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AVERTISSEMENT. 

« J 'AI toujours souhaité , dit 
« M. Rollin, tjuie Toa tt-íivaülát 
a u une Histoire* tíe'la Fable, 
« qui |>út étre mise entre les 
« mains de tout le monde, et 
« qui íút faite exprés pour les 
« jeunes gens.... On pourrail 
« en donnerune, reníermée en 
« un seultome, oü l'on rappor-
« terait les faits les plus consi-
« dérables et les plus counus , 
« et qvü peuvent le plus contri-
a buer á rintelligence des au-
« teurS. 11 serait bon d'éviter ce 
<( qui n'a rapport qu'á l'érudi-
« tion; ce qui rendrait l'étude 
« de la Fable plus difíicUe et 
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« moins agréable. Mais avant 
« tout, il faudi'ait écartei', avec 
« une sévérité inflexible , tout 
« ce qui pourrait nuire á la pu-
« reté des mceurs, et n'y laissei* 
a non-seulement aucune his-
« toire , mais auctlne expres-
« sion qui pút blesser, le moins 
« dvi monde, des oreilles chas-
a tes et cbrétiennes. » C'est siu* 
ce plan que Ton a travaillé; et 
pour le remplir plus súrement, 
on a puisé Vutiie dans les meil-
leures sources , et Vagréahte 
dans les poetes francais. 

Le langage de la Fable est 
celui de la poésie; on ne doit 
point les séparer : c'est méme 
un double service á rendre aux 
jexines gens, que de leur ap-
prendre a bien connaitre la My-
thologie , et de meubler leur 
mémoire des endroits de nos 
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poetes oü cette connaissance 
est mise en pratique. lis ne 
doivent plus se transporter dans 
des temps obscurs et incer-
tains, et pénétrer j'usqu'aux 
siécles les plus reculés; pour 
se formei' une idée des choses 
qu'ils apprennent : elles sem-
blent se mettre d'elles-mérnes 
en action, et se passer sous 
leurs yeux. lis connaissent les 
auteurs que Ton cite, etvivent, 
pouv ainsi diré, avec eux. Les 
livres qui traitent de la Fable, 
existaient pour la plupart au 
moment oü M. B.ollin écrivait. 
II en parle avec éloge, et n'en 
souhaite pas moins l'ouvrage 
dont il trace le plan , et quí 
paraít étre exécuté dans ce vo-
lumc. 

On n'avait pas cru devoir 
prévenir une observation qui 
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tombe sur le choix des vers , 
et qui a fait demander: «Pour-
«quoi ne s'est-on pas imposé 
« la loi de ne puiser que dans 
« nos meilleurs poetes? » 11 est 
facile de répondre á ce repro­
che, si c'en est un. Nos meil­
leurs poetes n'ont pas traité 
tous les sujets de la Fable; et, 
á leur défaut, il a falla néces-
sairement avoir recours á d'au-
tres. On n'a pas dit qu'on se 
proposait de donner des mo-
déles de poésie, mais « de meu-
« bler la mémoire, des endroits 
« de nos poetes oü la connais-
« sanee de la Mythologie était 
« mise en pratique »; ce qui 
avait paru suffisant pour ex-
cuser un défaut qu'il n'était pas 
possible d'éviter. 
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P E T I T 

D I C T I O N N A I R E 
H I S T O R I Q U E 

DE LA F A B L E . 

Origine de i a Mythologie. 

I j A Mythologie n'est point autre 
clióse que la connalssance de la Fable 
ou de l'histoire poétique. 

La Fable doit son origine á l'altéra-
tion de TUistoire sacrée et profane, 
a l'eríéur, a l'ignorance, au penchant 
pour le merveilleux, et surtout aux 
passions, qui, aprés avoir aifuibli l'idée 
d'un Dieu créateur, ne laissérent plus 
jugerdes choses queparlessens. Bien-
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tót on vit les Iiommes adorer le SoleU 
et la Lune, parce qu'aucun autre objet 
nc leur parut plus digne de íixcr 1c 
principe de religión gravé dans tous 
les coeürs par l'Auteur de la nalurc. 

Ce premier égareinent ful suivi d'une 
idolálrie plus marquée , et, dans un 
sens, moins excusable. Vers Tan du 
monde 2700, Tíinus, fds de Bélus, 
empereur des Assyricns, fit élever au 
miiieu de. Babylone la statue de son 
pére, et ordonna á toas ses sujets de 
Jui rendre le cuite (¡ui est dú á la divi-
nilé. A l'exemple des Assyriens, les 
nations voisines adoiérent ceux de leurs 
rois, de leurs guerriers , de leurs granéis 
lioinmes , qui avaient i)aru s'élever au-
dessus de rhumanilé. Saturne, Júpi­
ter, Neptune, Hercule, et plusieurs 
nutres, furent mis au rang dos dieux, 
du consentement unánime de tous les 
peuplcs. 

Bien ló t une foule (rielóles 

Usurpa l'encens des M o r í a i s ; 
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Dieux sans foroe, ornemens frivoles 
D e leurs ridioules autels. 
Araouteux de son esclavage, 
L e monde oflrít un l'ol hommage 
A u x monstres les plus odieux : 
L'inseote eut des deraeures saintesj 
E t par ses dcsirs et ses craintes, 
L'homme aveugle compta ses dieux. 

LAMOTIE. 

Les Grecs qui passaiont pour les plus 
sages el Jes plus savans , apprirent aux 
autres á mettre de la différence entre 
les dieux, dont le nombre s5était pro-
digicusement augmenté ; et l'onconnut 
alors les dieux du premier ordre, les 
dieux du second ordre, et Ies demi-
dieux. 

Le? premiers étaient places au ciel, 
cu tenaicnt le premier rang sur la 
terre, díins la mer et aux enfers; 
comme Saturne, Gybele, Júpiter , Ju-
non , Apollon , Diane, Bacchus, Mer-
cure, Venus, Mars, Neptune, Am-
phitrite , Pluton , Proserpine , etc. 
Les seconds étaient places sur la terre, 
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dans Ja mer et aux enfers, mais n'y 
tenaient qu'ua rang tres-inféricur aux 
prcmiers, dont ils dépendaient m é m e , 
pour la jrfujpart : tels étaient le dicu 
Pan ; les déesscs Flore, Palés et Po-
mone; les í íymphes , les Tritons , ele. 
et tous les dieux des fleuves, des ri-
viércs, des hois, des catnpagnes, des 
villes , des carrelours % des rúes, des 
maisons , etc. Les demi-dieux étaient 
les héros qui descendaienl de qnelque 
dieu, so;l du colé paternel, soit du 
cóté malernel, ou dont le j)ére ou 
la mere avait cct avántagc ; comme 
Persée, Ilcieulc, Tliésée , Castor et 
Polínx , >lason, Orph'íe, Cadmus , 
Acliille, etc. ' 

Ou rendaít encoré les honneurs di-
vins aux vices el aux verlus, que V i t a 
iransformail en cüeux ou en déesses : 
on bálissait des temples et Ton faisait 
des sacriFices en Tlionneur de I'Bn-
vic , de la Fraude, de la Calomnie, 
de la Discorde, de la Fureur, de ln 
Guerre, etc. ; de la Fidéli lé , de ¡a 
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Juslice , de la Píete , de la Yérilé, 
de la Liberté, de la Paix, etc. 

Les malheurs déla ville de Tliebes, 
l'expédition des Argonantes ou l'enlé-
vement de la toisón d'or, la guerre de 
Troie et tous les héros qui s'y sont 
distingues , forment encoré une partie 
considerable de la Mytbologie. 

II est ccrlain que les poetes ont in-
finiment conlribué á élendre la Fablc, 
a la períectionner; et qu'Homére pour-
rait élre aj)pt-lé le pére des Dieux, 
comme eclui des poetes. 

O u ! , c'est loi , pcinlre ineslimable, 

T r o m p e í t e d'AobilIe et d'Heclor, 
Par qui de VIiGLireiix siecle d"or 
l i homme enlend le langage aiuiable , 

E t voit daus la vaiictd 
Des poitra ts ineutenrs de la P a b l e , 

L e s yayons de la v in i té . 

11 voit 1'Arbitre du (oimerre 

Rcg lánt le sort pár ses arréts : 

11 voit sous les yeux de Cér í s 

Croifre les trésors de la tetre ; 
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I I recounaít le díeu des mers , 

A ,ces sons qui ca lmení la guerre 

Qu'Eole exciíait daña les airs. 

Si clans un combat h o m i c í d e 
he devoir engage ses jonrs , 
Tal las , -yolaut k son secours , 
Vient le couvrir de son Egide : 
S'i l se voue au m a i n l í e n des lo is , 
C'est T l i émis qui lui sett de gnide, 
E t qui l'assisle en ses emplois. 

Plus Leureux si son coeur n'aspire 
Qu'aux douoeurs de la liberte, 
As lrée est la divinité 
Qui lui fait cliérir son empire : 
S'i ls'eleve au sacré v a l l o n , 
Son enthousiastne est la lyrc 
Qu' i l recoit des maius d'Apollon. 

Ainsi consacranl le systérae 

De la sublime ficlion , » 

H o m é r e , nouvel Ampl i ion , 

Cliange, par la vertu s a p r í m e 

V e ses accords doux et savans, 

Nos destins, nos passious meme , 

E n éíres réels et v ivans. 
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Ce r^est plus l'homme q u i , pour plaire , 

Etale ses dons ¡ngcnus j 

Ce sont les Graces , c'est V e n u s , 
Sa d iv in i l é tutélaire : 
L a sagesse cpil Inille en l i l i , 

C'est JUinerve dont l'oeil V í c l a i r e , 

ISt dont le bras lui sort d'appui. 

C á r d e n t e el fougiieiise Bellone 
Arme son cburage a v e u g l é i 
Les frayeurs dont i l est Iroublé , 
Sont le flambeau de Tisiphone : 
Sa colére est Mars en fnreur; 
E t ses reraords sont la Gorgoue 
Dont l'aspect le glace d'horreur, 

ROUSSEAU. 

C'est au langage de la Fablc que la 
poésic est redevable des qualités qui 
la distiogucnt : lui seul í'embellit, Té-
leve, et lui donne ees chiirmes propres 
á orner tous les sujets qu'elle veut 
traiter : 

Tik, ponr nous enchanfer, tont est mis en usage: 

Tout prend un corps, une á m e , un esprit, up. 

•visage, 
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Chaqué verfu devient une d iv in i l é : 
Minerve est la Prudence , et Venus la B^auíé : 
Ce n'est plus la vapeur c|ui produit le ton-

norre, 

C'est Jupi íer armé pour efiftayer la (erre ; 
U n orage terrible aux yeux des matelots, 
C'est Neptunp en courroux qui gourmande les 

flots. 

Eolio n'est plus un son qui dans Taic refen-
tisse, 

C'est une Nympbe en pleurs qui se plaint de 
j Narcisse, 

A i u s i , dans cet amas de nobles ño l ions , ' 
L e poete s 'égaye en mille inventions, 
O r n e , e leve, e r a b c l ü t , agrandit tontos chosos , 
E t trouve sons sa main des fleurs toujours é c l o -

ses, 

B o i L E A U . 

Les poetes nc raéritent ce titre ho­
norable qu'aulont qn3ils suivcnt les 
différcns sentiers traces par Ja Fable : 
s'ils s'en écartent, ils ne sont. plus que 
de t'roids versificateurs. Quel agré­
ment , quel inlérét pourrait se trouver 
dans un sujet dénué des gráces de la 
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Fabic , que Ton appelle comronné-
meut les gráces de la poésie? 

B o i L E A V . 

Q u ' E n é e et ses vaisseaux, pai; le ront ecartes, 
Soient aux bocds Africains U'un otage e m p o t t é s . 
Ce n'est qu'une aventure ordinaire et com-

mune , 

Qu'uu coup peu surprenaut des traits de la F o r -
lune. 

Mais que J u n o a , constante en son a v e r s i ó n , 
Poursuíve sur les flots le reste d'I l ion; 
Q u ' E o l e , en aa faveur les chassant d'Italie, 
Ouvre aux vents mut inés les prisons d'Eolie ; 
Que Neptune en courroux , s 'é levant sur la 

m e r , 

D ' u n mot calme Ies flots, mette la paix dans 
l ' a i r , 

D é l i v r e les vaisseaux , des Syrtes les arrache ; 
C'est- l i ce qui surprend, frappe, saisit, attache. 

Sans tous ees orneraen,-,, le vers tombe en lan-

gueur, 

L a poés ie est morte , ou rampe sans vigueur : 

L e poete n'est plus qu'un otateur tiruide, 

(¿u'im froid historien d'uue fable insipide, 

BotJLEAU. 
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Otez Pan et sa flíite, aclieu les palurages; 
Otez Pomone et F lore , aclieu les iartiinages: 
Des roses et des lis le plus superbe é c l a t , 
Saus la F a b l e , en nos vers n'aura rien c£iie de 

plat. 

Qu'aura de beau la guerre, a moins qu'on y 
crayonne 

I c í l e char de Mars , l i celui de Be l lone; 
Que la victoire v o l é , et tjue les grands exp lo i í s 
Soient portés en tous lieux pac la Nyiupbe h 

cent v o i x ? 

P l E ü f i E C O R N E I L L E . 

Tous Ies sujets ne sont point sus­
ceptibles de ees ornemens. II l'aut se 
conformer aux regles qui en prescri-
vent un usage prudent et modere. 
Quand on dit, en general, que les 
vrais poetes sont ceux qui ne parlent 
que le langage de la Fable : 

Ce n'est pas que j'approuve en un sujet c h i é -

t i en , 

U n auteut folleroent idolatre et pai'en ¡ 
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Mais dans une profane et liante peinture , 
De n'oser de la Palile employer la figure; 
De chasser les Tritons de l'empire des eaux, 
D'óter á Pan sa flílte , aux Parques leurs c í -

seaux, 

D ' e m p é o h e r que Carón dans la fatale barque , 
Ains i que le berger, ne passe le raonarque, 
C'est d'un scrupide vain s'alarmer sottement, 
E t vouloir aux leeteurs plaire sans agrément . 

BOÍLEAU. 
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PREMIÉRE P A R T I E 

D E L A F A B L E . 

L E S D I E U X 
D T J P R E M I E R O R D R E . 

T , oos les poetes remontent jusqu'au 
Chaos, et conviennent que o'était une 
masse informe, dans laquelle le ciel, 
la terre, la mer, et tous les élémens 
se trouvaient confondus. 

Avant que Tair, les eaux et la l u m i é r e , 

Ensevelis daña la masse premiére , 

Fussent é c l o s , par un oidre immoite l , 

Des yastes flanes de l'abime é t e r n e l , 
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T o r i í n ' í t a i t r ien, L a nature e n c L a l n é e , 
Oisive et morte, ayant que cl'éíre n é e , 
Sans ruouvement, sans forme , sans vigueur, 
N'était qu'un corps abattu de langueur, 
U u sombre amas de principes s f ér i l e s , 
De l'existence é l é m e n s iramobiles. 
Dans ce chaos (ainsi par nos aüeux 
T u t appe lé ce désordre odieux) 
E n pleine paix sur son tróne affermie, 
R é g n a long-temps la Discorde ennemie , 
Jusques au ¡our pompeux et í lor issant , 
Qui donna l 'é lre k l'univers naissant; 
Quand Tharmome, architeole du monde, 
D é v e l o p p a n t dans cette nuit profonde, 
L e s é l é m e n s p é l e - m é l e diífus , 
Vint débroui l ler leur m é l a n g e confm , 
E t variant leurs formes assorties, 
D e ce grand tout animer les parties. 
L e ciel recuf en son vaste contour, 
L e s yeux brillans de la nuit et du Jouv : 
L ' a i r moins subiil assembla les nuages, 
Poussa les vents , excita les orages r 
L 'eau vagabonde en ses flots inconslans 
Mit ii couvert ses muels habitans : 
L a Ierre enfin , cette tendré nourrice , 
De tous nos biens sage m o d é r a l r i c e , 
Inepuisablc en principes f é c o a d s , 
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Fut arroadie , et (ourna sur ses gonds, 
Vouc recevoir la celeste influence 
Des doux présens que son sein nous dis­

pense, 

ROUSSEAU. 

De ce Chaos est sorti le Deslin , 
divinilé allégorique, représentee tc-
nant sons ses j)¡cds le globe de la terre , 
et dans ses mains une urnc dans la-
quclle cat renlcrmé le sort des hommes. 
On croyait ses airéis irrevocables : son 
pouvoir était si grand, que tous les 
autres dieux lui élaient subordonnés. 
Ün l'appelait ¡ndifFércniinent le Sort 
ou le Destin. On prétend encoré qu'il 
avait uu livre oü les destinées des 
hommes étaient écrites. 

L e Dest ín marque ici l'inslant de leur náissauce 

L'aLaissemcnt des uns, des aulres la puissance, 

L e s divers changemeus attacbés a leur sort, 

Leuts vices , leurs veifus , leur fortune, et leur 

naort. 

VOI.XAIHK. 
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Quelquefois on représente le Destín 
dans un temple ou dans un palais 
fermé par cent portes d'airain , et en-
vironné de remparts qu¡ en délendetit 
rentrée. M. Dotatdécritainsile temple 
du Destín : 

L o i a de la sphére oü grondeat les otages, 
L o m des soleils , par-delá I0113 les cieux , 
S'est e l e v é cet édifioe affieux 
Qui se soutient sur le gouffre des áges . 
D ' i m (ripie áifaín toiis les murs sont couveils , 
E t , our lems gonds (¿uaiid les portes inugis-

« e u t , 

D u temple alors les buses retientissent; 
L e brtiit p é n é l r e et s'entead aux enfers. 
Les voeux secrets, les priéres , la plaiule , 
E t notre encens dé trempé de nos pleurs, 
V iennent , helas 1 comme autaut de vapeurs . 
Se dissiper autouc de cette enceinfe , 
L i lout est sourd a l'aecent des douleurs. 
Mult ipl iés en cebos formidables, 
Nos cris en vain montent juscju'á ce lieu j 
Ces cris percans et ees vois lamentables 
N'arrivent point aux oreilles du d í e u . 
A ses regards un bronze incorruptible 
OÍI're en un uoint Tavenir ramassé. 
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L'urne des Soria est dans sa maíu lenible : 
L'axe des temps pour lui seul est fixé. 
Sous une -volite oú Facier é t i n c e l l e , 
Est en foncé le t i óne dn Deslin; 
Triste barriére et limite é t e r n e l i e , 
Inaccessible k toJt TeíTort L u m a i n , 
Morne , immobile , et dans «oi recueillie, 
C'est de ce lieu que la N é c e s s i l é , 
Toujours sévére , et toujours obé ie , 
L e v e sur nous son sceplre e n s a n g l a n l é , 
Ouv ic l'abime oü disparait la •vie, 
D'un bras de fer courbe le front des rois , 
Tient sous ses pieds la terre assujét ie , 
E t dit au Temps : a E x é c u t c mes lois. » 

Les poetes enseignent que le Temps 
est chargé d'exécuter les ordres du 
Destin : 

L e temps, d'une aile prompte, et d'un v o l i n ­

sensible 

T u i t , et revient sans cesse ¡i ce palais terrible; 
E t de-la sur la terre i l verse a pleines mains. 
E t les biens et les maux destines uux huraains. 
Sur un aulel de fer, un Hvre inexplicable 
Contient de l'avenir rhistoire irrevocable. 

V ü L X A I B E . 
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L E C I E L . 

.I_J E C i e l passaít pour le p é r e et le 

plus ancien des dicux. I I ñ i t d é l r ó n é 

par S a t u r a e , l'un de sos flls ; mais i l 

ne perdit r íen de son autor í lé , a en 

juger psr ees vers o ü la supér ior í té de 

son pouvou'. cst tres-bien e x p r í m é e . 

J ú p i t e r parle ainsi aux autres d i c u x : 

Suivez-moi done : venez , ü o i i p e clioisle , 

G o u í e r en p a í x la eé los te arnbroisie, 

I . o i u d 'une tevre i i npo i t i u i e ¡i nos y e u x ; 

E t chez le Ciel , pí ' re eominnn des djei ix , 

A l l o n s chercher dans un plus noble é tage 

Notre deraeuie et not te v ra i partage. 

A ce discours chnoun fnit cclaler 

Son a l légresse ; e t , sans plus consnlter , 

T o u t ce g iand choeur, q u ' u n m é m e z é l e 

anime 
A se ¡ o i n d r e i son aii tent s u b l i m e , 
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P a r t , v o l é , a r r ive ; e t , semblable h l ' éc la i r , 

A y a n t franchi les vastes champs He l ' a i r , 

A u firmament, demeure pacifique 

D u dieu des C i e u x , repcend sa place a n -

t i q u e . 

L e Cie l les vo i t i n c l i n é s devant l u í ; 

E t d ' un souris, garant de son a p p u i , 

l l enda j i t le calme íi leur á m e incer ta ine : 

Je sais, d i l - í l , que l m o l i f vous amene , 

Et je consens á r é g l e r enlre vous 

l e grand partage o ú vous aspirez leus . 

E n vous donnau l de si pompeux domniues , 

N e croyez pas que ¡"adopte vos Laines , 

N i que je veu i l l e , au gcé de vos cliagrius , 

Abandonncr l a Ter re a ses deslins. 

A u x dleux créés les passions p e r m í s e s 

Sont devaat m o i t r e i m U a n t é s et soimilses. 

L e C i e l , auteur de t a m d ' é t r e s semes, 

W o b é i t po in t aux sens q u ' i l a f o r m é s . 
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S A T t ) R N E . 

L K C i e l avait deux fils, T i tán ct 
Satunit'. L e premier ceda son droit 
d'ainesse á son f r é r e , á condition q u i l 
n'élévorait aucun enfanl m á l e . C y l í e l e , 
é p o u s e de Safurne, a í í l igéc de voír d é -
vorer tous Ies fds q u ' e ü e meltait au 
monde , a3Tant eu d'une seule couche 
Júp i t er ct J u n o n , cacha J ú p i t e r , et 
ne montra a Salurne que J u n o n . T i t á n 
en í'ut i n f o r m é , ct declara la guerre 
á son frére qui re íusa i t de lui rendre 
l'empire du monde. Saturne í'ut vaincu 
et mis aux fers. J ú p i t e r le tira de sa 
p i i son , et dé í i t les Titans qui p r é t e n -
daient remettre leur pére sur le t róne . 

Salurne est le i n é m e que le T c m p s , 
d i v i n i l é a l l égor ique , r e p r é s e n t é e sous 
la figure d'un vieillard , avec des attri-
buts propres a marquer la rapidi té , 
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Ja vicissitude du temps qui dé tru i t 
tout: comme les ailes, la faulx , Ic 
sablier, I'aviron , et le s e r p e n í qui 
forme un cerclc en se mordant la 
queue : 

Ce v ie i l l a rd q u í , d ' i m v o l a g ü e , 

. F u i t sans j amá i s Ctre a r r é t é , 

L e Temps , celte image m o M l e 

D e r í m m o b i l e é r e r n i t é , 

A peine clu sein des t é n é b r e s 

!Fait éc lo re les fails c é l e b r e s , 

Q u ' i l les replonge dans la n u í t : 

Aufeu r de tout ce q u i do i l é f r e , 

I I d é t ru i t lout ce qu i l fai t n a í t r e , 

A mesure q u ' i l le p rodu i t . 

R O U S S E A U . 

Saturne ayant lu dans Je livre du 
D e s t í n , que J ú p i t e r envahirait son 
royaunie, voulut prevenir ce raalheur. 
I I declara la guerre á son Gis , et. lui 
í e n d i t des embuches o ü i l croyait le 
Taire pér ír . J ú p i t e r , aprés avoir vaincu 
S a l u r n e , le chassa honteuscmenl du 
ciel . L e dieu e x i l é se refugia dans cetle 
partie de l 'I lal ie o ü R o m e fut b á t i e : 
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í í y recut un bon accueil de la part de 
J a n u s , roi de cclte c o n t r é e , qui fut 
l u i - m é m e l ionoré dans la suite comme 
un dieu. O n luí eleva á Rome un tem­
ple dont les portes é ta i en t f e r m é e s 
pendant la paix, et ouvertes pendant 
la guerre. O n p r é t e n d que Saturne lui 
donna, par reconnaissance, toutes les 
vertus d'un bon r o i , avee le talent de 
ne point oublier le passé , et de lire 
dans l'avenu-: c'est pourquoi Janus est 
toujours r e p r é s e n t e avec deux visagcs, 
el queiquel'ois avec quatre. On dit en­
c o r é que Saturne lui enseigna l'agri-
cul ture , et la maniere de policer les 
peuples; ce qui (it donner á s o n regne 
le nom d'affe d'or. 

A v a n t que de rcgner dans les cieux po i i r Ja­

má i s , 

T u soumia ees climafs a ta l o i sonvc-raiue , 

T u te fis u n empire a í b i c e de Ijienfaits. 

D a n s u n p i o f o n d repos t u c o u i m a n d a í s s a n s p e i n e 

A des coeurs salislaits. 
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R a m é n e u n temps ñ doux , r a m é n e 

De ce siéole innocent les t r a n q u í l l e s attraits. 

P0NTKW611 .K. 

L e s quatre Ages ont cependant , 
chez Ies poetes, un rapporf plus i m -
m é d i a t au r é g n e de Saturne. 

L ' A g e d'or est le plus c é l e b r e , parce 
qu'il préte davantage aux cliarmes de 
la p o é s i e , et parce qu'il est plus agréa-
ble de peindre le bonheur des horames , 
que les maux dont lis ont é t é la prole. 
C e t age est proprement le regne de 
Saturne : on vivait alors dans l'inno-
cence; et la terre produisait d'cllc-
m e m e , sans avoir besoin d'etre cul -
t i v é e : 

L a T e t r e f é c o n d e et paree, 

Mat ia i t r A u l o n i n e au P i in femps : 

f /ardeut P h c e b ü s , le f roi t l B o r é e , 

Respectaient l 'honneur de ses champs : 

Pa r lou t , les dons b i i l l a i i s de F lore 

Sous sés pas s'empcessaient d ' é c l o r e , 

A u gré du Z é p l i y r e amoureux ; 
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Les moissons, inondaut les p la ines , 

N ' é t a i e n t , n i le f t u i t de nos pe ines . 

N i le p r i x t a rd i f de nos voeiix. 

M u í s , pour le Ijonheiu- do la v i e , 

C' i ' la i t peu eme taut de faveui- i , 

T r é s o r s b i en plus dignes d 'envie , 

Les vertus habifaieiU les coeurs. 

l ' é r e s , enfans, épo iu : sensibles. 

Nos devo i t s , depnis si p é n i b l e s , 

F a i s a í e n t nos plaisirs les plus d o u x ; 

E t Téga l i t é naturel le , 

Mere de T a m i t i é fidéle, 

Sous ses lois nous unissaient fous. 

L A M O X T I Í . 

L 'Age d'argcnt marque le temps ou 

S a l u r n c , chass¿ du c ¡ e l , sc refugiadans 

l 'Ital ie , et y enseigna l'agricultyre ; la 

terre devenant m o í n s í e c o n d e á pro-

portloa que les hommes s 'écartaient 

de leur pi í/raiére irinocence : 

Pourqno i fnis-fn , cb^re innocence? 

Quol desi in t ' e n l é v o aux morte ls? 

A v e c la paix et r abundanco , 

Dispaiaissent les saints autels ; 
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D ¿ j á Phoetus b r i l l e la ferie : 

B o r é e á son (our la resserre : 

Soii seio épu i s e nos t ravanx : 

Sourde i nos voeux, qu 'e l le c l édn igne , 

11 faut que le soo la conlra igne 

De l i v r e r ses biens á l a f a u l x . 

L A M Ü T T E . 

L ' A g e d'airain cs t l c tcmps quí suivit 

Ic r é g n e de Salurne : les h o m m e s , de­

venus mechans , virent tous les vices 

remp'acer !eurs vertus : 

A u x cris de l 'Audace rebel le 

A c c o i u t la Guerre au J'iont d ' a i r a i n ; 

L a rage en ses yenx é l i n c e l l e , 

E t le fer b r i l l e dans sa ma in : 

Par le faux bonneur q u i la guide , 

B i e n l o l , daus son art part icide 

S ' í i i s tn i i sen t les penples en t i e r s j 

Dans le sang on cherche la gloire ! 

E t , sons le beau n o m de V i c t o i r e , 

L e mcurf re usurpo des laur iers . 

L A M O T T E . 

L ' A g e d(! fer est le temps ou la Ierre , 

souillce par des c r i m e s , nc produisail 

plus rien : 
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Pureur , traLisou mercenaire , 

L ' o r YOUS enfante ; j ' e n f r é m í s ! 

l e f ré re m e u i t des coups clu f r é r e . 

L e p é r e , de l a maia dn fils! 

L ' L o n n e u t f u i t , l ' i n t é r é t r i m m o l e ; 

Des lois que parlout l ' o n T i o l e , 

I I v e n d le s i lence , ou l ' appu i : 

E t l e c r í m e serait paisible , 

Sans le remotds incor rup t ib le 

Q u i a ' é l é y e encor contra l u í . 

L A M O T T E . 

L e s poetes feigncnt q u e , pendant 

T A g e d'or, tous les dieux habitaient la 

t e ñ e , et contribuaieat á rendre les 

hommes heureux, en leur donnant des 

exeiriples de verlus : 

Pendant l a coutte d u i é e 

D e cet Age radieux , 

Q u i Ti t la terre h o n o r é e 

D e l a p r é s e n c e des D i e u x , 

L ' h o m m e instrui t par l ' l i ab i tude , 

Marcbant aveo certi tude 

Dans leurs sentiers l u m i n e u x , 

I m i t a i t sans autre é t u d e , 

Ce c ju ' i l admirai t en e u x . 

R O U S S E A U . 
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Quelquc brillantes que soient ¡es 
peintures de l 'Aged'or, on sent qu'elles 
ne sont que d 'ag iéah les mensonges : 

Mais , sous tes saintes lois , croirai- je 

Que r L o m m e ait eu le pr iv i l t 'ge 

D e fixcr ¡aclis ses plaisiis? 

O u ce r é g n e si formidable 

j\T'est-¡l q u ' u n f a n t ó m e a g r é a b l e , 

N é de nos impuissans dési rs ? 

L A M O T X E . 

C Y B É L E . 

C I Y B É L E , é[)Oiise du C i e l , m é r e de 
Saturne, étai t la d é e s s e de la t e i re , et 
la mere de tous Ies d ieux; c'est pour-
quoi on l'appelle la grande mere. O n 
lui al lribue la f é c o n d i t é de la terrc ; 

J y •vois de toutes parts , prodigue en ses l a r -

gesses, 

C y h é l e íi pleines malu.s r é p a u d r e ses richessesj 
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De ses bienfaits nouveai ix ees arbres sont pares, 

D ' u n e h e r b é verdoyaate elle couvre nos p r é s . 

R O U S S E A U . 

O n la re ] )résente avec un disque et 
une c'ef a la m a i n , un habit p a r s e m é 
de fleurs, une couronne c o m p o s é c de 
tours, et montee sur un char tra iné 
par des lions. 

I I ne faut point la eonfondre avec 
une autre C y b c l e , filie du C i e l et de 
la terre, é p o u s e de Sa turne , et plus 
connue sous le nom de R b é c ou de 
Vesta : 

Les hnmains v e t t u e u x , sous le sceptre de R h é e , 

V i r e n t d u siecle d'or l a t r o p courte d u i é e . 

G B K S S E T . 

O n suppose que cetle seconde C y -
bele régna sur la terre avec Saturne , 
et on lui attribue souvent le bonheur 
dont les bommes jouissaient pendant 
T A g e d'or : 

E t si l ' a imable C y b é l e 

Sur cette Ierre i u f idé l e 

Daignait redesceudre enco r , 
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Pouc faire v lv re avec elle 

Les vettus de l ' A g e d 'or , 

RoubSEAü. 

J í u m a Pompi l ius , sccond roi des 
Roraa ins , avait consacré á C y b e l e , 
sous le nom de Ves ta , un leu perpe­
t u é ! , dont le soin était confié á de jeu-
nes vierges a p p e l é e s Vestales. O n ne 
pouvait rallumer ce f'eu qu'avec celui 
du c i e l , ou avec les rayons du soled : 
s'il s 'é tc ignait par la í'aute des Vestales , 
elles ctaient c o n d a m n é e s á é l i e enter-
r é e s vives. E l l e s avalent a R o m e de 
t r é s - b e a u x privileges, et on leur r e n -
dait de grands lionneurs. O n les choi-
sissait ordinairement parmi les í a m i l i e s 
les plus d i s t i n g u é e s . 
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J U P I T E R . 

J U P I T E B , fils de Saturne ct de C y b é l e , 
étai t a p p e l é le p é r c des dieux et des 
horamcs. I I fut e l e v é s e c r é l e m e n t , 
dans Tile de C r e t e , par les Corybantes , 
qui dansaient en frappant sur des bas-
sins d'airain, pour e m p é c h e r que S a ­
turne n'entendit les cris de ectenfant. 
I I fut allaité par la cbevre A m a l t h é e , 
qu'il changea dans la suite en constel-
lat ion, et la placa au ciel . L e s N y m -
pbes , qui avaient pris soin de son en -
l'ance, eurent une des cornes de cette 
c h é v r e : elle leur produisait tout ce 
qu'elles voulaient. C'est ce que Ton 
appelle la corne d'abondance. 

Auss i tó t que J ú p i t e r fut en age de 
se s ignaler , i l rcmit son pere sur le 
t r o n é , Ten chassa peu de tcmps apres , 
et se rendit maitre du ciel et de la 

5 
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terre. I I épousa J u n o n , §a soeur, par-
tagea avecses í r é r e s r c m p i r e d u Monde, 
donna celui des E a u x a Neptune , celui 
des Enfers á P l u l o n , et se reserva ce­
lui du C i e l , avcc un droit sur tout T u -
nivers : 

Lea dleux ont p a r t a g é l e m o n d e , 

E t l eur p o u v o í t est d i í f c t e n t : 

Mais t o n vaste empire comprend 

Les c i eux , Tenfor, la terre et l 'oncle : 

Les dieux ont pa r í agé le m o n d e , 

Mais t u r e u n í s tou t sous u n pouvoi r plus grand. 

F O N T E N E I . L K . 

L e s Titans ou les G é a n s , fils de la 
T e r r e et de T i t á n , entreprirent de r é -
tabllr leur p é r e sur le t r o n é , et d'en 
chasser J ú p i t e r . l i s s'assemblerent dans 
les champs de Thessal ie , o ü ils mirent 
plusieurs montagnes Ies unes sur les 
autres, afin d'escalader le ciel . 

Comme la r é b e l l i o n , 

D o n t l a fameuse fo l ie 

F i t voic á l a Thessalie 

O l y m p e sur P é l i o n . 

M A L H E R B U . 
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L e s plus« c é l e b r e s de ees g é a n s 
étílieirt E g é o n ou Er iarée . I I avaitcent 
bras et cinquantc tetes. Encelade laa -
9311 de gros rochers : T y p h u s , T y p h o é 
ou Typhon , é ta i t d'une taü le enorme. 
Othus et Ephia l t e s , n o m m é s commu-
n é m e n t Ies A l o í d e s , remplagaicnt leur 
p é r e A l o é ü s , q u ¡ Jtait trop vieux pour 
avoir part á Tentreprise. Dans leur en-
fance, ils croissaient de neuf pouces 
c h a q u é mois : 

Les Ti lans fu r ieux 

Menaceut les voutes des c!eux : 

l i s entassent des monts l a masse. epouvantable, 

D é j á l eur foule i m p i t o y a b l e 

A p p r o c h e de ees l i e u x , 

V O L T A I R E . 

Dejí i de tous c6tés s'avancaient les approches : 

l e í coutait M i m a s ; l á T y p h o n se ba t ta i t ; 

E t l á suait E u r y r e á detacher les roches 

Qu'Encelade je ta i t . 

í f t Í A L H E E S E . 

Tous les dieux effrayés q u í t t é r e n t le 
c i e l , e x c e p t é Bacchus , et se sauvérent 
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en E g y p t e , oii ils p r i r c u t , pour se ca-
c h e r , d i f férentes formes d'animaux, 
d'arbres et de plantes. L e s Egyptiens 
p r é t e n d a i e n t sans doule , par ce trait 
de fable, dont ils sont les inventeurs, 
justifier la stupide conOance avec l a -
quelle ils adoraient ju-squ'aux l é g u m e s 
qui croissaient dans leurs jardins. 

J ú p i t e r , qui s'était deja rendu mai l re 
du tonnerre , foudroya Ies T i t a n s , et 
les ¿crasa sous les montagnes qu'ils 
avaient r a s s e m b l é e s , et qui r e t o m b é -
rent sur eux. 

Ce haut Olympe en ses antres liumides 
V i t bouillonnec le sang des Aloldes : 
Sous B é l i o n Mimas fut a t i raé ; 
E t dans le creux de son gouffre enflauimé , 
Ce mont vo i s ín de 1'amante d ' A l p b é e , 
Mugit encor des soupirs de T y p h é c . 

RousSEAi. 

L ' O l y m p e , le mont Ossa et P é l i o n , 
qui sont dans la Thessal ie , furent les 
montagnes principales dont les T i lans 
so servirent pour escalader le cibl. Les . 
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poetes ont p r é t e n d u que T y p h o é éta i t 

e n s e v e ü sous l ' E t h n a , montagnc de 

S ic i l e , qui vomit des tourbillons de 

feu et de inatieres e n f l a m m é e s . 

X y p b é , encbalné dans ce gouíFre 

D ' o ú partent ]a flamme et le soufre 

Que vomit Fe í f royab le E t h n a , 

Jadis, de su prison profonde , 

Donna des seconsses au monde , 

Dont le dieu des morts s'etonna, 

L A M O T T E . 

Quinault c é l e b r e ainsi la victoire de 

J ú p i t e r sur les g é a u s . 

l i s sonl e n s e v e l í s aoiis la masse pesante 

Des monts cpi'ils entassaient pour attaquer les 

cieux : 

Nous avons v u tombec leur chef audacieuji; 

Sous une montagne bril lante; 

Júpiter l'a contraint de vomir k nos yenx 

Les restes enf lammés de sa rage mourante. 

Júpi ter est -viciorieux , 

E t lout céde á Tefiott de sa main foudroyante. 

J ú p i t e r n'ayant plus d'ennemis á com-

bal tre , s'occupa du soin de creer des 
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hommes. Promethee , ílls de Japet et 
de C ü m é n e , voulant í m i t e r le plus 
grand des d i e u x , fit des statues de 
terre , e t , pour les animer, monta au 
ciel par le secours de Pal las , et vola du 
feu au char du So le i l : 

Faisons de leur repos rougir les Immortels. 

D u feu des cieux je me suis rendu maifre ; 

C'est par moi que riiorame va naitre, 

C'est k moi seul qu'il devrá des autels. 

Espriís soumis i mon erapire , 

Que ce peuple impuissant s'auime pac vos fenx , 

Qu'aujourd'hui Pargí le respire , 

Soyez aussi prompts que mes vcoux. 

L A M O T T K . 

Jupitei1, pour punir cette orgueilleuse 
audace , ordonna á Vulcain d'eneliainer 
P r o m é t l i é e sur le mont Caucase, ou un 
vautour mangerait son foie, qui renai-
trait toujours pour é tcrn i ser ce tour-
ment. Dans la suite des temps, Hor-i 
cule tua le vautour, et détacha du ro-
clier P r o m é l h é e . 

L e s dieux, indignes que J ú p i t e r p r é -
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tendit seul avoir le droit de creer des 
hommes , í i rent fabriquer, par V u l c a i n , 
une femme qu'ils a p p e l é r e n t Pandorc ; 
et, pour la rendre parfaite , chacua lu i 
fit son present. Venus lui donna la 
b e a u t é , Pallas la sagesse, Mercure l ' é -
loquence, ele. J ú p i t e r feignant de vou-
loir aussi combler Pandore de ses dons , 
lui llt p r é s e n t d'une boi te , avec ordre 
de la porter á E p i m é t h é e , frére de 
P r o m é l h é e . Cette b o í t e fut ouvcrte , 
et tous les maux qui y é t a i e n t renfer-
m é s , se r é p a n d i r e n t sur la terre. 

Ignores-tu dono e n c o r é 

Que tous Ies fléaux fírés 

De la boite de Pandore , 

Se sont du monde emparés? 

Que l'ordre de la nature 

Soumet la pourpre et la bure 

A u m é m e s sujets de pleurs? 

E t cjue, tout fiers que nous sommes, 

JTous naissons tous faibles hommes, 

Ttibutaires des douleurs? 

R O O S S E A Ü , 

L ' E s p é r a n c e seule resta au fond de 
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cette L o i t e , devenue C(5Iébre sous le 
nom de la b o í t e de Pandore. Rousseau 
a rcnferraé dans ees vers , tout ce que 
Ton peut diré et savoir de raieux sur 
ce sujet. 

D ' o í i peut venir ce m é l a n g e adu l t é i e 
D'aclvers i tés , don í I'influeuce altére 
L e s plus beaux dons de la terre et des c í e u x ? 
I / a n t i q u i t é nous mit devant les yeux 
De ce lonent la source e m b l é m a t i q u e , 
E n nous peignant celte fenime mystique, 
F i l i e des dieux , chef-d'ceuyre de Vulca in , 
A qui le c i e l , prodiguant par leur maín 
Tous les présens dont l 'Olympe s'honore, 
F i t mériter le beau nom de Pandore. 
l i 'urne fúta le , oú les aí l l ic l ions , 
Les durs Iravaux , les m a l é d i e t i o n s , 
Jusqu'á cu teinps des humains i g n o r é e s , 
Avaient été par los dieux resserrées , 
Pour le malheut des mortels dou lourem, 
F u t confiée i des soins dangereux. 
Fata l désir de Toir et de conuaitre ! 
E l l e l 'ouvri t ; et la terre en vít uaitre, 
Dans un instant, lous les í léaux divers 
Qui depuis lors inondent l 'Univers. 
Quello que soit, ou vra ie , ou figurée, 
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De ce reveis riiistoire a v e n l u r é e , 

y ' c a doulons point , la curiosiie 

F u l le canal de nolre adversitú. 

l l o ü S l i E i D . 

L e s miétamorphoses de J ú p i t e r sont 
souveut c é l é b r é e s par Ies poetes. II se 
changea en satyre pour surprcndre 
A n t i o p e , dont il eut Z é l h u s et Arrw 
phion; en pluie d'or, pour p é u é t r e r 
dans la tour d'airain o ü éta i t en í ' ermée 
D a n a é , filie d ' A c r i s , roi d 'Argos , qui 
fut la mí ire de P e r s ó e . 

Dans ce í te (our inaccessible 

O ü fn sus t'introduire en o r ; 

Si tu vis Danaé sensible, 

T u ne fus pas lieureux ancor. 

L A M O T T E . 

J ú p i t e r se m é t a m o r p h o s a en taureau 
pour enlever E u r o p e , lille d ' A g é n o r , 
roi de P h é n i c i e , et soeur de C a d m u s ; 
passa la mer á la nage , en porlant cette 
princesse sur son dos , et la conduisit 
dans celte partie de I'uuivers á laquclle 
elle donna son nom : 
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Par quel enchaiUement 

Ce fiec taureau fend-il le seia de l'onde? 

A h ! malgré son dégnl scment 

L ' o n connait le maitre du monde. 

L A G H A N G K - C H A N C H L . 

I I prit la figure d'un cygne pour 
(romper L e d a , é p o u s e de T y n d a r e , 
roi d ' i í l b a l i e , et mere de Castor, de 
Pollux , d ' I Iú l ene et de C ly temncs tre , 
que Ton appelle souvent les T j n d a -
rides : 

Satyre , aigle , serpent, cygne aux hrillantes 

ailes, 

Ou taureau traversant les flo!s : 

Cent fois i l a d a i g n é , sous cent formes n o u -

vel les , 

Peupler le mondo de heros. 

L A M O T T E . 

S O U S la forme d'un aigle, i l enleva 

G a n i m é d c , (lis de Tros , roi de T r o i e , 
et le porta au c i e l , pour en faire son 
é c h a n s o n , á la place d ' H é b é , filie de 
Junon , et d é e s s e de la Jeunesse , qui 
fut p r i v é e de la charge de verser le 
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néctar , parce qu'elle s'ctait la isséc tom-
ber, et ayalt fait rire lous les dieux. I I 
n'y avait point au cicl d'autre table 
que celle de J ú p i t e r : on y servait 
l'ambroisie , mels exquis , dont i l suf-
í lsait de g o ú t e r une fois pour devenir 
immorte l ; et le n é c t a r , boisson ordl-
naire des dieux , dont la privation éta i t 
leur plus grand supplice. Lamotte d i t , 
en pai iant aux Graces : 

Malgré l'appareil dé l ec tab le , 
Jusqu'á la celeste labio 
L ' e n ñ u i s'introduírall sans vous ; 
A u goút de la troupe choisie , 
Vous assaisonnez rambroisie1, • 
E t rendez le néctar plus doux. 

J ú p i t e r prit la ibrme de Diane pour 
tromper Calys to , Tune des nympbes 
de cette d é e s s e . 11 en eut A r c a s ; 
Junon le cbangea en ours avec C a ­
lysto. J ú p i t e r les placa au ciel , oa Ies 
appelle la grande Ourse , et Bnotés , 
ou la pelite Ourse. Alcmene fut au??! 
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trompee par J ú p i t e r , qui avait prls la 
figure d'Amphitryon son é p o u x : 

Passe encoré de le voir de ce suMIme étage , ' 

Dans celui des hommes ven ir . 

S i , dans Jes changoinens 011 son hnmeur Veu-

gage , 

A la nalure humaine i l s"eu voulait teñir : 

Mais de voir Júpiter taureau, 

Serpent , cygue , on quelqu'autre chose ; 

J e ne trouve point cela beau, 

E t ne m ' é t o n n e pas si par fois on en cause. 

MOLÍ K R E . 

L e s poetes n'en attribuent pas moins 
á J ú p i t e r les ¡ d e e s sublimes qui coa-
v i e n n e n t á u n e d i v i n i t é s u p r é m e . T a u -
tó t ils le regardent comme le maitre 
absolu de T u n i v c r s ; et t a n t ó t ils luí 
donnent une puissance souveraine , 
m é m e sur tous les autres dieux : 

E t Júpiter assis sur le tróne des airs, 

Ce dieu qui d'un clin d'csil ébranlo Tunivers , 
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E t dont les autres dieux ue sont que rburnt le 

escorie , 

Leur imposa silenoe , et parla de la sorte. 

R O ü á S E A U . 

Muses! dounez au maitre du tonneire 

L e premier rang daus vos nobles chansons ; 

I I est tout, i l remplit les cieux, l'onde , l a 

te tre , 

I I dispense k nos cliamps les jours et les mois-

sons. 
G H K S S E T . 

J ú p i t e r est ordinairement r e p r é s e n t e 
la foudre á la m a i n , et p o r t é sur u a 
aigle. L e c i i éne lui é t a i t c o n s a c r é , parce 
qu'il avait appris aux hommes á se 
nourrir de gland. L e s Egypt icns l'ap-
pelaient Júpiter Ammon, et Tado-
raient sous la forme d'un b é l i e r , p r é -
tendant qu'ii avait pris cette figure 
pour combattre les g é a n s . Ses noms 
variaient avec ceux des Heux o ü on lui 
rendait un cuite plus particulier. O n 
le nommait c o m m u n é m e n t le P é r e et 
le R O Í des hommes et des d í e u x , le 
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Souverain de l 'univers, le M.nitre du 
tonnerre, etc. O n disait qn'il demeu-
rait avec toute sa cour sur le sommet 
de rOlympe, montagne c é l e b r e , pla­
cee entre la Thessalie et la M a c é d o i n e : 
de la vient que les poetes appcl lcnt le 
C i e l , l ' O l y m p e , quand ils le c o n s i d é -
rent comme la demeure des dieux. 

V \ V V W ' W V V V V V V W V V W W V V W V W V V V V W V \ ' V V V V V V V 

J U N O N . 

J U N O N , filie de Saturne et de C y b e l e , 
soeur et é p o u s e de J ú p i t e r , é la i t la reine 
des d ieux, et la d é e s s e qui prés ida i t 
aux royaumes. E l l e eut trois enfans; 
H é b é , d é e s s e de la Jeunesse; M a r s , 
dieu de la guerre ; et V u l c a i n , que 
J ú p i t e r precipita du c i e l , á cause de 
sa d i ñ b r m i t é . J u n o a éta i t d'un carac-
t ére i m p é r i e u x , jaloux et vindicatií". 
S 'é lant brou i l l ée avec J ú p i t e r , elle se 



D E L A P A B L E . /(.J 

retira daos Tile de Saraos, o ú on lui 
rendi t , dans la sui te , un cuite parl i -
cul icr; ce qui la fit appelcr Samienne. 
Júp i t er ordonna de conduire a Saraos 
un char sur lequel étai t une statue pa­
ree m a g n i í i q u e m e n t , et de crier á 
liante vo ix , que c'était Platee , filie 
d 'Asope, qu'il allait é p o u s e r . Junon 
sortit en fureur, et brisa la statue. 
Voyant que c'était un j e u , elle en prit 
occasion de se raccoraraoder avec son 
é p o u x ; mais sa jalousie ne fit qu'aug-
menter. E l l e chargea Argus d'observer 
toutes les d é m a r c h e s de J ú p i t e r , et de 
lui en rendre corapte. E l l e lui confia 
la garde d ' I o , filie d 'Inacbus , roi de 
la Carie : 

Dans ce solitaire sejour 

Vous é les sous nía gardo, et Junon vous y 

lause; 

Mes yeux -veilleront four-k-four 

E t vous obaerveront sans cesse. 

Q U J N A U L T . 

C e t e s p i ó n avait cent yeux , dont 
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cinquante é ta i ent toujours ouverts , 
quand Ies cinquante aulres dormaient. 
Mercure vint á bout de I'endormir au 
son de la flúte et le tiia, pour d é l i v r e r 
J ú p i t e r d'un surveillant si incommode . 
J u n o n m é t a m o r p h o s a Argus en paon , 
et prit cet oiseau sous sa protecl ion. 
Ces vers caractér i sent bien roEgueil 
de cette d é e s s e i m p é r i e u s e : 

M o i , l ' épouse et la soeur du maílre clu f on-

nerre! 

M o i , la reine des dieux , du ciel eí de la t e ñ e ! 

A h I périsse ma gloire : et faisons voir á tous, 

Que ees dieux si puissans ne sont r íen prés de 

nous. 

Qu'ils viennent ü mes dons comparer leurs lar-

gesses? 

J e veux lu i prodiguer mes grandeurs, mes r i -

chesses : 

J e yeux que son pouvoir dans Ies terrestres 

lieux , 

Soit égal au pouvoir de J u n o n dans les cieux. 

R O U S S E A U . 

Sa vengeance fut toujours implaca­
ble. E l l e ne cessa point de p e r s é c u t e r 
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Hercule . Jamáis elle ne pardonna a 
P a r í s , íils de P r i a m , roi de T r o l e , de 
ne luí avoir pas d o n n é la pomme d'or, 
sur le mont I d a , lorsqu'elle disputa le 
prix de la b c a u l é avec Venus et Pallas. 
Son ressentiment í'ut m é m e une des 
causes principales de laru ine de T r o i e . 
L y s i p e , I p p o n o é et Cyrianosse , Giles 
de P r é t u s et de S t é n o b é e , se vante-
rent d'étre plus belles que J u n o n . 
A u s s i t ó t la d é e s s e les frappa d'un genre 
de folie, qui leur fit croire qu'elles 
é ta i ent c h a n g é e s en vaches : 

Des filies de Prétus les fureurs sont connues: 

Leurs vains mugissemens insultéreut les n ú e s , 

Mais leur delire ardent, leurs slupides fureurs 

N'ont jamáis de la Creta égalé les horreurs. 

G H E S S E T . 

Junon prés ida i t aux mariages; on 
Tinroquait alors par des voeux et on lui 
faisait de grands sacr iüces : 

O toi qui de r h y m e n dé fend les sacréa noeuds, 

O J u n o n í puiasante dées'sel 
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Re^ois notre enoeus et nos voeux, 

E f q u e j u a q u ' á t o n troné ils a 'é lévent sttns cesse. 

L A M Ü T T E . 

E l l e préskia i t aussi aux accouchr;-
m e n s ; et alors on Tinvoquait sous le 
Hom de L u c i n c : 

H á t e z - v o u s , ó chasle L u c i n e , 

Jamáis plus illustre origine 

Ne fut digne de vos faveurs. 

R O U S S E A U . 

Junon est r e p r é s e n t e e superbement 
\ é t u e , montee sur un char t ra iné par 
deux paons, ou assise tenant un scep-
tre á la main , et toujours un paon 
place auprés d'elle. Quelquefois on y 
ajouteun arc-en-c ie l , parce que J u n o n 
aima tcndrement I r i s , qui é ta i t sa 
m e s s a g é r c , comme Mercare étai t le 
messager de J ú p i t e r : 

E n ce moment, I r i s , plus vite que Borée , 

Mossagére des dieux, feud la plaiue azurée . 

L A M O I T E . 
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Junon , voulant la r é c o m p e n s e r de 
ce qu'elle luiannon^alt toujours d'heu-
reuscs nouvelles, la changea en aro , 
et la pla9a au c i e l : c'est ce que nous 
appelons rArc-en-cid, et quelqucfois 
T l r i s . 

V\,VVVVVVVV\VVVVVVVXVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV\YV 

A P O L L O N . 

A , . P O L L Ó N , fils de J ú p i t e r et de L a -
l o n e , l'rere de D i a n e , naquit dans Tile 
de D é l o s , que ]Veptune fit sortir des 
eaux, et rendit stable, sans égard pour 
J u n o n qui p e r s é c u l a i t Latone , au j)oint 
de ne lui laisser aucun endroit sur la 
terre o ü elle p ú t s 'arréter. E s c u l a p e , 
íi ls d 'ApolIon, et dieu de la M é d e c i n e 
qu'il avait apprise du Centaure C h i -
ron , ayant rendu la vie á Hypo l i t e , 
íi ls de T h é s é e , fut f o u d r o y é par J ú ­
piter. Apollon vengea la mort de 
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son fi ls , en tuant les Cyclopes qui 
avaient iburni des foudres á J ú p i t e r : 
c e t t é action le íit chasser du ciei. I I se 
retira cliez A d m é t e , rol de la T h e s -
sal ie , dont i l garda les troupeaux; ce 
qui l'a í'ait honorer comme le D i e u des 
Bergers. Cette concrée devint un séjour 
d é l i c i e u x , par les soins qu'ApoIlon 
prenait de former les mceurs de ses 
habitans, qui menaient tous une vie 
c h a m p é l r e : 

A i n s i , tant que d ' A d m é l e i l fut l'heureux pas­

te ur, 

Des champs Thessaliens i l fit tout le bonheur* 

L A M O T T E . 

E n jouant au palet avec son ami 
H y a c i n l h e , i l e u t l e inal l ieurde le tuer. 
I I le m é t a m o r p h o s a en une fleur qui 
porte le rneme n o m , et regretta long-
temps cet ami fidele ; 

D a souverain des vera tels étaient les accords, 

Quaml l'heuteux Eurotas , artcté sur les b o r d j , 
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Instruiñt Ies écl ios i rediré la plaínte 

Que P h é b u s adiessait k Tombre d'Hyachill ie. 

G H E S S K T . 

Contraint de se souslraire aux pour-
suites des parens d'Hyacinlhe , ¡1 se 
retira dans la T r o a d e , o ü il rencontra 
Weptune., que J ú p i t e r avait aussi pr ivé 
de la d iv in i t é pour quelque temps. l i s 
a l l érent enscmble offrir leurs servlces 
á L a o m é d o n , qui bátissait la ville de 
T r o i e . C e roí ayant rel'usé de remplir 
les conditions dont i l étai t c o n v e n u , 
Neptune s'cn vengea, en inondant les 
trayaux; et Apo l lon , en ravageant le 
pays par la peste. C e p e ñ d á n t J ú p i t e r , 
oubliant son ressentiment, rappela au 
ciel Apol lon , et lui confia le soin d ' é -
clairer le monde. E n cette q u a l i t é , i l 
porte le nom de P h é b u s , ou le P é r c 
du jour, et on le r e p r é s e n t e condui-
sant le char du So lc i l , qui est t iré par 
quutre cbevaux fougueux , dont voici 
les noms; E t b o n , P y r o i s , E o ü s , et 
P h l é g o n : 
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O dicu de la ciarlo! TOUS réglez la mesure 

Des Jours, des s;iisoiis et des ans. 

C'est vousqui produisez dans les fértiles c h a m p í 

L e s frnils , les fleurs et la verdure; 

E t fou íe la naltíre 

N'est riclie que de vos présens . 

L a n u i t , rjhorteur et r é p o u v a n l e 

S'empavent du séjout que TOUS abaadonnei ; 

Tout brille , tout l i í , tout enchante, 

Dans les lieux ou vou» revenez. 

Q l i l N A U L T . 

E p l i a t u s , í i ls de J ú p i t e r et d ' l o , 

jou.Tnt un jour avec P l i a é l o n , eut une 

querelle avec l u i ; et , pour r i i u m l l i e r , 

i l lui contesta sa naissance. P l iaé ton 

lui r é p o n d i t : 

Vos yeux «ont fermés par l ' env ie ; 

Malgré vous , ils seront ouverts ; 

J'eepére que le dieu qui m'a donne la vie , 

M'avouera pour son fils aux yeux de Tunivecs. 

Q N I N A U L T . 

Pleind'impatience de l'emporter sur 

son rival , i l va trouver C l i m é n e sa 

m e r e , qui le confirme dans son projet : 
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Mon dessein serabeaa , dussé-je y siiccomLerj 

Quelle gloire si je r a c L é v e ! 

I I est beau qíi' i in mortel jusques aux cieux a'é-

l é v e , 

11 c s l b e a u m é m e d'eu tomber. 

QuiKA Ü L T . 

E n c o n s é q u e n c e de celte xéso lu l ion 
t é m é r a i r e , P h a é t o n monte au palais du 
Soleil , par le secours de Minerve . 
Apo l lon , apercevant son fils, se d é -
pouillc de ses rayons, et j u r e , par le 
S t y x , de lui accorder tout ce qu'il de-
mandcra , comme un gage de la ten-
dresse paternelle. P h a é l o n demande 
ct oblient la g r á c e de conduire le chai-
du So le i l , pendant un jour. A peine 
cst-i l sur l 'horizon, que les chevaux, 
ne reconnaissant point la main qui les 
conduisait ordinairement , prennent 
le mors aux dents. T a n t ó t le Soleil 
embrase le c i e l ; tantó t il s'approche 
si pres de la terre , qu'il lui í'ait crain-
dre une c o m b u s t i ó n prochaine : 



56 P E T I T D t C T l O N N A I R E 

E o i des dieux! armez-vous; i l n'est plus temps 

d'atf endre: 
Tout rempire qui suit vos lois 

B ientót ne sera plus qu'im vaia monceau de 

c e n d r e ¡ 

hes fleuTes yont farir; les villes et les bois , 
L e s m o n í s les plus glaces, tout s'emlirase a - l a -

f o í s ; 

L e s cieux ne peuvent s'en defendre. . . 

J u p i l e r , surpris de ce d é s o r d r e , fou-

droie P h a é t o n , et le precipite dans le 

P ó , flcuve d ' I la l i e , que les poetes ap-

pellent c o m m u n é m e n t l 'Er idan . C l i -

m é n e a u r a i t d ú prevenir le malheur de 

son í i l s , que P r o t é e lui avait p r é d i t : 

L e sort de P h a é t o n se découvre J mes yeux . 

Dieux! je frérais ! que vois-je? ó dieux ! 
T i e m L l e z pour volie fils , ambilieuse m é r e ! 

O u vas-tu, jeune tt'méraire? 
T u dois trouver la mort daus la gloire oii tu 

cours. 

E n v j i n le dieu qui nous éclaSre, 
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E n pálissant pour toi , se r]éplaie ton pére : 

I¡ doit servir k lerminer tes jours. 

Q ü I N A U L T . 

Cygnus , ami de Pliaeton, fut si ton 
c h é de cette m b r t , que J ú p i t e r le m é -
tamorphosa ea cygoe. L a m p é t u s e , 
L a m p é t i e ct P l i a é t h u s e , a p p c l é e s com-
m u n é m e n t les H é l i a d e s , plcurercnt la 
mort de P h a é í o n leur frére avec tant 
de s i n c é r i t ó , que , pour Ies r é c o m p e n -
ser, J ú p i t e r les cbangea en peuplier, 
et leurs larmes en anibrc . 

Apollon est plus p a r l i c u l i é r e m e n t 
honoré comuie le dieu de la P o é s i e , 
de la Musique et des B c a u x - A r t s . O u 
le r e p r é s e n t e sous la figure d'un jeune 
homrae; une longue chevclurc bloude 
lui couvre les cpaules : i l porte une 
courounc de laurier sur la tete , tient 
une lyre á la m a i n ; et auprés de lui 
sont tous les instrumens propres a d é -
signer les arts. I I est le Dieu des poetes : 
lui seul les inspire ; et r e n t h ú u s í a s m e 
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p o é t i q u e n'est point autre chose que 
la vertu qu'inspire sa p r é s e n c o : 

Mais quel souffle divin m'enf láme ? 

D'o í i nalt cette soiulaine horieur ? 

U n difiu vient échauffer nion ame 

D'une prophét ique fureur. 

L o i u d' ic i , profane vulgaire , 

Apol len m'inspiie et m'éola ire; 

C'est l u i , je le vois , je le sens. 

Mon coeuc cede h sa violence : 

Motlels respeelez s a p r é s e n c e , 

P i é l e z l'oreille á mes accens. 

R O U S S E A U . 

L e dicu de la p o é s i c cst eu meme 
temps le chef ou le inaitre des Muses , 
avec lesquelles i l habite le Mont sacre : 
cette domeure e s t a p p e l é e le Parnasse , 
r H é l i c o n , le P iér ius ou le P inde , 
parce que toutes ees montagnes sont 
c o n s a c r é e s á A po l lón et aux Muses. 
On l'appelie e n c o r é le s a c i é V a l l o n , 
ct on dit que les poetes vienncnt y 
rever, s'y promener, y implorer les se-
cours dont ils ont besoin pour réuss ir . 
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C e Vallon est arrosé par le Permesse , 
fleuve qui prcnd sa source au mont 
H e l i c ó n ; par Ies eaux de Gaslal ie , qu i 
é ta i t une Nymplie qu'ApoIlon m é t a -
morphosa en í o n l a i n e ; et par l 'H ip -
p o c r é n e , fonlaine plus merveilleuse 
e n c o r é , que P é g a s e fit saillir d'un coup 
de pied. Toutes ees eaux ont la vertu 
d'inspirer le g é n i e de la p o é s i e á ceux 
qui en boivent : 

J e frequenlais alors les sources d ' H i p p o c r é n e , 

D ' o ü selon mes dés irs , les vers coula íent sans 

peine : 

Kloigné , des long-temps, de ees boids e n -

c h a n t é s , 

J ' a i presque du Permesse oi ibl ié les b e a u l é s ; 

E t r H c l í o o n , jadis mon séjour ordinaire, 

Aujouid'l iui me parait une ierre étrangére. 

C A M P I S T U O N . 

P é g a s e est un cl íeval a i l é , qui na-
quit du sang de M é d u s e , lorsque Per-
sée coupa la tete á cclte Gorgone. O n 
dit c o m m u n é m e n t qu'ApoIlon et les 
Muses permettent aux bons poetes de 
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se servir de P é g a s e , comme d'un che-
val i» leurs ordres. Lamotte a tracé daos 
ses vers le tableau de tout ce qu'on 
vient de d iré : 

Quclle est cetle fureur souclnine! 
L e mont sacié m est devoile, 
E t je vois ¡aillír r H i p p o c r é n e 
Sous le pied dn chcval a i lé . 
U n d i e u , car j'en crois cette flárae 
Que sDu aspecl verse en mon áme , 
Dicte ses lois aux chastes Sceurs; 
I. ' immortcl laurler le co'.ironne , 
E l sous ses doigts savans l é s o i m e 
Sa lyre . raaíiresse des coeurs. 

Aporon é tai t e n c o r é le dieu des ora-
oles. On allait le consulter á D e l p h e s , 
ville de la Phoc ide , qui passait pour 
c-lre le mi l icu de la Ierre; :i D é l o s , 
ile de la mer E g é e , l ieu de la nais-
sance d'Apollon et de Diane ; á Claras , 
ville d'lonie ; á T é n é d o s , ile de la mer 
E g é c ; á C y r r h a , ville de la P h o c i d e , 
s i tuée au pied du Parnasse; á Patare , 
et dans une inf in i té d'autres lieux o ü 
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on avait consacré des temples en Thon-
neur d'ApolIon. L e s oracles de D e l -
phes é ta i ent les plus c é l e b r e s . L a p r é -
tresse qui les rendait s'appelait Pytho-
nisse, parce que le t r é p i e d s a c r é , sur 
Icquel elle se placait , etait couvert de 
la peau de P y t h o n , serpent horr ib le , 
n é du l i m ó n de la t e r r e , aprés le d é -
luge de Deuca l ion , ct qu'Apollon tua , 
parce qu'il déso la i t les campagnes : 

Chez les Fi l ies de Memoire 
AUez apprendre rhistoire 
De ce serpent a b h o i r é , 
Dont l'haleiue dé les tée 
De sa vapeuc e m p e s t é e , 
SouiUa leuc séjour sacré. 

Lorsque la terrestre massa 

D u deluge eut bu les e a u s , 

11 effraya le Parnaase 

Par des prodiges nouveaux. 

L e ciel vit ce moustre ¡ m p í e , 

N é de la fange croupie 

A u pied du mont P é l i o n , 

Souffler son infecte rogé 
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Contre le naissant ouvrage 

Des mains de Deucalion. 

Mais le bras sur et terrible 

D u dieu qui donne le jour, 

L a v a dans son sang horrible 

L'borinenr du docte séjour . 

Bienfót de la Thessalie , 

Par sa déponi l l e ennoblie, 

L e s champs en fureut b a i g n é s j 

E t du Céphise rnpide 

Son corps afTreux et livide 

Grossit les flots indignes. 

R O U S S E A U , 

Dans les autres temples , c 'étaiont 
des pretres ou des pretresses qui rcn -
daient les orados ; ils se pla^aient sur 
un t r é p i e d , invoquaient Apollon par 
des hurlemens horribles ; ils entraient 
en fureur, et donnaient Icurs r é p o n s e s 
en vers d'une voix c¡ue Ton avait sou-
vent peine a cntendre; rarement ils Jes 
é c r i v a i e n t . 

Ou tel que d'Apollon le ministre terrible, 

Impatient du dieu dont le souffle invinc ible , 
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Agite tous ses sens, 

L e regard furicux, la téte é c h e v e l é e , 

D u temple fait niugir la demeure ebranlee 

Par ses cris impuissans. 

R O U S S E A U . 

I I y avait auprés de Dodone , ville 
d ' E p i r e , u n e f o r é t consacrée a J ú p i t e r , 
dont les arbres rendaient des oracles; 
on l'appelait la forét de Dodone : 

Arbres sacres, rameaus m y s t é r i e u x , 

T r ó n e s cé léhres , par qui Tavenir se r é v é l e , 

Temple que la nafure eleve jusqu'aux c í e u x , 

A qui le printerapa donne une beauté nou-

•velle, 

Ch ines divins , parlez tous; 

DoGí jne , r époudez -nous . 

L A M O T X E . 

D a p h n é , filie du fleuve P é n é e , tsvi-
tant les poursuites d 'Apol lon, fut m é -
tamorphosce en laurier. C e dieu s'en 
í l t une couronne qu'il porta toujours, 
ct voulut que le laurier lui í'ut consa-
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e r é , qu'il servi l de prix aux talens, C t 
fú t la r é e o m p e n s e des poetes : 

A u x plus savans autenrs , comme aux plus 

gtamls guerrieus, 
Apol lon no promet cp' im n o m , efc des lau-

riers. 
B o i L E A Ü . 

L e satyre Marsyas, enQé des suc-
cés qu'il avait cus en mettant en m u -
sique les hymnes c o m p o s é s en ri ionneur 
des d ieux, osa déf ier Apol lon , et p r é -
tendit clianter mieux que lui . Apollon 
i ' écorcha vif , et le changea en un í l e u v e 
de sang. I I don na des oreilles d 'áne á 
M i d a s , roi de P h r y g i e , qui avait d é -
c i d é en faveur de Marsyas. C e n'étai t 
point la premiorc ibis que ce prince 
éta i t la dupe de son ignoranee. I I avait 
d e m a n d é á Bacchus que tout ce qu'il 
loucherait se e h a n g e á t en or. I I s'en 
repentit b i e n l ó t ; car i l ne pouvaittou-
cher aucun a l iment , sans le changer 
en or. 
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L E S M U S E S . 

XJRS Muses é t a i e n t filies de J ú p i t e r 

t t de M i i é m o s y n e , ou la d é e s s e de 

M é m o i r e . E l l e s é ta i ent au nombre de 

ne.uf: Calliope , C l i o , E r a l o , Melpb-

m é n e , T h a l i e , E u t e r p e , P o l y m n i e , 

Terpsiqhore, et Uranio : 

D.ms son rapide essor, Uranicj á nos yeux 

D é v o i l e la n^ture et lea secrets des dieux. 

Des empices divers Clio olíanle la gloite. 

Des rols, tles couejuérans assiire la m é m o i i e . 

Cal ' ippf , accordant la lyre avec la v o í x , 
Ele inise en sea vers dMiéroiipies exploi'.s. 

D'nn speclacle agréable employant rartlf ice, 
T h a l i e , en badinant, suil démasquor le vice, 

* 5 • k 
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M e l p o m é n e avec pompe étalant sos douleurs , 

¡NTous charme, en nous forcaut de répaiiclie Uea 

pleurs. 

E r a l o des Amours oélébre les c o n q u é t e s , ' 

Se couronne de myrte el préside á leius fé les . 

Eutevpe a d e l a f l í i t e an imé les donx sons, 

A u x plaisirs innocens consacie scs chausons. 

Polymnie a du geslo ense igné le langage, 

E t l'art de s'esprimer des yeux el du visage. # 

Terpsicliore , exc i l ée au bridl des instriimens, 

Joint á dea pas légers de justes mouvemens. 

De Tesprit d'Apollon une vive é t i n c r l l e . 

Des filies de m é m o i r e anime les conccrls : 

E t chef de leur troupe immortelle, 

11 rassemble en Jui seul tous les taleus divexs. 

D A K C H E T . 

L e s Muses partageaient les honneui's 

que Ton rendait á Apollen : on les de­

signe souvent sóus Ies noms de neui" 

Seeors, de doetes F e o s , de D é e s s e s d u 

sacre va l lon , de eliastes Fi l ies de m é ­

moire , de Sceurs d'Apoilon, etc. 
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Deja pour 1 immorlelle féle 

L e s neuf Sceucs ont part1 leuc tete 

Des fleurs quibravenl les hivers; 

, E t oes filies de M n é r a o s y n e , 

D é j a sur la lyre divine 

Préludent leurs plus doux concerls, 

L A M Ü T T E . 

E l l e s inspirent les poetes que Ton 

appelle les nourrissons des Muses , ou 

leurs í a v o r i s , et les forment an vra i 

g o ú t de la poés i e . E Ü e s seules peuvent 

assurer la gioire des héros par des vers 

digifes d'immortaliser leurs exploits : 

Non , non , sans le secours des filies de me-

moire , 

Vons vous flattez en va in , partisaus de la gioire, 

D'assnrei' i vos noms un heuteux son venir. 

S i la main des neuf Soeurs ne pare vos trophees^ 

Vos vertus étouffées 

N'éclaireront jamáis les j e u x de l'avenir. 

Vous arrosez le champ de ees nymplies subli­

mes ; 

Jlais vous savez aussi cjuc vos faits magnanime; 



68 PET1T D I C T I O N N A I R K 

Ont beaoindeslauiiors cuteülu üaus loar va l lo i i : 

Ne cberchons point aillcuis la cause sympa-

tliique 

D e l'alliance antique1 

Des favoris ele Mars avec ceus d'Apollen. 

R O U S S I Í A U . 

L e s neuf Muses priscs en g é n ú r a l , 
p r é s i d e n t é g a l e m e n t aux sc ienccs , aux 
beaux-arls et á la pqésie ; mais cliacune 
a un emploi distingue , et un genre 
qui luí est proprc. 

Calliope prés ide á l ' é l o q u e n c e et a 
la p o é s i e h é r o í q u e : on la r e p r é s e n t e 
avec un air inajes lueux, c o u r o n n é e de 
laur iers , et paree do guirlandes de 
fleurs. E l l e l icnt dans la main droite 
une trornpetle , et un livre dans la 
gauche. A u p r é s d'elle sont les poemes 
d ' I I o m é r e et de V i r g i l e , í ' I l i a d e , l 'O-
d y s s é e et l ' E n é i d e : 

De la superbe Calliope 

L a tiorupelle frappe les alrs. 

Que Tois- je? elle me d é v e i o p p e 

L e s seciels du vasfe univers. 
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Les C i e u x , los mers , le noir Cocyte , 

L ' E I y s c e o ñ la paix liahite , 

A son g té s'ofl'rcnt i mes yeux. 

Sa -voix enranteles miracles, 

E t pour Iriomplier des obstacles, 

Dispose cki pouvoir des dieux, 

L A M O T T E . 

Melpomene cst la d ú e s s e de la tra­
gedle : on la r e p r é s e n l e avec un alr 
s é r i c u x ; elle cst chausséc d'un eolhurne, 
et superbemeat v é l u e . E l l e licnt d'une 
main des sceptres et des couronnes, 
et de Tautie un poignard : les anciens 
luí donnaient pour altributs une mas-
sue, e l un masque tragique, bien dit-
féreí i t de celui de la C o i n é d i e : i lavait 
un caractere plus noble , et une ex-
pression propre á la douleur : 

Melpomene, les yeux en l a r m e í j 

De cris touchans vient me frnpper. 

Quel nrt rae fait tionver des charmes 

A u x pleiirs que je sens m'éohapper? 

L a piti¿ la suit g ú m i s s a n í e , 

L a lerreur loujours raenacante 
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L a soutíent d'un air í 'penlu. 

Quel infortuné fant-il plaimiro? 

Ciel¡ i jutl est le sang qui doit íe índre 

L e 1er qu'elle tiunt suspeudu? 

L A M O T T E . 

Tl ial ie prús 'de a la c o m é d i c . On la 

represente c o ü r o n n é e de l ierre, chaus-

s é e de brodequins, tenant un masque 

d'un;' m a i n , el de l'autre un b a l ó n re-

c o u r b é , qui est la houlette, ou le ba­

l ó n pastoral des anciens : 

Mais les r is , aimable T l i a l i e , 

Me d í l o u r n e n t de ees horreurs; 

D ' u n siécle en proie a la folie 

T u pcins les ridicules nioeurs. 

Imposteurs, a vares, prodigues, 

Tout ciaint tes naipes intrigues; 

O n s'entend, on so voit agir. 

T u bles^es , tu piáis lout ensemlde , 

E t d'un masque cjüi nous rassemble 

T o n art nousfait rire et rougir. 

I - M M O T T J Í . 

Polymnie prés ide a la r l i é tor iquc , 

ct a l 'artdu s;estc et de la d é c l a m a t i o u 
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dont elle est l'auteur : on la r e p r é ­
senle vetue de blanc, ct c o u r o n n é e d e 
perles. Klle a la main droite en action 
pour haranguer, et tient un sceptre 
dans la gauche : les anciens la r e p r é -
sentaient avecTindex de la main droite 
sur la bouche, sans aucun attribut: 

De tous nos raouvemens es - tu done la m a í -

tresse ? 

Tiens-tu notre coeur dans tes mains? 

T u feins le désespo ic , la ha ine , la tendresse; 

E t je sens tout ce que tu feins. 

A tes gestes choisis une vue attentive 

De tes desseins suivrait le cours; 

E t dans (on action, aussi juste que vive , 

O u entend déjá tes diacours. 

L A M O T T E . 

Erato prés ide á la p o é s i c lyrique. 
On la r e p r é s e n l e avec un air e t í joué . 
E l ' e est c o u r o n u é e demj'rte etdc roses. 
E l l e tient une lyre d'une m a i n , et de 
l'autre une sorte d'archet. E l l e a au-
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pres d'elle un pctit Cupidon ailé , qui 

porte un are ct un carquois: 

Quelle Muse ¿le fleurs nonvelles 

Qu'assemble un cLoix ingén ieux , 

Fait des go ic landé l iminortelles, 

Orneraent des rois et des dieux? 

Kl le chante, au gré de son ze le , 

L e fils onjoué de S é m é l e 

O u l'aveugle fi!>¡ de V é n u s ; 

E t quelquefois dans les alarmes, 

E l l e ose, pour le dieu desarmes, 

Nég l iger VAmoiir et Bacebus. 

L A M O T T E . 

E u t c r p e inventa la í l ú l c . Kilo pré­

side á la musique et a la p o é s i e pasto-

rale. On la r e p r é s e n t e c o n r o n n é e de 

i leurs, et t e ñ a n t a la main un livre 

de musique. E l l e a auprés d'elle des 

ilutes et des hautbois. 

Qu'enlends-jo ? Eutcrpe an pied d'un helrs , 

Cbanlant les troupeaux , les jardins, 

D u son d'une ilute cl iauipeíre 

l l é v e i l l e les échos Tciuns. 
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Deus Lergers que sa voix enchanle j 

Des Liens tranquilles cju'clle cLanle 

Yiennent éludier le prix ; 

E t tous doux osent aprés e l le , 

Sur une musette fidéle, 

R e d i r é ce qu'ils ont appiis. 

L A M O T T E . 

Üranie prés ide á l-'aslronomie. Oo 

la r e p r é s e n t e c o u r o n n é e d 'é to i lcs , avec 

une robe ¿ o u l e u r d ' a E u r . E l l e soulienl 

un glbbe celeste d'une m a i n , eLt ient 

de l'autre une b a g u c t í c avec laquelle 

elle parait d é m o n t r e r ce qui est tracé 

sur le globe. Autour d'clle sont des 

instrumcns de m a l h é m a t i q u c s : 

Uranie aux celestes volites 

Elevant sos Lardis regards, 

Parcourt les inégales routear 

Que tienneut Ies astrei í p a r s , 

Prévoit quel corps dans leur carriére 

Doit nous dé iober leur lumiere, 

E t mous en pic'dit les instans j 

Sait leur dislauce , leur mesure, 
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E t (ous les rangs que la natnre 

Leur a ptescnls dans tous les temps. 

L A M O T T E . 

C l i o p r é s i d e á riiistoiro. O n la r e ­
p r é s e n t e couronnee de laurier, tenant 
de la main droite une trompelte , et 
un livre dans la gauche : 

Mais la deesse de mémoire , 

Favorable aux noms eclafans, 

S o u l é v e l'écjuitalile histoire 

Contre l'inicputé du temps; 

E t , dans le registre des ages, 

Consacrant les uoliles images 

Que la gloire lui vient offrir, 

Sans cesse en cet auguste livre 

Notre souvenir voit reviere 

Ce que nos yeux ont vu périr. 

R O U S S E A U . 

Terpsichore p r é s i d e á la danse. On la 
r e p r é s e n t e c o u r o n n é e de í l e u r s , avec 
une harpe entre les mains , et des ins-
•rumens de musique autour d'elle : 
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N o n , ce u'est poiut assez de vos cLarmans 
concerts, 

U n e muse vous manque e n c o r é . 
Croyez-vous reunir les suffrages divers, 

Sans le secours de Terpsichore ? 
C'est en vain qu'aujourd'hui des charts m é l o -

dieux ' 

Sur la scéne appeUent les gráoes ; 
Si la danse n'amuse et ne charme Ies yeux , 
L ' e n n u i auH les plaisirs, et v o l é sur leurs traces. 

F l S l í L I E R . 

VVVVVVVWV^W'VVVVVWWW'VVVWVXVVWVVX'V'VA'VVV 

D I A N E . 

J _ * I A I V K , soeur d 'Apol lon , filie de 

J ú p i t e r et de L a t o n c , cst d i s t i n g u é e 

par les poetes, sous trois rapporls dif-

f é r e n s ; ce qui lui a fait donncr.le nom 

de triple Hécote. O n rappt'lie la L u n e 

ou P h é b é dans le c i d ; Diana sur la 

terre; H é c a l e dans les enfers. L e s trois 
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fonctions qui luí sont propres, se trou-

vcn l bien dctai l lées dans eos vers : 

Brillant astre desunits , vous reparez l'absencc 

Du dieu qui nona donne 1c jotir; 

Volre cliar, ¡orjair i l fait son lour , 

Impose k l'univei's un augusle aileuce , 
E t lous les feux du ciel ccraposent votre cour. 
E n descendant des cioux, vous venez sur la 

terre 

Hégner dans les vastes íbrets ; 
Votre noble loisii- sait imiter la guerre : 
I.cs monstres dans vos Jeux succombent sous 

vos traits. 

Jusrpie dans les enfors votre pouvolr é c l a t e ; 
Les inanes en lieinblant ccoulent votre voix -

sAu redoulable uom d ' H é c a t e , 
L e sévére Pluton rompí l u i - m é m e ses lo is . 

F O N T E N E I . I . R . 

L e s poetes confondent presqtie toit-

jours l l é c a l e avec Proserpine : elle 

n'avait cependant point d'autre pou-

voir aux enfers que celui de re teñ ir 

pendant cent a n s , sur les bords du 
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Styx , Ies ombrcs de ccux qul n'a-
vaicnt point c i é i h h u m é s . 

Diane étai t la d é c s s e des chasscurs. 
E l l e habilait Ies bois et les foréts avec 
une troupe de Nymphes qu'elle occu-
pail tuujours á la chasse : on la r e p r é ­
sente chatissée d'un co thume , tcnant 
un are d'une m a i n , et de l'autre une 
fleche. E l l e porte un croissant sur le 
haut da front, ct un carquois sur les 
¿paules : elle est quelquel'ois montee 
sur un char trainé par des biches. O n 
luí donne un port majcstueux , et un 
air de modestie m é l é e de fierl.é. 

Non , cette majesté n'est point efune moctelle; 

Nous la reconnaissons , c'est Diane , c'est e l l e ; 

Vo i la ses y c u x , aes Iraiís, sa modeste fietté: 

Dans son aic , dans son port , tont est d iv in i té . 

RóUSS'BAD. 

O n Tappellc ordinairement la cliaste 
Diane, parce qu'elle ne voulut jamáis 
se marier, et qu'elle changea en cerí' 
le chasseur A c t é o n qui avait eu la Ic -
m é r i l é de la regarder dans le bain. On 
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dit cependant qa'elle aima le bcrger 
E n d y m i o t i ; mais elle n'est plus alors 
la d é e s s e de la chasse : 

Daus eette cour charmante 

L a dtíesse qni vous c o n J u í t , 

Brille comme, au milieu des aslres (le la nu i t , 

D u jeuue E n d y m i o n on volt briller ramante. 

, R O U S S E A U . 

J ú p i t e r ayant t r o u v é ce berger dans 
l'ajjpartemeot de Junon , le condamna 
á un somraeil de trente ans. E i u l y -
mion était endormi dans un vallon que 
la lune éclairait souvent; c'est ce qui 
semble avolr d o n n é lieu á cette f'ablc. 
L a sévér i té de Diane est bien moins 
incertaine : elle cbassa de sa compa-
gnie la nymphe Calys to , qui s'élait 
laissée surprendre par J ú p i t e r . A r é -
ihuse, é tant poursuivie par le chasseur 
A l p l i é e , Diane changea la J í y m p b e en 
l'ontaine, pour la tirer du danger; et 
le chasseur en í l e u v e , pour le punir de 
sa t c m é r i t é . 

L a d é e s s e tira une vengeance plus 
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cruelle d ' A l t é e , é p o u s e cTQEnée, roi 
de Calydon. Cet le reine avait p r é t e n d u 
que scs fdles é t a i e a t plus belles que 
Diane : 

E t (o i , filie du dieu qui lance l e tonnerre , 

Diane , qui toujoura m'a declaré la guerre. 

Si mou. orgueil a pu si long-temps t'írtiter, 

Par moa abaissement je vais te contenter. 

LA. G H A N G E - C H A N C E L . 

D'aulrcs disent que le roi avait ou-
bl ié Diane dans ses sacrifices ; quoi qli'il 
en soit, la d é e s s e irritée envoie dans 
les plaines de Calydon un sanglier 
monslrueux, qui porte partout une 
déso la t lon cruelle : 

M é l e a g r e , enibrasé d'un g é n é r e u x courroux, 

CLerche i vaiacre ou pét ir pour le salut de 

tous; 

E t , le frappant au coeur d'une alteinte mor-

te l le , 

11 le reud pour jamáis i la nuit é t e t n e l l e . 

L A G H A N C Í Í - C U A M C E I . . 
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M ó l é a g r e , vainqueur du sanglier, 
en oíTrit ia hure a Atalante , princesse 
d'Arcadie , qui av'ait cu la gloire de 
combattre le monstre á la tete de plu-
sieurs princes grecs , et de lui porter 
le premier coup. Les oncles de M é -
l é a g r e , ja íoux de la p r é f é r e n c e qu'il 
donuait á la Princesse , voulurent s'y 
opposer. M é l é a g r e les tua, et épousa 
Atalante. Altee , dans un a c c é s de l'u-
reur , p r é t e n d a n t venger la mort de ses 
l'reres, mit au í'eu le flarabeau qu'ellc 
avait tequ des Parques : 

J e TÍS de T A c h é r o a les filies ú i í l e x i b l e s , 
Jjes Parques , aux raortels si f iéres , si terribles, 
S'approcher de mon l i t , et pour comble d'lior-

reur, 

Par ees mols eíi'iayans augmenter rúa terreur : 
l le ine , mulgré Diaue et loute sa puissauce, 
Nous te Tenons d'un fils annoncer la naissance 
E í e i n s , et de nos maius prends ce flarnbean 

fatal , 

Se? ¡ours sont aaaché* i ce don infernal ; 
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II (e clonne sur eux un empiie s ú p l e m e ; 

Jamáis le feu sans toi ne le peut consuiner: 

Jamáis aulre que toi ne le peut a l lumer; 

Mais Iremble , et qaeltjue joui- garde-toi de toi-

m é m e . 

L A G n A N G E - C n A N C E L . 

M é l e a g r c sent tout-a-coup un fcu qni 

lui devore les entrailles. Prcs d'expi-

r e r , i l s 'écrie : 

J e ifcounais Diane, et son courroux r e n g e m ! 

L e poisou qui me vonge , augmente sa f u reu t . 

J e l j r ú l e , et je cessens dans mes veinesardentes, 

Couler , au l ieu de sang, des flamines devo­

rantes. 

L A GttANGE-CiíAlVCEL. 

Altee s'applauditd'abord de la cruelle 

•vengeance qu'elie lire de son Gis : 

Dans ce funeste éíat o'est moi qui Tai rédu i t ; 

L e í l ambeau de ses jours ctait ent ma puis-

sauce; 

L e feu T a consumé , j 'ai pressé ma vengeance ; 

De son ingralitude i l a reou le prix . 

D A N C H K T . 

6 
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Cependant , revcnue a e l l c - m é m e , 
e l voyant le cadavrc brúiant de soa 
llls, elle se lúa de dése spo í r . 

Diane fit transféfer á Pairas la stalue 
qu'on lui avait é l e v é e a Calydon, o ü 
elle étaít h o n o r é e sous le nom de L a -
yria. E l l e avait un áa te l en T a y r i d e , 
sur lequel on immolait 1<!S étrangera 
qni ía i sa ienl naui'rage sur ees cotes. 
O n lui avait bali un temple magni­
fique a M a g n é s i e , ville de L j d i e , o ü 
elle étáít adoréé sous le nom áe Diana 
Lcucophryne; on Tinvoquait ausBÍ a 
A l h e ñ e s sous ce meme nom. Mais le 
temple qu3elle avait á E p h e s e , ville 
d ' I o n i c , é ta i t le ¡das c é l é b r e e l l e plus 
beau. C'éta i l une des sept merveilles 
du monde. O n avait é l é deux cent 
vingt ans á le bá l i r : toules les pro-
vinces de l 'As ic y avaient c o n l r i b u ú 
pendant deux cents ans. O n admirait 
les tablcaux e x e e l í c n s , Ies belles sta-
tues qui d é c o r a i e n t ce t emple , ct sur-
lout cent vingt-septcolonncs q u i é t a i e n l 
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des monumens de la m a g n i í l c e n c e d'au-
tant de rois. Eros trate , é p h c s i e n , vou-
lant faíre parler de l u i , et no pouvant 
poinl ou oe voulant point s'immorta-
liser par quelque baile ac l i on , brida 
ce temple, le jour m é m e qu'Alcxandre-
le-Grand naquit en M a c é d o i n e ; ce fut 
le s i x i é m e jour de j u i ü c t , Tan du monde 
m i l six cent qualre vingt-dix-huit. 

L e s six autres njerveillfes du monde 
é t a i c n t : 

Le Colossa de Rhodes : statue d'ai-
r a i n , q u í r e p r e s e n t a i t un homme d'unc 
grandeur prodigieuse, placee debotit 
sur deux tours qui d é í e n d a i e n t r e n l r c e 
d'.i port de Tile de Rhodes : les plus 
grands m á t s des vaisseaux passaient 11-
h r c m e n t en Iré les jambes de ce l l c 
statue. E l l e avait cent c inq pieds de 
haut. U n marchand ju i f en achela les 
d é b i i s , et en cbargea neuf cents cha-
meaux. 

Lo Mausoleo, ou le tembeau de 
Mausole , roí de Carie . Son é p o n s e Ai -
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té tn ise ne pouvait se consoler de la 
mort de ce prince : 

A i n s i , qnancl Mausole fu t m o i t , 

Arti'mise acensa le sort, 

De pleucs se noya le visage, 

E t (lit aux aslres innoceas , 

Tout ce que fait diré la rage 

Quand elle est mailresse des sens, 

M A L H K B B E . 

Pouradoucirsa douleur, elle fit batir 
ce tombeau aveo des soins et des t'rais 
immenses , et le rendit si magnif ique, 
qu'il m é r i t a d'étre mis au nombre des 
sept merveilles du monde : d e - l á vient 
le nom de mausolees que l'on donne 
aux monumens é l c v é s á la gloire des 
grands hommes , et aux représenta -
tions des tombeaux dans les pompes 
f ú n e b r e s . 

Le Júpiter Olymf icn : c 'é la i t la 
statue de ce dieu , placee dans le 
temple qu'il avait á O l y m p i e , ville c é ­
l e b r e , s i tuée entre le mont Ossaet le 
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mont Olympe. Gette statue était un 
ouvrage de Phid ias , sculpteur, qui raé-
rita l'admiration de toute I 'ant iqui té . 
L a statue (ítait d'or et d'ivoiro : elle re-
présenta i t le dieu assis sur un t r o n é 
d'or enrichi de pierres p r é c i e u s e s ; i l 
portait sur sa tete une c o u i o n n e qui 
imitait la forme de Tulivier : la chaus-
sure et le manteau étaicnf aussi d'or; 
le dieu tenait de la maig droite une 
v i c t o í r e d'or el d'ivoire, el de la gau­
che un sccptre s u r m u n t é d'un aigle. 

L e temple pouvait passcr l u i - r a é m e 
pour une m e r v e í l l e ; il é tai t orne de 
tout ce que la peinture et la sculpture 
pouvaient pifrir de plus rare et de plus 
p r é e i e u x ; ¡es plus bt-aux marbres , le 
broaze , l'or et l'ivoire, d é c o r a i c n t l ' in-
tér ieür de ce b á ü m e n t dont l 'architeé? 
ture étai t admirable. 

O n di l que IMiidias pria le dieu de 
lui maiquer par queique signe, si son 
travail lui était a g r é a b l e , et qu'aussi-
tót la Ibudre ñ a p p a le p a v é du temple , 



86 T E T I T U I C T l O N K A i a E 

dans un endroit que Ton m ó n t r a i t , e l 
o ü Fon a v a i t p l a o é une u i nc de bronzc. 

Le Phare d'Atcxandrie: ce sui)erbe 
é d l í i c e , ouvrage de Sosl iate, goidien , 
fut bati sous le r e g u é de P l o l o m é e -
Philqdelplie, qui y employa des som-
mes immeuscs . Au-dessus d'un palais 
de marbre blanc s 'é levait une lour 
c a t i ' é e , bát ie du inemc marbre , et 
d'une Iiauleur extraordinaire ; e ' é la i t 
un c o m p o s é de plusieurs galeries sou-
tenucs les unes sur les autres, par de 
riches c o l ó n n é s . D u Laut de cet é d i -
fice, o ü l'on a l lumait , tous les soirs , 
un fanal pour écíairer l'entr.ée du port , 
ou p r é t e n d que Ton d é c o u v r a i l lous 
les vaisseaux qui abordaienl á l ' í le de 
Rhodes , q u ó i q u ' e l l c l'út é l o i g n é e d'en-
viron deux cents l i c ú e s . I I ne reste 
plus rien aujourd'bui de ce m o n u i u e n í 
c é l e b r e . 

Lesjardins et les mura de Baiiy tonc: 
ouvrages qui rendirenl iinuiorlelle S é - • 
miramis , reine d ' E g y p l e , et qu'elle 
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avait fail constru iré avec autant de so-
l id i té que de magnificence.: 

Que la re ine , en ees lieux btillans Je sa spleu-

deur, 

De son puissant gí'iiie imprime la grandeur! 

Quel ttrt a pu former ees encein'os proi'oudes, 

Oú l'Eiiplirate rgaré porte en tribiu ses ondes , 

Ce temple , ees ¡arcliní dans les airs suutenus, 

Ce vasle raausolée , o ü repose Ninus? 

V O L T A I R U . 

C'es jardins d'une b e a u t é surpre-
nante , i í talent Ires-vastes , ct soute-
nus cu l'aír par des c o t ó n n e s . Q u i u t e -
C u r c e t n íait uno descriplion dé la i l l é e 
áu cbmmencernent de son c i n q u i é m e 
L i v r e . 

Leu Pyramides d'Ecjyptc : inonu-
mens c é l e b r e s de la grandeur des rois 
de l ' l i gyp le , et qui é ta ient d e s l i n é s 
a leur servir de tombeaux. La passion 
íavor i l e des anciens Egyptiens ctail 
de se préparer des tombeaux o ü leuis 
eorps fussent preserves de la comip-
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t ion , et á l'abri de loulc insulte. I I y 
avait un graad nombre de oes pyra-
inides , dont on trouve e n c o r é des 
restes p r é c i e u x , dignes des rccherches 
des savans ; mais Ies plus bcllcs se 
trouvent prés du vieux C a i r e , sur la 
rive gauche du IVil. E l l e s sont au nom­
bre de trois , et semblent s 'é lever pis­
ques aux n ú e s : elles é l a i e n t r e v é t u e s 
de mnrbre en dehors , et e n v i r o n n é e s 
de nombreux é d i f i c e s , dont la magni~ 
í í c e n c e ne céuai t en rien au monument 
que le íils de l'empereur Gian avait 
d e s t i n é á la s épu l ture de scs a n c é t r e s . 
C'étal t un salón soutcnu par cent co-
lonnes de porpliyre. Quaranle statues 
d'or renfermaient les corps d'aulant d̂ e 
rois : elles enviionnaieut un Iróne sur 
lequel la statue de Tempereur G i a n 
étai t placee assise, et toute couvcrte 
de diamans. 

L e s hisforiens qui ont parlé de ees 
miracles d e T a r t , é c r i r a i e n t dans des 
temps si é l o i g n é s de celui o ü on eleva 
les pyramides , que 1c nom des rois 
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qui ,611 exécutérent le dcssein, était 
euliérement oublié. 

/VVV\ 'VVV\ \VV\ 'VVV\ 'VWVVVV\ V X - V X / W V A A W i a W l / V W X 

B A C C H U S . 

JDACCIIDS était fils de Jupiter ct de S é -
m é i é , í i l le d e C a d m u s , roi d ' A t h é n e s : 

Córame souverain de la fouclre, 

T'aima Ja filie de Cadmus , 

Qui , malgce l o i , rédiiite en poudre, 

A peine te laissa Bacclius. 

LAMOTTE. 

Junon voulant se venger de S é m é l é , 
rail tout en oeuvre poqr piquer sa va-
n i t é . Vous pouvez, lui disait-elle, pas-
ser pour I 'épouse de J ú p i t e r ; 

Exigez qu'aux Théba ins l i i i -méine i l v í e n n e a p -

prendre 

U n choix pour vous si gloiieux ¡ 
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Qu'armé de- son tonaene i l so jnontre a vos 

y e u x ; 

Que par le S l y s ¡1 juro de descendte 

A v e c tout l'appareil du souveraiu des dieux, 

T e l qu'aux yeux de Junon i l parait daas les 

cieux. 

L A M Ü T T I S , 

S é m é l ú obtint cetle g r á c e , quoiquc 
diflicilement; ct ce que Junon avait 
p r é v u , arriva. L'eclat et ¡a m a j e s l é qui 
environnaient ie D i c u effraya une sim­
ple mortelle, au poinb de la faire ac-
coucher sur-le-champ ; ét le leu du 
tonnerre la rcduisit en cendres. J ú ­
piter enferma dans sa cuisse le pelit 
Bacchus , jusqu'au í e m p s m a r q u é pour 
sa naissance , et te confia á sa tante 
I n o , qui l 'é lcva secretcment avec le 
secours des nymplics. Cette derniere 
circonstance est a j o u t é e par les poetes, 
qui venlenl insinuer que le vin doit 
etre t e m p e r é par l'eau : d'autrcs prc-
tendent qu'il ful e l e v é par S ü e i i e , 
vieux satyre, qui le suivil a ia c o n q u é t e 
des I n d e s , m o u l é sur un ánc . I I s'eni-
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vrait c h a q u é jour, et ft'en était que 
plus piaisant. 

Bacchus , devonu granel, parcourut 
loule la t e ñ e , Gt la c o n q u é l e de l ' Inde , 
et revint en E g y p t c , o ü i l enscigna 
aux liommcs l'agriculturb : 

D u fanieus bonl de r i n d e , oíi loujom-s la v i c -
toiie 

Rangea Ies peuples sous ma l o i , 
J e yiens preiidre part a la gloire 
D' im vaiucjueui- aussi grand que m o í . 

G O K K K I L L E . 

Les c o n q u é t e s de Bacchus sonl ¡cé­
lebres : on le regarde m é m e comme le 
plus puissant des dieux a p i é s J ú p i t e r . 
I I en étai t au inoins le plus coura-
geux : il fut le seul qui osa rester dan.s 
le ciel pendant la guerre des g é a n s . 
O n dit qu'il s'était c h a n g ó en l ion , 
pour les c o m b a t i r é : 

C'est lu í epií j des fils de la Terrc 

Clialiant la réljell ioii , 

Sous la foime d'un fier liem , 

Vengea le maitre du lonuerre ; 
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E f par lui les.os de R h é c u s 

Fureat brises comme le verre , 

A u x yeux de sea fréres Yaincus. 

R O U S S E A D . 

I I est ordinairement r e g a r d é , moins 
comme le dieu des guerriers , que 
comme celui du vin , parce que ce 
ful lui qui le premier planta la v igne , 
el inventa la vendange. 

Prends part á la juste louangc 
D e ce dieu si eher aux guerriers, 
Q u i , couvert de m ü j e in'irier.s 
Mois sounés jusqu'au liord du Gange, 
A trouvé mille foic pl:is gcand 
D'C'tre le Dieu de la vendange , 
Que de n'é lre qu'un conqucrant. 

R O U S S E A U . 

On le peint toujours sous la figure 
d'un jeune h o m m c , avec un leint ver-
mei! et un air de ga í té : quelcjiu'íbis 
on le r e p r é s e n t e avec des c o i n é s a la 
te le , parce que daas ses voyages i l se 
couvrait de la j)eau d'un bouc; et quel-
quefois assis sur un tonneau, avec une-
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eoupe a la m a i n , ou sur un char t r a í o é 
par des t igres, des lynx ou des pan-
theres, et tenant á la main un ihyrse , 
qui est une baguette e n l o u r é e de pam-
p r e s , de l i e r r e , et s u r m o n t é e d'une 
pomme de pin. Ceux qui lui faisaient 
des sacrifices portaient une couronne 
de parapres , telle que lui - m é m e en 
avait toujours : 

Puissant dieu cíes raisins, digne ohjet de mes 

vceux , 

C'est a toi seul que je me l ivre : 

De pampres, de festons courounant mes clie-

v e u x , 

E n íous lieux je pre tendí te suivre. 
ROUSSEAU. 

L e s sacrifices que Ton faisait en son 
Lonneur consistaient en plusicurs l iba-
tions de vin , et á Ini immoler une p i e , 
parce que le vin fait parlcr avec indis-
c r é t i o n ; ou un b o u c , parce que cet 
animal détru i t les bourgeons de la 
vigne. Ses f é t e s se c é l é b r a i e n t en au-
t o m m e , avec une l icence qui allait jus-
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qu'a la furcur. Scs p r é t r e s s e s , appe-
l é c s Bacchantcs , ou M é n a d e s , cOu-
raicnt alors sur les montagnes , et 
mel laient en p i é ees tous les hommes 
qu'ellcs i-enconlraienl. E l i e s é t a i e n t 
l iabi l lées de pcaux de tigres, e lavaient 
les cheveux épars ; ehacunc tenait a la 
m a í n un Ihyrse et une torcho ardente. 
Ces leles s'appelaienl Orgyes , nu Bac-
chanales. L e s pajsans de l'Attiqne Ies 
c é l é b r a i c n t en saulant , un pied en 
l'air, sur des peaux cn f l ée s en forme 
de bal ion s , et i'rottées d'huile, Ceux 
qüi se laissaient toinber í'aisaient tout 
ramimement de l 'as^cmblée : Ies jeux 
des M é n a d e s é la i en t beaucoup plus h 
craindre : 

De ces Ménades revoltees 

Craignons rimpi'hicux couiroux. 

T u sais jusqu'oa ce dieu jaloux 

Porte ses fnretirs i n i í é e s , 

E t quelles tragiques horreurs , 

Des Lycurgues et des Pentlices 

I'ayerent les folies erreurs. 

ROUSMUU. 
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C e Lycurgue étai t roi de T h r a c c , et 
I'cnncrai dec laré de Bacchus , qui se 
vcngea en inspirant a ce prince des 
accés de fureur , dans l'un desquels i l 
se coupa les jambes. 

Pcnlhee étai t un roi de Thebes . Par 
m é p r i s pour les dieux , i l fit emprison-
ner Bacchus qui passait dans ses é ta t s . 
L e dieu s 'échappa de la p r i s o n , et 
P c n l h é e fut mis en p i é c e s par sa pro-
pre famille, qui avait é t é f rappée de 
fureur. 

vv\AaAav\vv^vvvv\vv^A^'v\-vvv\'vvvvvvvv\'Wt\\v 

M E R C U R E . 

C K dieu , fils de J ú p i t e r et de M a í a , 
avait lacharge d ' i n l e r p r é t e et de messa-
ger des d ieux , mais surtout de J ú p i t e r : 

Moi qui suis, comme on sait , en terre et dans 

les c ienx, 

i iefameux messager clu souverain des dieux ; 
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E f q u í , sans l ien exagérer , 

Par tous les emplois qu'il me donne,-

Aurail besoiu , plus que personne , 

D'avoir ele quoi me voiturec. 

M O L I E R E . 

J ú p i t e r i iñ ayait a t laché des alies a 
la tete etaux pieds , alln qu'il e x é c u t á t 
plus promptement ses ordres. Mer-
c u r c , en q u a l i t é d e m e s s a g e r d e s d l c u x , 
entrait dans toutes leurs intrigues , 
avait soin de toutes leurs entreprises , 
e l porlüi i leurs ordres partout: i l gou-
vc¡ nait aussi les affaires qui regardaient 
la paix et la guerre; enfin il conduisait 
les ames dans !es enl'ers , et avait le 
pouvoir de les en retirer. 

T o i qm d'une arHeur empressée 

Sers le maitve de r u n i v e r s , ' 

Preiids tea ailes, ton caduoée , 

Y o l e , et va t'otivrir les enfecs. 

Chercho l'ombre de Roquelanre; 

IJ 'uu ami qui le pleure encoré 
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C'était l a plus c h é r e m o i l i é j 

V a , ce seul cspoir me soiilage, , • 

V a luí porter le iemlre hommage . , 

Que lui'rend ma trisle amitio, 

L A M O T T E ^ ' 

Mercure ét^it luí - m é m c h ü n o r é 
comme le dieu ele r é l o í j u e n c e , du cotn-
merce et des voleurs. 

I I pnss;iit pour le dieu de l ' e l o q ü e n c e , 
paree q u ' e n ' - q u a l i l é d'inlerptele des 
d i e u s , ctant c h a r g é d'ootendre les ha-
rangues qu'on leur l'ai.sail, et d'y r é -
p o n d r e , i l s'en acqutitait de l'a90n a 
ravir tous ceux qui TécoulTiienl . ("est 
pourquoi on le r e p i é s e n t e " " q u e l q u e -
fois á v e c des chaines' d'or qui Jui sor-
tent d é la bouche, et par lesquclles i l 
semble t e ñ i r ses audileurs e n c h a i n é s . 

O n le regardait comme le dieu d u 
commerce , parce qü' i l avait i n v e n t é 
les pojds , les mesures , e l ce qui fait 
la science du n é g o c i a n t ; sou nom seul 
semble r ir id iquer : i l vient du m o l la-
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tin m&rcatura, qui signifie le com-
merce . 

I I é ta i t le dieu des volcurs , parce 
qu'il aidait a voler , et qu'il avail d o u n é 
en ce genre des prcuves de son lalcnl. 
11 enleva daos le m é r n e instant, Ic^ 
troupeau?:» les armes et la lyre á ' A -
pol lon, qui étai t alors au servicc du 
roí A d m é t e . I I se servit de cc l l e lyre 
pour endormir Argus , qu'il tua par 
l'ordre de J ú p i t e r : i l cliangea Battus 
en pierre de touche , pour le punir de 
son i n d i s c r é t i o n . C e berger avait vu 
Mercure enlever les troupeaux d 'A-
polion., et en avait regu une vache, 
sur la promcsse de ne jamáis parler 
de ce vol : M e r c u r e , ne s'y ü a n t poinl 
du tout , feignit de se retirer, et re-
v i n t , sous une autre f o rme , oQVir au 
berger un bceuF et une vache , s ' i l vou-
lait diré o ü éta i t le troupeau que Toa 
ehercbail. Baltus se laissa gagner, etf'ut 
c h a n g é en eelle pierre qui d é c o u v r e la 
Bature du m é t a l qu'oniui í'ait toucher. 
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Mcrcure est ordinairement r e p r é ­
sente habi l l é en coureur, avec des ailes 
a la l é t e et aux talons : il porle á la 
main un c a d u c é e . C'ost une baguette 
qu'il avait re9ue d'Apol lon, en lui ren-
dant sa l y f é . U n jour i l rencontra sur 
le mont C y l h é r o n , voisia de la ville 
de T h é b e s , deux serpens q u ¡ se bat-
taient: voulant les séparer , i l mit entre 
eux la baguette qu'il tenait á la main : 
Ies d e ü x serpens s'y a t t a c h é r e n t ; et 
Mcrcure porta toujüurs dans la suite 
une baguette o ü é l a i e n t deux serpens 
entrelaces ; c'est ce qu'on appelle u n 
c a d u c é e : i l est le symbole de la paix 
et de l'union. M e r c ü r e s'en servait pour 
se í'aire ouvrir les portes des enf'ers, 
et pour endormir ou réve i l l er Ies mor-
í e l s : 

A ses pleds i l attacbe 

Ces ailes dont ¡1 s'ouvre un chemin dans le» 

, a irs , 

Quileportent d'nn vol de l 'Olyinpeaux enfers: 

i l arme aussi son bras dn dlvin c a d u c é e , 

Dont la double puissaoce i son cho íx e x e r c é e . 
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Te l l e qu'un Lruit pernaut, ou que les frokfs 
pavots, 

Impose aux yeux mortels ou ravit le repos. 

L A M O T T E . 

w vv wvv w \ v vx w w w wvvvvv vvx-w w w vvwwvv 

V É N U S . ' 

y ¿NOS, ou C y p r i s , est la déease de 

la b e a u l é . L e s poetes varlent sur son 

origine; les uns disent qu'elie est filie 

du C i e l ct d e l a T e r r e ; lesautres , qirfelle 

doit le jour á J ú p i t e r et á la nymphe 

D i o n é . L a plupart p r é t e n d e n t qu'elie 

est sorlie du sein de la mer : 

Rendez á ceife reine un éclatant lioniniage : 

Jamáis Venus , sovtant du sein des mers, 

Ne fifc voir k vos yeux un plus riehe assemblage 

De gráces et d'altrairs divers. 

ROUSSEAU. 

Zépl i i re porta Venus dans Tile de 
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( ¡ h y p r e , o ü les heures se chargerent 
de la nourrir ; e t , b i e n l ó t apres , elles 
Ja c o n d u í s i r e n t avec pompe daos le 
ciel . T o u s les dienx la t rouvérent si 
bello , que ehacun d'eux voulut l 'é-
ponser : J ú p i t e r accorda la p r é f é r e n c e 
¿i V u l c a i n , pour le r é c o m p e n s e r des 
Services qu'd avait r é n d u s p e n d á n t la 
guerre des G é a n s . Venus f'ut t r é s - m é -
contente d'uu elioix qui lui dohnait 
pour epoux le plus laid et le plus d i l -
fpr.rae de tous los dieux. E l l e s'alla-
eha au dieu Mars , a Anchi se , jn ince 
troyen, ¿i Bacehus , c í a Adoni s , jeune 
ehasseur d'uue grande b e a u t é : 

Ses jours coulaient sans alarmes, 
Lorsqu'un jeune ehasseur se présen le h. ses 

yeux : 

E l l e croít Toir son í i l s , i l en a tous les char-

mes ; 

Jamáis rien do plus beau ne parut sous les 

cieux. 

R o ü S S E A ü . 

Les poetes lui donnent plusieurs en-



f'ans; Cupidon ou l 'Amour , les trois 
G r á c c s , r i l y m e n , Priape et E n é e . l i s 
ajoutont qu'é l le esl e n c o r é la mere des' 
Rin , des Jeux e i des Plaisirs , qu'ils 
r e p r é s e n t e n t sous la forme de genies, 
ou de petits enf'ans a ü é s . O n racontc 
beaucoup de merveilles do la ceinture 
de Venus : c'était un lissu q u ¡ reni'ei-
mait loutes les g r á c e s , ct l'aisait int'ail-
l ib lemenl aimer la personne qui le 
portait. J u n e n vint un jour eonsullcr 
Vét ius sur les moyens qu'elle pourrait 
employer pour regagner le cneur de 
J ú p i t e r : 

Venus lui ilonne alors sa divine ceinfure , 

C e cBef-tToeuvre aorlí des mains de la nature. 

E n prenant ce l issu, que Venus lui p r é s e n t e , 
Junon n'était que he l le ; elle devint charmanle: 
Les Gráces et les B i s , les plaisirs et les Jeux 
Surpris, cherchent Venus ; dontent qui Test des 

deux. 

LAMOTTK. 

Cettc d é e s s e aváit des temples dans 
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tons les pays du monde. L e s plus beaux 
et les plus c é l e b r e s é ta ient á A m a -
tlionte, a L e s b o s , a P a p h o s , á G n i d e 
et a C v t h é r e . L ' i l e de Chypre luí é ta l t 
parlicuiierement c o n s a c r é e . L e cuite 
qu'on lui rendait , était un c o m p o s é de 
j eux , de c l iants ,de danses, de d é b a u -
ches infames. Les poetes n'en parlent 
que rarement , et avec borreur. 

V é n u s est oi'diuairement r e p r é s e n t é e 
sur un cbar tra iné par des colombes, 
c u par des cygnes , ou par des moi -
neaux. On place á c o l é d'elle son fils 
Cupidon. Quelquel'ois on la r e p r é s e n t e 
disputant la pomme d'or que la Dis ­
corde avait jetee sur la table , aux noces 
de T b é t i s et de P é l é e , pour se venger 
de n'y avoir point é t é i n v i t é e : 

A u auperlie festín tons les dieux ¡nvi tés , 

Partngeaient le bonheur des é p o u x e n c h a u t é s , 

L a raain de la Discorde , entr'ouvrant unnuage, 

D u désordre prochain fait L i i l l e t le présage : 

E l l e tient un fruit d'or oíi oes mots sont é c r i t í : 

X e sor t a l a p lus hel le a r ¿ s e r v é ce p r i x . 
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O n sait cruelfat 1c trouble entre lesimmortellej , 

Quí toutes pi-étendaiem á Tempiro des bel les; 
E t qifenfin Jnplier, quí n'osa les juger, 
Pi t dépendre ce droit de l'arrét d'uu bc^ger. 

LAMOTTIS. 

.Tunon, Pallas et Venus se soumirent 

volontiers au Jugement de P á r i s , fils 

de P r i a m , roí de T r o i c , et se rendi-

rent sur le mont I d a , dans la Phrygie : 

LA , ce Leiger aimaLle, issu dii sang des roís , 
Juge les trois heantés soumises á son choix: 
V é n n s recoit la pomme 

LAMOTTK. 

De sa gráce e x l r é m e 
Minerve elle - m é m e 
Recnnnait le pr ix ; 
TA par sa surprise 
Junon autorise 
L e cboiK de Páris. 

Roi-SSEAO. 

L e s trois G r á c e s , A g l a i e , Thalie ct 

Euphros inc , é t a i e n l les compaf í i ies 

inseparables de V é u u s : on dit qu'elles 



DE LA. F A B L E . 1o5 

sont filies de J ú p i t e r et de Venus. E l l e s 
p r é s i d e n t a tous les arts d e ' g o ú t ct 
d 'agrément . On les fait compngnes des 
Muses , ct les poetes leur adressent 
des voeux : 

D é e s s e s , jnclis adorees 
Dans ees abondanles conlrées 

Oú Céphise roule ses eaux, 
Que mon homraage vous attice: 
Gríices , venez loucher ma lyre , 
E t tirez-en des sons uouveaux. 

LAMOTTK. 

tVWVX'VWWAi.VVV vvv\ \ 

C U P I D O N . 

V J U P I D O N OH l 'Amour , étai t fils de 
Venus el de Mars. On le r e p r é s e n l e 
sous la figure d'un e n í a n t , avec un 
bandean sur les yeux, un are a la m a i n , 
et quelquelois un í l a m b e a u . I I porle 
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des ailes et un carquois rempli de f i é -

ches ardentes. 

Dans une oliscurilé piofonde, 

J e porte au hasard mon flamben'.i : 

Otez á l'amouc son bandean, 

Vous rendez le rapos au monde, 

Roi . 'SSKAU. 

O n lu ¡ donne un caractére de mali-

g n i t é cruclle ; et , q u o i q u ' e n í a n t , i l 

passe pour le plus puissant des dieux : 

Ce dangereux enfant, si tendré et si cruel , 
Porte en sa faible mam les destins de l a t e r r e ; 
Oonne avec un souris, ou la pa!x , ou la 

guerre , 

E l répandant partout ses liompeuses douceurs , 
Anime Tun ivers , et vit dans tous les ooeurs. 
Sur u:i t róne é c l a t a n t , contemplant ses con-

q i i é t e s , 

I l foulait k ses pieds les plus snperbes téíes ; 
Fier de ses c i u a u t é s , plus que de ses bienfaits , 
I I semblait s'applaudir des raaux qu'il avait 

faifs. 

V O L T A I H F . 
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Cupidon nima P . syché , que V é n u s 
p e r s é c u t a aa point de la faire mourir 
de doulcur. J ú p i t e r lui rendit la v i e , 
et iui donna r i m m o r t a l i t é . O n la re­
p r é s e n l e avec des ailes de papilloa. 

L e culle que Ton rendait á ce d i c u , 
lui etait coimnun avec sa mere. I I 
avait cependant des autels et des tem­
ples o ü on l'honorait p a r t i c u l i é r e m e n t . 
Qtiolque la description suivante sem­
ble n'appartenir qu'á la passion de l'a-
mour personn i f i ée , elle peut cepen­
dant convenir au fils de Venus : 

Sur les bords forf imés ele ratifique Idal ie , 
L í e u x oú finit l 'Europe et comraenee l'Asie , 
S 'é léve un vieux palaís respecté par les temps: 
L a natura eu posa les premiers fondemens; 
E t l 'art , ornant depuis sa simple architecture , 
Par ses ttavaux liardis surpassa la nalure. 
L á , tous Ies champs voisins p e u p l é s de niyiles 

verds, 

N'ont jamáis ressenli l 'ouírage des hivers. ' 
Partout on voit muciF, paríout on voit éc lore 
E t les fruiis de Pomone, et les présens de 

E l o r e ; 
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E t ]a terre n'adenrl , pour clonner ses moissons , 
N i les voeux dea bumains, ni i'orclre des sai-

sons. 

I /homme semble y goüIeL- daas une paix pto-
fonde, 

Tout ce que la natute, aux p r e m i é i s jours dn 
monde, 

De sa main bienfaisante accordait aux hnmains, 
tTn é iernel repos, des jours purs et sereins, 
Les douceurs , les plaisirs que promet Vabon-

dance, 

Les ])iena(fdii premier age , hors la seule inno-
ccncc. 

De ce temple fameux telle est Taimable e n l r é e , 
Mais , lorsqu'en avancaul sons la v o ú l e s a c r é e , 
O n porte au sauctuaice im pas audacieux, 
Quel speclacle funeste ppouvaute les yeux ! 
Ce n'est plus des plaisirs la troupe aimable et 

tendré , 

Leurs concerls araoureux ne s'y font plus en-
lendre; 

Les plaiutes, les di'goiits, l'imprudence et la 
peur, 

Font de ce beau séjoiir un s í jour plein d'hor-
reur. ' . 
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L a sombre Jalousie , au teint pále et livide , 
Su i t , d'un pied chancelaat , le soupcon tpii la 

gmde : 

L a Lainc et le courroux, rcpandant leur venin , 
Marchent devaut ses pas , un poignard k la 

m a l a . 

L a malice les v o í t , et , d'un soutis perfide , 
Applandit , en passaut, á leur troupe liomi-

cide. 

L e repenlir les suit, détestant leuts fureurs, 
E t baisse, en soupirant, ses yeux baigués do 

pleurs. 
V O L T A I B E . 

W V V W W W W W W V W W V W V X T V i ' V X VA V V V X ' W W V W 

VULCA1N. 

o , 'N le regardalt comme le dieu du 

í'cu. I I é ta i t (lis de Junon et de J ú p i t e r 

qoi le precipita du ciel , á cause de 

sa d i í íbrtn i té . I I se cassa la jambe en 

torabant, et demeura boiteux. Pour 

le consoler de celte d i s g r á c e , son p é r e 
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lui don na r intendance de ses í o u -
dres : 

C'est Vulcain qui fait le tonnerre , 
Dont le maütre des Dieiix é p o n v a n t e la tetre. 

L A M O T T E . 

I I avait sous ses ordres les Cyc lopes , 
géans qui n'avaient qu'un oeil au m i -
lieu du front. L e s uns é ta i en t enfans 
du C i e l et de la T e ñ e ; et les autres, 
de í í e p t u n e et d'Amphitrite . Les foi-
ges de Vulca in é ta i en t dans les iles de 
L e m n o s , de L y p a r e , et dans le mont 
E t h n a . L e s poetes le l'ont travaillcr lui-
m é m e aux armes doot les dieux vou-
laient faire presen t aux héros qu'ils 
p r o t é g e a i e n t . C'est á lui que Venus 
s'adressait pour faire forger les armes 
de Cupidon : 

Dans ees anltes í ' ameux , o ü V u l c a i n , nuit et 

j o u r , 

Forge de Júpiter les foudroyaules armes, 
Vémis faisail remplic le canjuois de r A m o u r ; 

Les GcSces lui prélaieut leurs charajes. 
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E t aon é p o u x , couvert de feux é t ince lans , 

Animait en ees mols les Cyclopes brúlaus : 

Que l'airaiu é e n m e et bouillonne; 

Que mille dards en soient formes; 

Que j sous nos marteaux e n f l a m m é s , 

A grand bruit l'enclume r é s o n n e . 

ROUSSEAU. 

C e dieu est r e p r é s e n l e sous un air 
hideux et difforme, avec les yeux et 
le visage e n f l a m m é s , et tenant un mar-
tea u á la main . 

W V W W W V W V V W I V 

M I N E R V E . 

M I N E R V E , ou Pa l las , sortit da cer-

veau de J ú p i t e r , a r m é e de pied en 
cap. Pour la mettre au m o n d e , ce 
dieu se fit donner un coup de hache 
sur la te le , par V u l c a í n . O n distinyue 
oetle d é e s s e sous deux rapports : ou 
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comme h d é e s s e de la guerre , et alors 
on rappellc Pallas ; ou comme la d é e s s e 
de la sagesse et des beaux arts , et oa 
l'appelle alors Minerve : 

O Minerve savante! 
O gnerri¿re Pallas ! 

Que par votre faveur puissante, 
XTne félioité charmante 

Wous oíTre , chagüe jour, raille noaveaux appas ! 
A n í t n e z nos cceurs et nos bras, 
Renilez la victoire constante, 

Couduisez nos soldatsj 
Partout devant leurs pas 

J e í t e z le trouble et r é p o n v a n t e . 

QüINAULT. 

Minerve est r e p r é s e n t é e avec un air 
de douceur et de m a j e s t é . E l l e tient á 
la main uno branclie d'olivier; et des 
instrumens de m a t h é m a t i q u e s sont á 
ses pieds. L e s poetes, en la faisánt 
sortir du cervcau du mai lre des hom-
mcs etdes dieux , ont preleudu tracer 
un e m b l é m e de ia raison qui a ¿té 
d o n n é e a l'honime pour le conduire. 
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De la vertu qni nous conserve, 
G'est le symbolique fableau : 
Chaqué mortel a sa Minerve , 
Qui doít luí servir de flambeau. 
Mais cefte déité propice 
Marcliait toujours devant TJlysse, 
l u í servant de guide ou d'appoi; 
A u l ieu que, par rhomme c o n d u í l e , 
E l l e ne va plus qu"á sa suite, 
E t se precipite avec lu i . 

ROUSSEAU, 

A p r é s que IÍJS dieux eurcnt q u i t t é la 

terre , on pretend que le C i e l envoya 

Minerve habitcr parmi les h o m m e s , 

afin qu'elle les d é d o m m a g e á t de la 

pertc qu'ils faisaient par la retraite de 

tous Ies immorlels . 

Je ptf'lends done que Tunique déesse 
Q u i , sous mes lois , prés ide íi la sagesse , 
Minerve , d is - je , appui de mes antels , 
A n lien de vous, reste prés des mortels, 
Poiir éclalrer de ses vives lumietes 
L'obseurité de leurs faibles paupiéres . 
Al lez , ma filio, allez ehez les humaim 
]'. . . .e obaerver mes orilres souverains : 

8 
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Guidez lenrs pas , soufenez leur fall)lessc; 

Daus leur csprit versez votre richesse; 

Dalgnez e n í i ! , dans les terrestres lieux , 

L e u r teuír lieu de tous les autres dieux. 

l is (rouveront en vom leur bien solide : 

N u l ue manque oú Minervc reside. 

ROUSSEAU. 

L e s G r e c s , qui arnbitionnaicnt la 
gloirc d'étrc 1c peuple le plus sage de 
l ' i inivers, se vanlaient d'etre sous la pro-
tection de Minervc . l i s disaient qn'elle 
avait d i s p u t é a Neplune l'honneur de 
donner un nom a la capí tale de la G r é c c , 
que C é c r o p s , riche é g y p t i e n , venail 
de batir. Tous les d ieux , assembles 
pour ¡uger ce d i f f é r e n d , ne voulaient 
se d é c i d e r qu'en faveur de la d i v i a i t é 
qui produirait , sur lc -champ, la chose 
la plus belle et la plus utile. M i n e r v c , 
d'un coup de lance, fit sorlir de la 
ierre un olivier lout fleuri; Neptune, 
d'un conp de son Ir ident , fitnaitre un 
beau cbeval que plusieurs p r é t e n d e n t 
étre le chcval P é g a s e . Minerve I 'em-
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porta, ct donna le nom d'Alhines a 
cettc vil-e qui fut-, dans la suite, si c é ­
l e b r e , et que Ton regarde comme la 
mere des seicnces et des beaux-arls. 

Pal las , ou Bellone , prés ida i t aux 
combats : 

A leurs lég ions inctomptaLles 
Bellone inspire la fnreur : / 
L e t r u i t , r é p o u v a n t e et Tiiorrenr 
Devancent leurs flots redoutablesj 
E t la mort remet dans leurs mains 
Ces tonnerres épouvantables 
Dout elle écrase les humains. 

TXOVSSKAV. 

Oii la r e p r é s e n t e a r m é e d'une cui-
rasse, avec un casque sur la tete, une 
lance a la m a l n , Tég ide au bras, et 
auprés d'eí le un hibou. L ' é g i d e é ta i t 
un bouclicr oouvert de la peau de la 
chevre Amalthcc , dout le nom est 
E g i d a en groe. 

Pallas ajiait regu de J ú p i t e r ce bou-
olier : elle le rendil: e n c o r é plus redou-
tablc, en y attacbant la l é te de M é -
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d u s c , Tune des Irois Gorgones , qui 
avalt la vertu de pétrifler ceux qul la 
regardaient. I I parait certain que M é -
dnse avait perdu la v l e , potir avoir 
prof'ané un temple consacré a Mincrvc . 
O n A'oile quelquefols ce c r i m e , sous 
un air de jalousie de la part de la 
d é e s s e : 

Pal las , la barbare Pallas , 

F u t jalouse de mesappas, 
E t rae rendit aflfreuse , autaut que j'étais belle : 
Ma lele est f'iére encor d'avoirpour ornement 

Des serpens, dont le sifflement 
Excite une fiayeur mortelle. 

J e porte r é p o u v a n l e et la mort eu fous lieux ; 
Tout se change en rocher, á mou aspect hor­

rible : 

t ea traiís que Júpiter lance du baut des cieuje, 
N'ont rien de si terrible 
Qu'un regard de mes y e u x . 

QniNAULT. 

L'ol ivier é la i t consacré a. Minerve. 
E l l e avait á Tro ie un temple c é l e b r e , 
o ü é la i t le PaUadium, statue qui é ta i t 
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descendue du e i e l , et b'élail placee 
d ' d l e - m é m c sur raute l . O n assure 
qu'clle rcmur.it de temps en teraips la 
lance dont elle é ta i t a r m é e , et qn'cl lc 
roulait les yeux. L e s A l h é n i c n s avaicnt 
aussi un Pal ladiwn, qu'ils p r é t e n -
daient é l r e le seul cjui fút descendudu 
ciel . Quoi qu'il en soit, Toracle avait 
predit que les Grecs ne prendraient 
point la ville de T r o i e , tandis que le 
Pal iaí l ium serait dans l'enceinte de 
ses muís. Diomede et Ulysse trouve-
rent le moyen de l 'enlcver; et la ville 
íu t prise peu de temps apres. 

V W V V \ ' W W ' W \ ' W V V W \ ' W W \ ' V V W W W V W W W V \ X ^ 

M A R 8. 

«5 UNON regardait la naissance de Pallas , 
comaie une insulte que J ú p i t e r lui 
avait la i l e ; afín de s'en venger, elle 
donua seule le jour á M a r s , et voulut 
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qu'il prés idát á la guerre et aux com-

Lats. L e caractere de ce dieu est bien 

rendía daus ees vers que Rousseau met 

daos la bouche de Jupitei-: 

V a , tyran dea mortels, dieu bartare et funeste. 
V a faira retentir les regrets loin de moi. 
De tous les habitans de l 'o iympe eéles ie , 
K u l n'est á mr's vegai-ds plus odieux que lo!. 

T i g r e , á qui la pitié ne peut se faire entendre , 

T u n'aimes que le uieurtre el les e m b r á s e m e n s ; 

Les rempaets abattus , les palals mis en cendre, 

Sont de ta cruauté les plus doux mouumens. 

L a fraveur et la mort vont sans cesse á ta suite , 

Monstre uourri de saug, ocuur abreuvé de fiel, 

Plus digne de régner sur lea bords du Cocy le , 

Que de teñir ta place entre les dieux du ciel. 

C e portrait de Mars achcveia de le 

faite bien connaitre : 

L o i n devant lui la farouebo lerreur, 

D"un bras sanglant, d'une voix menacanle, 

C'hasse la peur et la froide é p o u v a n t e . 

l'lus prés du D i e u , intrépide valeur, 
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L e glaiee tau t . l'oeil fier, Tíime rass íse , 

Porte en tous lieux la morí qu'elle mépr í se . 

D u cLar d'acier, cbci'-d'ceuvi-e de V u l c a i n , 

L'ací iv i té tient les r i ñ e s en m a i u ; 

í"¡ers iourbillous, ses coursiers indomptables 

St-ment au loiu des feux i i iév i iaWes. 

Ce dieu terrible, e u v i r o a n é d'éc la irs , 

Biise en passnnt, les soeptres , les couronnes» 

Frappe les rois écrasés sous leurs tróueSj 

Lance la fouclre, é b i a n l e l 'univers, 

E t fait tiembler P l u l o n , en peuplunt l e j 

eufera. 

D E LA N O U E . 

Mars cst toujours r e p r é s e n l e a r m é 
de loules p' iéees , et ne respirant que 
le carnage. O a i'apjielle souvent le 
dieu de la Thrace , soit paree que les 
peuples de cette c o n t r é e é l a i e n t l'ort 
belliqueux , soit paree que sa í i l le 
Thrac ia donna son noiii a ee pays. 
Home luí é la i t p a r t i c u l i é r e m e n t consa-
c r é e . On dit qu'il avait eu de R h é a 
Sy lv ia , í i l le de P íumitor , roi d 'Albe , 
R o m ü l u s et R é m u s , qui fureht les 
í b n d a l e u r s de la v i l í e de R o m e . L e s 
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Romains relevaicnt la s>Io¡re de leuv 
origine par ce trait de la i'able, qui est 
de leur inveal ion. 

Mars aimait Venus , avcc laquelle 
Vulca in le surprit un jour, et l'enferma 
dans une grille imperceptible . A l e c -
t ryon , é c u y e r de S l a r s , é ta i t chargé de 
faire sentineile; mais il s'endormit. I I 
l'ut m é t a m o r p h o s é en c o q ; et par un 
reste de bienvci l lance, Mars voulut 
que cet oiseau lui í'út consacré . Mer­
care dél ivra ce dieu de la prison o ü 
Vulcain l a v á i s mis. I I lui avait dé já 
rcndu le m é r n c service , en le tirant 
des niains des fils d 'A loüs : 

A h ! lorsijue ton orgneil langnissant dans les 

chaincs, 

O ü Ies fils d 'Aloüs le faisaient souplrev, 

Pourquoi, frop peu séüs ímé aux miséres h u -

maines, 

Meicute , malgré moi , v i ent - i l t'en tlclivrer? 

ROUSSEAU. 

Pendant le s i é g e de T r o i e , o í i fous 
l e s d i e u x , divises entre eux de senti-
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meas ct d ' i n t é i e t s , avaient pris dif-
fércns parlis , el se coní 'ondaient m é m e 
souvcnt daus la nüélé'é , ¿Mats combal-
tait contre les Groes en laveur des 
T r o y e a s , et fut h l e s sé par D l o m é d c : 

Tel l e aufour d'flion , la mort livide et L l é m e 

Moissonnait les gueniers de Phrygie et d'Argos , 

Dans ees combats affreux oí i le dieu Mars l n i -

merne . 

De son sang ¡mmorte l vit bouillonner les flota. 

ROL'SSIÍAU. 

L e s noms des principaux Iiabitans de 
rOlyrape se retrouvent dans ce que 
Fon apj)elle le ciel celeste p o é t i q u e . 
O n a m é m e e m p r u n t é de la í'able Ies 
noms que porlcnt la plupart des ctoiles 
q ii brilient au i irmamenl . C o m m e ce 
detall m é n e r a i t trop lo in , on se con-
tentera de parler ic i des grandes p la-
n é t e s et des signes du Zodiaque. 

C c s p lanétes sonl au nombre de sept , 
Saturne , J ú p i t e r , Mars , Mercare , 
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V e n u s , la L u n c , et 1c Soleil. Saturne 
cst le plus ¿ l e v é , et m e l trente ans a 
parcourir le cercle qu'il d é c r i t autour 
du monde. I I cst env i ronné de c inq 
autres petites planetes, que l'on ap-
pelle les Satellites. J ú p i t e r d é c r i t son 
cercle en douze ans ; i l est aussi ac-
c o m p a g n é de quatre satellites. Mars y 
emploiedcuxans; M e r c u r e , troismois; 
V e n u s , sept; la L u n c , vkigt-sept jours , 
et á pea pies huit heures. C'est ainsi 
que Rousseau entre dans ees d é t a i l s , 
en supposant que les d ieux, ta l igués 
d'liabiter la terre , retournent au ciel 
o ü ils doivcnt recevoir leur apauage : 

Tout ce graud choeur, qu'un m é m e zé le anime 

A se rejcmidre k son auleur sublime , 

Par t , v p l e , a m v e ; et, semblable á l 'éclair, 

A y a n t franchi les vastes cbanips de l 'a ir , 

A u firmament, demeure pacifique 

D u Dieu des cieux, reprend sa place antirjue, 

L e Ciel les voit m c l i n é s devaut luí j 

E t , d'un souris garaut de son appui, 

Reudant le calme a leur ame iucortaiue: 

J e sais , d i t - i l , quel motil' vous a inéne ¡ 
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E t je consens á rf'gler entre TOUS 

L e granel parfage oü vous asplrez leus. 

Daus mes é tats , comiue a iné de ma race . 

Saturno aura la plus íl lustre place : 

U n vaste globe , e l e v é jusqu'& ruoi, 

Est le séjour clont ¡e Tai nominé roi. 

Entre les Dieux nés pour luí tendré hom-

inage , 

Trois senlemeut auront lenr apauage : 

L e reste, en cercle autonr de luí p l a c é s , 

A le servir ni'nisfres -efiipiessís , 

L u i focraeront une conr sans é g a l e , 

Digne d'un d ieü que ma faveur s ígna le . 

A u second rang, Júpi ter et sa conr, 

Plus loinde m o l , mais plus voisins du ¡our, 

Etablíronl leur régne et leur puissauoe; 

E t , pr í s de Ini pones pour sa défense , 

Qualre gi-ands dienx , marchant sous ses dra-

peaux , 

L u i setviront de gardes et de flambeaux. 

Mars, et V é u u s , et Mercnre son f rére , 

I r o n t , cotnme eux , tégic cbncun lenr s p h é r e . 

I'hcbns enfiu, de mes fenx é c l a i c é , 

P h é b u s , l'lionneur de l'Olyrape sacre, 

Ira sur vous, sur la uature e n l i é r e , 

Dana le soleil répandre la l u m i é r e . 
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T e l l e ejt pour vous la faveur de mes lois. 
Jouissez-en. Partez. Maís toutefois, 
E n vous donnant de si pompeux domainej , 
Ne croyez pas que j'adopte vos haines. 
N i que je veuille , au gré de vos chagrius, 
Atandonner la tetre á ses deslins. 
A u x dieux crees les passions permises, 
Sont devant moi trerablanles et soumises. 
L e C i e l , autour de tant d'etres s e m é s , 
N 'obé i t point aux sens qu'i l a formés . 

L e Zodlaque estim ccrcle qui marque 
le cours annuel du solcil. I I renferme 
douze consteilations a p p e l é e s Signes, 
et qui r é p o n d c n t aux douze mois de 
l ' a n n é e ; voici leurs noms : 

L e B é l i e r ; c5est celui qui portait la 
T o i s ó n d'or, et sur lequel Phryxus et 
sa soeur H e l l é se sauverent, en fuyant 
la conr d'Iolchos , o ü on voulait les 
immoler , H e l l é , cf frayée de se TO¡r 
au mil ieu des í l o t s , se laissa tomber , 
et donna son nom á n i e l l e s p o n t . 
P h r y x u s , é tant arrivé en Co lc l i ide , 
sacrifia son B é l i e r á J ú p i t e r . 

L e T a u r e a u ; c'est celui dont J u -
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p í l e r prlt la forme pour enlever E u -
rope. 

L e s G é m e a u x ; c 'es t -á-dire , Castor 
et Pol lux. 

L ' E c r e v i s s c ; elle fut placee au ciel 
par J u n o n , apres avoir é t é écrasée sous 
les pieds d 'Hercu le , contre lequel elle 
venait secourir l 'Hj 'dre de L e r n e . 

L e L i o n , autrelbis celui de l a f o r é t 
de N é m é e , q ü i fut tué par H e r c u l e , 
et place au c i e l , á la recommandaliou 
de J u n o n . 

L a V i e r g e , As l ree ou la J u s l i c e ; 
s e l o ü d'aulres, Er igone , filie d 'Ica-
r i u s , qui se pendi l de d é s e s p o i r , en 
apprenant la mort de son p é r e . 

L a balance d 'Astree , d é e s s e de la 
J u s t i c e , qui se retira dans le c ie l pen-
dant le siecle de fer. 

L e Scorpion , que Diane envoya 
contre O r i o , pour le punir d'avoir osé 
la déHer a la chasse. 

L e Sagiltaire; c'est le centaure C l i i -
r o n , quiavait e l e v é H e r c u l e , A c h i l l e , 
et e n s e i g n é la m é d e c i n e á Esculape . 
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L e Capricorno; c'ost la chevrc A m a l -

t l i t íe , qui nourrit Juj j i l er dans son en-
fance. 

L e Verseau , ou G a n i m e d c , que J ú ­
piter enlcva pour en faire r é c l i a n s n u 
des dieiix , á la place d ' H é b é . 

L e s Poissons , dont Venus et C u -
pidon prirent la í b r m c p o u r se d é r o b e r 
a la fureur du g é a n t T i p h o n . 

DIVIMTÉS MARITIMES. 

N E P T U N E . 

V J E D i c u , fils de Saturne e l de C y -
b é l é , et frére de J ú p i t e r , recul en par-
lage I'einpire des ear.x, et fut a p p e l é 
le Dieu de la mer . C y b é l e , pour trom-
per Salurne qui dévora i t tons ses en-
í'ans m;llcs , lui présen la une pierre 
mise dans un maillot d'cnfant, et fit 
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é l e v e r secretement J í e p t u n e par des 
bergers. C e d i e u , devenu grand, f o r m a 
une conspiration contre J ú p i t e r , se fit 
ehasser du c i e i , et se trouva r é d u i l a 
la t iecess í te de travailler a batir Ies 
ixiurs de Troie : 

Esl -ce Apol len ef Nepfune 
Qui sur ees roes sourcilleux , 
O n t , compagnons de forlune, 
Báti ees mura orgueilleux? 

B O I I . E A U . 

L e roi L a o m é d o n refusant le salairc 
dont il était convenu, Neptunc inonda 
les travaux, et suscita un monstre m a -
r i n , qui désola i t le rivage. I I fitsa paix 
avec J ú p i t e r , s'occupa du soin de gou-
verner l'empire des eaux, et é p o u s a 
Ampiiitrite , filie de I'Océan et de 
Doris : 

Les Tr i l ons , rassembles de ruille endroits d i -
v e r s , 

Autout d'elles flotlaieut sur l'oude t e m p é r é e ; 
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E t les filies du vieux N é r é e 
Faisaient dei-aot son char leienlic leurs con-

cetls. 
Í ^ O U S S K A U . 

j^íeptune cst oidinaiioment r e p r é -
s e u t é sur un chai- en forme de co-
quiJle, et trainé par des chevaux m a -
i'¡ns , qni le í'ont voler sur la surfaoe 
des eaux. I I á pour sceptre un tr ident , 
et pour garde des Tritops : 

I I s'avance entouré d'une superbe cour. 
T e l jadis i l parut aux regards d'Amphitiite , 

Quand i l fit marcher á sa snite 
L ' H y m é u é e et le dieu d'amour. 

RODSSKAU. 

Amphi lr i te cst r e p r é s e n t é e dans le 
m é m e apparc i l , mais elle n'a p o í n t de 
sceptre ni de trident. 

Weptune eut de son mariage avec 
A m p h i t r i t e , l ' O c é a n , les Tri tons et 
les Harpies. L e s Tritons avaientla par-
tic supér ieure du eorps s e m b í a b l e a 
l 'homme: ct le reste , depuis ¡a cein-
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ture , ressemblalt á u a poisson. l i s ac-
compagnaient toujüurs Wcptune , en 
sonnantd'une conque mar ine , qui leur 
servalt de trompette. L a plupart des 
dieux marins sont a p p e l é s T r i f o n s , et 
on les r e p r é s e n t e ornes de coquillnges. 

L e s Harpies elaient des monslres 
qui avaient une tete de í e i n m e , des 
o fé i l l é s d'ours, le corps d'un vautour, 
des ailes deehauve-souris, et des grilles 
aux pieds et aux mains. E l l e s infec-
taient tout ce qu'ellcs touchaient : Ies 
pius connues s'appelaicnt Ae l lo , Ocy-
pete (.'l Cebeno. 

L ' O c é a n é t a i t r e g a r d é comme le pero 
des í l e u v e s , des r iv iéres et des fon-
taines. 11 é p o u s a T h é t y s , fdle du G i e l 
et de la T e r r e , dont i l eut T^érée et 
Doris qui se m a r i é r e n t cnsemble , et 
eurent un grand nombre de filies con­
nues sous le nom de Nymphes. C e s 
d é e s s e s ont des noms d i f f é r e n s , selon 
ia diíTércnce de leurs emplois. 

L e s N é r é i d e s sont les nymphes de 
la m e r ; 

9 
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L e s N a í a d e s , cellcs des fleuves, des 
túviéres et des fonlaines; 

L e s Dryades , celles des campagnes; 

L a froide Nalade 
Sort pour radmirer , 
t a jeuno Dryade 
Cherche i l'atlirer. 

R O U S S E A U . 

L e s Hamadryades sont les nymphes 
des f o r é t s ; les Ñ a p e e s , celles des bo-
cages et des prairies; et les Oí é a d e s , 
celles des monlagnes. 

L ' O c é a n eut e n c o r é un fils a p p e l é 
P r o t é c , qui conduisait les troupeaux 
de Neptune ; 

G'est i c i que Protée a m é n e les troupeaus 

D u dieu qui régne sur les eaux ; 

11 se plalt sous ce frais omhrage ; 

Ii 'avenir est pout lui sans ombre et saus nuage, 

Q.XINAULT. 

P r o l é e avait une connaissance par-
faite de l'avenir, sur lequel i l ne s'ex-
pliquait jamáis que par forcé . Quand 
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on voulait l'y cont ia indrc , i l se c í iaq-
geait en eau, en l e u , en be te feroce, 
et sous toutes les formes qu'il pouvait 
imaginer pour s 'óchapper des mains 
qu¡ le retenaient: 

T e l que le vieux pasteur des lioupeaux de í í e p -

tune , 
Protee, a qui le C i e l , pete de la í b t l u n e , 

Ne cache aucmis sectets, 
Sous diverse figure, arbre, flamrae e t í b n f a i n e , 
S'eíForce d'i'cliapper á la vue incerlaino 

Des mortels indiscrets. 
I l O U S S E A U . 

L e s poetes placent e n c o r é au nombre 
des d i v i n i t é s mar i l imesGlaucus , E o l e , 
les Syrenes , les deux S c y l l c s , I n o et 
M é l i c e r t e . 

Glaucus éta i t un bon p é c b e u r q u i , 
voyant les poissons qu'il posait sur une 
certainc berbe reprcndre de la forcé et 
sauter dans l'eau , s'avisa de manger 
de cette h e r b é : auss i ló t i l se preci­
pita dans la iner . Ncp lune le changea 
en T r i t ó n . , 
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E o l e , fils de J ú p i t e r , é ta i t le dieu 
des v e n í s , qu'il lenait enchu inós duns 
le creux d'un rocher : 

Qn'Eole en ses gouffres eucliaine 

L e s V e n í s ennemis des beaux Jours, 

Qu'il domple l eurbruyanle l ialeine, 

E t ne permelte qu'aux Amours 

D e valer sur rhumide plaine. 

I lOüSSEAU, 

C e dieu avait un empire absolu sur 
les v e n í s , qu'il gouvernait á son g r é . 
O u le r e p r é s e n t e avec un sceplre de 
fer á la m a i n , assis ou a p p u y é sur un 
rocher d 'oü les vents cherchent á s 'é-
chapper. On dit que sa filie A l c y o n e , 
et Ceyx son é p o u x , dont elle pleurait 
la m o r t , l'ureut c h a n g é s en A l c y o n s , 
oise^iux qui faisaient leurs nids sur la 
rner quand elle é ta i t calme. O n se sert 
de cette l'able pour d é s i g u c r le retour 
du prinlemps : 

Dans Ies cLamps que l ' l i íver d é s o l e . 

Plore vient rétablir sa cour; 
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L ' A l c y o n fuit devant E o l e , 

Eo le le íuit k son tour. 

ROUSSEAU. 

Ulj ' sse , revenant du sicge de T r o i e , 
ful tres-bien r c c u d ' E o l e , qui lu í í lt 
p r é s e n t de plusieurs cutres qui renfer-
malent les Vents . Scs compagnons c u -
rent la cur ios i té d'y touchcr; les V e n í s 
s ' é c i i a p p é r e n t , et causercnt une tem-
p é l e qui fit pér ir lous les vaisseaux 
d'Ulysse. 

Eo!e avait sa coui- dans les i l e í E o -
liennes , voisines de la Sici le . O n re­
p r é s e n t e les V e n í s sous la figure de 
j i 'uncs enfans a i l é s ; on les appelle les 
lils ou les sujcls d 'Eole . 

L e s Syrencs , filies de l 'Océan et 
d 'Amphi tr i t e , é l a i e n t trois monstres , 
m o i t i é í ' e m m e s et m o i t i é poissons , 
q u i , par la douceur de leurs ehants, 
attiraient les voyageurs, a ü a de les dé -
vorer : 
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Nos ahantsLarmomeux forcenl tont a se rendte » 

Nous disposom des ccenrs á nolre g c é ; 

D é s c|ae nos voix se font enlendre , 

Nolre triomphe e3t assure. 

F O N I E N E L L E . 

Ulysse ¿vi ta cependant leurs p i é g e s , 
par son adresse. I I se fit attacber au 
m a t de son vaisseau, apres avoir hou-
c h é les oreilles de scs compagnons. 
P a r ce m o j e n , il eut l'avanlage d'en-
iendre le chant des Syrenes , sans en 
avoir rüen á craindie : elles en í 'ment 
d é s e s p é r é e s au point qu'ellcs se p r é c i -
p i t é r e n t dans la mer , o ü elles furent 
c h a n g é e s en rochers. 

Carybde et Scylla é t a í c n t deux gouf-
fres trcs-voisins , au mil ieu desquels i l 
l'allait passer pour aborder en Sici le , 
L e passage éta i t si dangereux , qu'il 
a d o n n é lieu au proverbe de loméer 
dans Carybde pour éviter Scijlía. L e s 
poetes disent que Scyl la , filie de 
Phorcys , fut c h a n g é e par C i r e c en un 
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monstrc env ironnú de chicns toujours 
aboyans, et qu'elle se préc ip i ta dans 
Ja mer : 

l l peint cette S c y l l a , dont les monstres avides 

Engloulissent au fond de leurs gouíFres perfides 

L e s nochers gémis sans , et les tristes vaisseaux 

D'UIysse poursuiv í par le tyran des eaux. 

GRBSSET. 

C a r j b d e ayanl vo l é des boeufs a 
H e r c u l e , í'ut p r e c i p i t é ^ dans la raer, 
et c b a n g é e en un monstre qui devo-
rait les passans: 

JL'une se cache sous sa roche, 
Oü tont nocher qui s'en approche 
Trouve le trepas qui Tattend ; 
L'autre dans sa soif renaissante 
Engloul i l la mer mugissaale , 
Qii'elle revomil k r i n s t a n í . 

L A M O T T E . 

Athamas , roi de T h é b e s , cpousa 
I n o , filie de Cadraus et d 'Hermione , 
dont i l eut Ldarque et M é l i c c r t e . I I 
la repudia pour é p o u s e r T h e m i s t o , 
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dont il ctit aussí deux íils. Cel te fenime 
no pensait qu'aux moyens de faire tom-
ber la couronne á l 'aíné de ses enfans, 
au p i é j u d i c c de ceux d'Ino. 

As-tu done pu penser que , tranquille, je visse 

T o n fils rnvic au m í e n l e troné d'Eiiridice? 

D e son sang altetee, au sorlit da herceau 

J ' a i voulu de ses jours éfeinüre le í l ambeau . 

L A G K A N C E - C U A N C E L . 

T h é m i s t o prit pour sa confidente 
I n o mtime qu'elle ne tonnaissait pas , 
et la chargea de donner des habits 
blancs aux deux plus jcunes ení'ans 
d 'Atbamas , et d ' l iabiüer Ies aulres en 
uoir. I n o fit lout le contraire, et T h é -
misto tua ses propres enians. E l l e re-
connut son erreur, se perca de d é s e s -
po ir ; et , dans une í m p r e c a t i o n centre 
Athamas , elle annon^a Ies malheurs 
que lu i préparait la haine de Junon : 

Puisse - lu , eonime nio i , sur Ion fils, sur sa 

mure, 

Poi ter , sans les connnitre, une main saugui-

naire ! 
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Que la reine des c ieux , dont le tras ¡mmorte l 
A proscrit de Cadimis tout le sang criminel , 
T e ohange ees objets en des olijets terribles, 
E t ne te montre en eux que des spectres horri­

bles! 
Puissent-ils, arrivés ou Junon les attend , 
N'i íchapper h tes coups qu'eu se précipi 'ant ! • • . 

L A GHANGK-CHANUJÍL. 

A l h a m a s , daus un a c c é s de furcur, 
j c l l a contre un rocher L é a r q u e , son 
fiis a i t ié . I n o et M é l i c e r t e prirent la 
iu i te , et se p r é c i p i t e r e n t dans la mer . 
JVeptune en eut p i t i é . Ies changea en 
dicux m a r i n s ; donna á Ino le nom de 
L e u c o l h é e , en la placant parmi les nym-
phes , et celui de P a l e m ó n á M é l i c e r t e , 
qu'il fit le dieu des ports. 

L e s poetes placent une d i v i n i t é ma-
rit ime dans cbaque í l e u v e . Soit que 
ce soit un dieu ou une n y m p h e , on les 
r e p r é s e n t e c o u r o n n é s de jones , ap-
p u y é s sur une urne d3oü eoulent les 
eaux, et e n v i r o n n é s de quelques attri-
buts propres á indiquer le nom du 
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fleave , de la rivieve ou de la fonlaine 
que Ton veut r e p r é s e n l e r par cette di -
v i n i l é . 

vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvxxvvvvvvvwvvvvvvvvvvvtv 

DIVINITÉS DES ENFERS. 

P L U T O N . 

X L U T O N , troisieme fils de Saturne et 
de C y b e l e , régna i t dans Ies cnfers; 
on p r é t e n d que , peu c o n t e n í de son 
sort , i l seplaignait du partage que J ú ­
piter avait fait du royanme de leur 
p é r e : 

J e suis roi des enfers, Neptime est roi de 
l'onde ; 

Nous regardons avec des ycux ¡aloux 
Jiipiter, plus beureus que nous; 

Son scepfre est le premier des trois sceplres du 
monde. 

QüI iSACtT. 
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O n assure qu'aucune d é e s s e ne vou-
lait é p o u s e r P l u t o n , á cause de sa lai-
deiir, ct de l 'obscur i té de son royanme. 
I I prit le parti d'cnlever Proserpine , 
filie de C é r é s , un jour qu'elle s'amu-
sait á cueillir des fleurs dans les cam-
pagnes de Sicile : 

O mes compagnes! o ma mere! 
O vous , maítre des d í e u x ) mon p é r e ! . . . 
Cris impuissans et vains regcets! 
A u char la Ierre ouvre une v o i e , 
E t tléja le Styx voit la pvoie 
Que Plulon e n l é v e á Cérés. 

L A W O T T E . 

Céres chercha sa filie p a r í o u t le 
m o n d e , et la trouva e n í i n aux eni'crs , 
o ü elle desccndit , sur la parole de la 
nymphe A r é t h u s e . C y a n é avait vu Ten-
lovemcnt; mais elle perdit la voix, et 
fut c h a n g é e en ruisseau, au moment 
qu'elle allait ins truiré C é r é s du sort d é 
Proserpine ? 
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A h ! cjucl mallieut nouveau! 
C y a n é perd la vo lx , et n'est plus qu'un ruis-

seau. 

L e s dieiix n'ont pu soiifTric tp'une nymphe 
s iocére 

M'ait clécoavcrt mes ennemis secrels; 
J e ne sauiai done pas sur qui lancer les traits 

U e ma jusle colera. 

Q ü I N A U L T . 

Proserpine s'útait dé já a c c o u t u m é c 
dans ce sombre royaume ; elle refusa 
de sulvre sa mere . Cércs ne pouvant 
la peisuader, eut recours a Pautori té 
de J ú p i t e r , qui s'cngagea de la lui 
r e n d r e , si elle n'avait r iea m a n g é de-
puis son e n l é v e m e n t . Ascalapbe, f i h 
de !a Jx i i l í t et de l ' A e h é r o n , soutint que 
Proserpine avait pris sept grains de 
grenade : 

Proserpine a goú lé des fruits de voíre enipire; 

E l l e est i TOUS, on ne peut TOUS l ' e í e r j 
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A u z arréts du D e s t í n les dieux doivent sous-
crire, 

C'est vainement qu'on y veut résister. 

QUINA ULT. 

Pluton est r e p r é s e n t e sur un char 

t iré par des chevaux noirs , portant une 

couronno d ' é b e n e sur la tete, et des 

cleí's a la main . Quelquefois on lui 

donne pour sceptre un bident. Son 

royaume est c o m m u n é m c n t a p p e l é le 

séjour des ombres ou des morts : 

L i , regué en un morne silenoe 
Ce tyran aux sévéres traits , 
t r é s de la beauté dont l'absence 
C o i l a (ant de plems k Cérés . 
L a douleur, la faiui, le carnage. 
L e désespoi t , l'aveugle xage , 
Sont sea ministres odieux ; 
E t , pour plaiie aux lois du T é n í t r e , 
Se disputeut l'honneur barbare 

De mieux peupler les sombres l ieux. 

LAMOTXJS. 

L ' empire de Pluton contcnait rEly -

s é e , ou le sé jour des hommes vertueux; 
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et le T é n a r c ou le T a l l a r e , lieu des­
t i n é aux s u p p í i c e s des seé lérats . C i n q 
fleuves fermaient cet empire; et C e r -
b é r e , chien a trois tetes , faisait la 
garde á la porte : 

Qu'entens-je ? le Tartare s'ouvre; 
Quels ccis ! quels douloureux aocens! 
A mes yeux la flamme y découvre 
M i ü e suppí ices renaissaus. 
L á , sur une lapide roue, 
Ix ion , dont le ciel se joue , 
E x p í e a jamáis son amour: 
L á , le coeur clu géant rebelle 
r o u r n í t une proie é terne l l e 
A 1 avúle faim du vauiour. 

L A M O T T E . 

I x i o n , roi des Laplthes , é ta i t atta-
c h é avec des serpeus á une roue qui 
lournait sans cesse. I I avait p r é t e n d u 
se l'aire aimer de Junon . O n dit encere 
que par lemoyen d'une trappe, il avait 
í'ait tomber D é i o n é e , son b e a u - p ó r e , 
dans un brasier ardent. 

T i t b i u s , g é a n t dont le corps cou-
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vrait un espace de neuf arpens , fut 
t u é par Apollon et D i a n e , pour avoir 
insu l té Latone. J ú p i t e r le íit enchaihei' 
aux enfers, o ü un vaulour lui déchira i t 
le l'oie, qul renaissait toujours : 

Autour d'une tonne perci'e, 
Se lassent ees nombceuses soeurs 
Qui sur les fréres cié L y n c é e 
V e n g é r e u t de folies terreurs. 
Sur cette montague glissanle 
Elevant sa roche roulame, 
Sisyphe gémit sans secours; 
E t , plus l o i u , cette onde látale 
Insulte a la soif de Tanta l e , 
L'írrite et la trahit toujours. 

L A M O I T E . 

L e s D a n a í d e s é t a l e n t c o n d a m n é e s a 
remplir d'eau un tonneau p e r c é . E U c s 
é t a i e n t c inquante, filies de D a n a ü s , 
qui é p o u s e r e n t les cinquante íils d ' E -
gyptus leur oncle. D a n a ü s avait appris 
de l'oracle que ses gendres le d é t r ó n e -
raient. 11 ordonna á ses filies d ' é g o r g e r 
leurs i m r i s , la premiere nuit de leur!» 
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noces. Hypermnesire fut la seule qui 

rcí'usa d 'obéir ' , en sauvant la vic á 

L y n c é e : 

Chante cette epouse e m p t e s s ú e , 
Donl Minos coudamna lessceurs; 

Q u i , saintement parjnre, osa sauver L y n c é e 
De leurs parricides fureuts. 

L A M O X T E . 

D a n a ü s é ta i t rol cTArgos, et fils de 

B e l ou B é l u s ; ce qui fait donner quel-

quefois aux D a n a í d e s le nom de B é -

lides. 

T e l qn'au séjour des E u m é n i d e a 
On nous peint ce fatal tonneau, 
Des sanguinaíres Danaídes 
Cliáí iment a jamáis nouveau : 
E n vain oes soeurs veulent sans cesse 
Rempli t la tonne vengeresse; 
Mégere rit de leurs travaux : 
R í e n u'en peut cornbler la mesure ; 

' E t , par I'june et Z'autre ouverture, 
í^'onde entre et fuit á flots é g a u x . 

L A S I O T T E . 

S isyphe, fils d ' E o l e , fameux b r i -
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g a n d , fut tué par T h é s é e , ct con-
d a n m é á rouler au baut d'une m o n -
tagoe escarpee un rocher qui retom-
bait sans ccsse. 

T a n t a l e , fila de J ú p i t e r et de la n y m -
p b e P i o l a , voulant é p r o u v e r les dieux, 
leur avait serví les mcmbres de P é l o p s , 
son í l ls . I I étai t p l o n g é dans l5eau jus-
qu'au m e n t ó n , ct une brancbe cbar-
g é e de frults exquis paraissait auprés 
de saboucbe. C e s c é l é r a t , c o n d a m n é á 
une f a í m et une soü" é t e r n e l l e s , voyait 
Teau se rc l irer quand i l voulait bo ire , 
et la brancbe d'arbre se redresser des 
qu'i l croyait en approcber, 

Toutcs Ies onabres c o n d a m n é e s á ha-
biter le Tartare é t a i e n t la prole du feu 
et des scrpeus; d é v o r é e s par la dou-
leur, la rage , le d é s e s p o i r , les re-
m o r d s , et t o u r m e n t é e s sans r e l á c b e 
par mille monstres aí freux : 

E t votis, troupe savanfe ea uolres barbansa, 

r i l l e s de r A c l i é t o n , Pestes , L a r v e a , F i n i a s , 

1 0 
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T r é i e s , soeurs, ai j amá i s notre commerce é t ro i í 

Sur To tu et vos serpeas me donna quelcjue 

d t o i t , 

Sorlez de TOS caobots avec les m é m e s flammes 

E t les memos fourmens dont YOUS g é n e z les 

á m c s , 

P l l i B n E C O B N E I L L E . 

L e s Fur i e s , ou les E u m é n i d e s , p r é -
sidaient aux supplices doat on punis-
sait les mcclians. E l l a s é t a i e n t trois , 
filies de r A c h é r o n et de la IVuit. O n 
I e s appclait A l c c l o n , M é g e r e , et T i s i -
plione. L e u r seul aspcct íaisai l t rem-
bler : elles é t a i e n t co i f fées de coulcu-
vres et t o u j o ü r s a r m é e s de serpens et 
de lorches ardentes: 

Monarque esclave de P l u t o n , 

V a , fu chaugeras de langage, 

Quaud tes y e u x vc r ron t A l c o t ó n 

Q u i v ' í i l l e en ce sombre r ivage . 

A j a s l a v i t : i l t remble encor ; 

Varis Ja c ra ín t a u p r é s d 'Hector : 

E l l e cst pire que les C h i a i é r e * ; 



DE L A FABLE, 
D ' u n flambeau (oiijonrs allnme! 

Son brai sanguinaixe est a r m é , 

E t son front monstruenx est orné de v i p é r e s , 

ROÜSSKAU. 

E n arrivant aux ent'ers , Ies a m e s , 
a p p c l é e s c o m m u n é m e n t Ombres ou 
Má&es , trouvaient Carón , vieillard 
dur et inflexible , fils de l 'Erebe et 
de la JVuit, lequel é ta i t cbargé de leur 
faire passer les fleuves dans une barque 
o ü Ton n'entrait point sans payer : 

Vous qui vonlez passer, v e n e z , Manes erraus. 

V e n e z , avancez , tristes Ombres j 

Payez le tribut que je prends, 

O u relournez errer sur ees rivages sombres. 

QUINA DLT. 

D e la vient que les Grees et Ies R o -
mains mettaient une obole dans la 
bouehe de leurs morts, Quand les 
corps n'avaient pas é t é in l iumes, leurs 
ombres erraient cent ans sur le r ivage , 
avant que Qaron Ies recut dans sa 
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barque; et c'était pour elles un grand 
snpplicc. 

L e s fleuves qui environnaient les 
enfers é ta i ent le S tyx , le C o c y l c , l ' A -
c h é r o n , le L e t h e , et le P h l é g é t o a : 

Tleuves affreujc , quí par vos n o ñ s lorrens , 

D é f e n d c z le retout des royatimes f ú n e b r e s ; 

Par les roánes plainlifa sur vos rives er ians , 

Par -vos é terne l les t é n é b r e s , 

Par les sermens des d ieux , dont vous é t e j 

garans, 

Ecoutez-nous, dienx redoulaLles; 

Que nos voeux , que nos cris vous troiivcnt f a ­

vorables ¡ • 

L A - M O T T E . 

L e Styx, le plus c é l e b r e de tous ees 
fleuves, laisait sept ibis le tour des en­
fers. Quand les dieux avaicnt juré par 
ses eaux, ils n'osaíerit point é l r e par-
jures; et si quelqu'uu d'eux r é v o q u a i t 
ce serment , J'en jure par ic Sti /x, 
i l était p r i v é de la d i v i n i t é pendant 
cent ans ; 
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t e S t y x . . . est certain fleuve 

Qu'on trouve en allant eu enfer, 
D o n t , aprés le t i épaa , chaqite raor(el s abreuve , 
De peur que des défunls la bile ne s ' émeuve , 

A cause clu changement cl'air. 

Pour la molndie petite cliose 

Qu'un diea l'atteste faussement, 

I I est i rrémiss ib lement 

D é g t a d é de l ' apothéose . 

B O U H S A U L T . 

L e Cocyte cnvironnait le T a r l a r e , 
et ne giossissait que des larmcs des 
m é c h a n s . 

A c h é r o a , fils du Soled et de la 
T e r r e , ayant fourni de l'eau aux T i -
tans , lorsqu'ils ía i sa ient la guerre á 
J ú p i t e r , l'ut p r e c i p i t é dans les enfers, 
et c h a n g é eu fleuve. Ses eaux sont 
bourbeuses et ameres. 

L e fleuve L é t h é est le m é m e que le 
fleuve d'Oubli . L e s ombres é ta i en t 
o b l i g é e s de boire de son e a u , et aussi-
tó t elles oubliaient le passé : 

/ 



l5o P E T I T DICTIONNAIKE 

O vous que le sort \ ivre k des maux deplora­

bles I 

Vcnez chcrcLer ici la fin de vos malhents : 

A v e c mes oncles favorables , 

J ' e n répands l'oubli dans les cceurs. 

LAMOTTE. 

L e P l i l é g é t o n ne roulait que des 
flammes liquides. 

O n parle souvent de l'Ei ebe , fils du 
Chaos et de la N u i l , qui fut mis au 
nombre de ees í l e u v e s , pour avoír se-
couru les T i t a n s ; mais on le confond 
alors avec I ' A c h é r o n , ou avee quel -
qu'autrc des ,c inq Ileuves. Souvent oa 
le prend pour la nuit m é i u e , ou pour 
le dieu qui p r é s i d e á cette nuit é t e r -
nelle dont les aíí'reuses t é n e b r e s r e n -
dent si effrayant l'empire des morts. 

C e r b é r e , chien á trois t é t e s , gardait 
la porte des enfers et du palais de 
Plutou. I I caressait tous eeux qui en-
traient, et dévora i t eeux qui voulaient 
sortir, ou qui se p r é s e n t a i e n t pour en-
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trer avant leur mort. Hcrcule l 'en-
cba ina , et s'en ílt suivre jusques sur 
la terre, quand i l retira des enfers A l -
oeste, é p o u s e d 'Adir . é t e . Orpl iée l 'en-
dormit au son,de sa l y r e , quand l la l la 
redemander á Pluton son é p o u s e Eur¡ 
dice : 

A mes pieds s'abaisse Cerbére: 

J ' a i ca lmé aa rage ordinaicej 

Ses regards ue menacent plus : 

Ses oteilles sonfc attemives , 

E t de ses tiois guaníes oisives 

Les hurlemcns sont auspendus. 

L . V M O T T E -

Auss i tó t que les manes ctalent arr i -
v é s aux enl'ers, ils paraissaicnt devant 
les trois juges , Minos , E a q u e , et 
Rhadamante. Minos , fils de J ú p i t e r 
et d ' E u r o p e , é la i t l e c h e f de ees jugos: 
i l tenait une urne dans laquelic les 
d e s t i n é e s des horames é t a i e n t renfer-
m é e s . E a q u e , fils de J ú p i t e r et d ' E -
gine, ayant perdu tous ses su i el s par 
la peste, o btint que les fourmis de son 
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royanme fussen t c h a n g é e s en hommcs , 
et les appela Myrmidons : ils suivirent 
Achi l le au s i é g e de Troie . Ces deux 
juges avaient é l é , sur la terre , des rois 
jud ic ieux , equitables; et on Ies crut 
dignes de juger tous les hommes : 

Sons l'heuveus min í s í ére 
B u vieux Eaque et <le Miaos son f r é r e , 
De Júpiter tous deux fils atlorés , 
E t tous deux rois sur la terre honores. 

R O D S S E A U . 

Rhadamante , roi de L y c i e , fds de 
J ú p i t e r e t d ' E u r o p e , ou d ' E g i n e , avait 
rendn ses sujcts si heureux, qu'ils en 
firent un d i eu ; mais les poetes disent 
que le Sort 1c nomma seulenient pour 
aider Minos et E a q u e á juger les om-
bres. Pcrsoune n'était d i s p e n s é de pa-
raitre devant ces juges , dont les arrets 
s ' exécuta i en t sur-Ie-charap : 

T u pavalfras au tribunal 
Oír Minos, ce juge infernal , 
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Chef du s¿nat le plus s é v é r e , 
Minos soumet aux n iémes lois 
Les vils esclaves et les rois , 

L e s m é n e aux cbnmps heiirenx, ou los livre á 
Mégére . 

ROUSSEAU. 

O n place aussi aux enlers les trois 
Parques, Clolho , L a c h é s i s , et Atro­
pos, filies de l ' E n i e r et de la l í u i t . 
L a vie des h o m m e s , dont elles filent 
la t rame, cst entre leurs mains. L e s 
di íFérenles soies qu'clles emploient 
dans leur ouvrage, lormcnt la difTé-
rence des jours heurtux ct malheu-
reux : 

L e s Parques d'une meme soíe 
Ne dév ident pas tous nos jours ; 
N i toujours par la m é m e voie 
K e fonb les planütes leurs cours. 

/ MALHERBE. 

Clotho tient la q u e n o u í l l e , L a c h é s i s 
tourne le fuseau, Atropos coupe le fil 
avec des ciscaux. O n leur adresse des 
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voeux ponr le bonheur et la conserva-
tion de la vie, on prc lend m é m e que 
le sort des empires et des ages est en­
tre leurs m a i n s , et qu'elles en í l l ent 
aussi les d e s t i n é e s : 

Deja , pour accomplir ees fortunes présagos , 

Les trois fatales soeurs , souveraines des ñges , 

Ont ailotici lenrs lois; et Clotho prend encot 

L e fuseau qu¡ servit á filer l'age d'or. 

GRESSKT, 

Dans les é v o c a t i o n s , on s'adresse á 
tout ce qu í habite les enfers , comme 
á des divinitcs dont la puissance est 
s u p r é m e , ou qui ont seules le droit 
d ' e x é c u t e r les arréts que le C i e l 
prononce pour punir la malice des 
hommes : 

Dieux souverains des demeures profoudes 

Que le Cocyte arrose de ses ondes ; 

Pales tyrans de ees lieux abliorrés 

Que l'oei! du jour n'a jamáis éc la irés ; 

Chaos, E r é b e , E u m é n i d e s , Gorgones, 

Styx , A c h é r o n , Parques et T í s iphoncs , 
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Terrible M o r t , eflrol de r u n í v e n ; 

E t si P l u í o n soníTre eacot axtk ei i íers 

Quclque puiasance aux moifel? plua fatale , 

Que laidez-vous? v c n e z , troupe iufornale , 

Puisrjne le ciel a remis en vos niains 

L e chá l iment des coupables humains. 

R u ü S S K A O , 

L e s poetes placent aussi dans le 

royaumo de Plulon les Ghainps E l y -

s é e s , qui sont le sé jour des hommes 

vertaeux. L e bonheur que Ton y g o ú t e 

est parí'ait: 

TTn ciel plus pur, des astres plus sereins , 

Furent créés pour oes cliarnps sotiterrains, 

l i s ont aussi leurs soleils , leurs é to i l e s ; 

L a nuit pour eux n'apoint de tristes voiles: 

Dans des foréts de lauriers toujours ver i s , , 

Sur des gazons de fleurs lonjours couverts, 

Varmi les j e u x , ees Ombres fortuuées 

Coulent en pais leurs saintes des l inées . 

R O Ü S Í Í E A Ü . 

L a b e a u t é de ce séjour ne suffirait 

point pour rendre les hommes heu- / 
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reux, s3ils portaicnt encoré au-dedans 
d'eux-mémes ees passions qui les tour-
mentent, et s'ils n'étaient pas íi Tabri 
de tout ce qui contribue á rendre 
la vic malheureuse , ou raéme moins 
agréable : 

Hors des atteintes ele l'en-vie, 

XJB aort qu'on gpúte en ees climats 

N'est plus , ainsi que uotre v i e , 

I . a triste atteinte du trapas : 

Jonissant de tout ce qu'il a ime, 

Chaoun porte le plaisir m é m e 

Peint sur u n visage rianfc : 

E t les coeurs, fermes á la plainte j 

Tgnorent l ' ínquié te crainte , 

EL le désir impatieut. 

L A M O T T E . 

O n n'accordait ees récompenses 
qu'aux vertus véri lablcs, et au méri te 
distingué. O n ne voyait m é m e dans 
ees lieux fortunes que les manes de 
ceux qui s'étaieut signalés ou par des 
faits héroiques , ou par des aclions 
Utiles á rhumani té : 
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Ceus qui jadis par des lois érjuítables 
Ont adouci des peuples inttaitaHes, 
O u qu i , cüeic l iant la guerre et les hasards, 
Pour leur pays sout worls aux elianips de 

Mars. 

ROUSSEAU. 

L e s poeles confondcnt assez com-
m u n é m c n t Plutus avec Pluton. C e u x 
qui les distinguent disenl é g a l e m e n t 
que Plutus est le dieu des richesses, 
le memo que les P h é n i c i e n s appelaient 
M a m m ó n ; mais ils ajoutent qu'il est 
í l l s de C é r e s et de J a s í o n , ministre 
de Pluton ; qu'i l p r é s i d e aux mines 
d'or et d'argent, e l qu'il dispose a son 
gré des richesses. T a n t ó t on le fait 
boiteux, t a n t ó t aveugle, et tantó t fai-
sant un usage éclairé de ses dons : 

AimaWe dieu , de qui la inain dispense 

Ce qui rend les mortels heureux. 

Votre vaste puissance 

I l é u n i t pour 7011S tous Ies vceux : 
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E n TOUS chercbant, la peino devient 

chcre; 

O n se fait de vous Toir le plus chatmant 

plaisir : 

L e Ijonheur m é m e ele vous plaire 

E n í n i l e encor le dcsir, 

LAMOTTE. 
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SECONDE P A K T Í E 

D E L A F A B L E . 

D E S D I E U X 
D U S E C O N D O R D R E . 

.1 JA t e ñ e avait scs dieux, alnsi que 
le c i e l , la mer et les cn fcrs , mais il-j 
n ' é t a i e n t que des dieux du sccond 
ordrc. L e u r nombre est si prodigieux, 
qu' i l serait difficile de Ies placer avec 
asscz de m é t h o d e pour en í'acilitcr l ' in-
telligence. Nous les distinguerons en 
d i v i n i t é s terrestres , c h a m p é t r e s , ct 
domestiques. L e s d i v i n i t é s a l l égor i -
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qucs se trouveront avecles p r e m i é r e s , 
parce q u e , sous le titre de d i v i n i t é s 
terrestres, nous ne comprendrons pas 
seulement celias qui babitcnt la t erre , 
mais e n c o r é celles qui y ó u t quclque 
iapport . ,Ce sera sacrilier á la ciarte un 
peu d'exaclitude. 

v\ vw-wvwvwvv w vvw v-vv\ vx vw VV VVWA v w v w u 

DIVINITÉS TERRESTRES. 

c , (ERES, fdle de Saturne et de C y -
be le , presida!t aux moissons : elle 
avait e n s e i g n é aux homtnes l'agricul-
ture. L e s poetes la confondent quel-
quefois avec C y b é l c ; elle en est ce-
pendant d i s t i n g u é c , et par ses em-
plois , ct par ses attributs : 

Par mes soins les cliamps de CyTié le , 

IJe ftuils et de raoissons viennent d 'é l te c o u -

verts : 



DE LA. FABLE. l6 l 
De mes dons préc ieux la richesse nouvelle 

Bri l le par mes ttavaux en cent climats clívers; 

E t , quand de tant de bieus j 'ai comblé l \ i n i -

vers , 

L e s dieux percent nion eoeur d'une doulenr 

mortelle. 

Q u i N A ü L T . 

E l l e se plaint ¡ c i d e r c n l é v c m e n t de 
sa filie Proscrpine , qu5elle chercha 
par toute la t erre , sans prendre aucun 
repos. O n dit qu'elle avait place sur 
le mont E t n a deux í l a m b e a u x qui 
réc la i ra i ea t dans ses courses. O n la 
r e p r é s e n t e c o u r o n n é e d 'ép is , tenant 
d'une main une faucil le, et de l'autre 
une p o i g n é e d'épis m é l é s de pavots, 

Pa l¿s é ta i t la d é e s s e des p á t u r a g e s , 
des bergers et des troapeaux. O n la 
confond souventavec C é r e s e t C y b é l e . 

Pomone p i é s i d a i t aux fruits. E l l e 
é ta i t T é p o u s e de V e r t u m n e , dieu de 
l'automne. 

F l o r e , d é e s s e des fleurs et du pr in -
teraps , avait é p o u s é Z é p h i r e . O n la 

1 1 
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r e p r é s e n l e ornee de guirlandes, et 
portant une corbeille de fleurs. Ses 
f ¿ l e s s'appelaient les jeux floraux. 
E l l e s é ta i cnt cé lébiées ' 'par des femmes 
qui couraient et dansaient, un jour 
et une nu i t , aux sons des trompettes. 
Cel les qui remporlaient le prix á la 
course , recevaient une couronne de 
fleurs. 

P r i a p e , fils de Venus et de B a c c h u s , 
é ta i t le dieu des jardins. O n le r e p r é ­
sente avec la barbe et la chevelure 
fort n é g l l g é e s , et une faucille á la 
main : 

Tous les ans , d'un lait pur une ooupe t'est cine , 

Pi iape j c'est assez pour un dieu tel que toi : 

S i mon troupeau s'acuroít , j'ornerai ta slatue , 

E t dans tous nos jardins nous chérirons ta loi . 

GBESSKT. 

Comus é la i t le dieu des fesl ins, et 
prés ida i t aux f é t e s et aux parures. OQ 
le r e p r é s e n t e avec un cbapeau de fleurs, 
et portant un flambeau. 

M o m u s , íils du Sommei l et de la 
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Nui t , se fit chasser du c i e l , en puni-
tion de ses pluisanleries ; 

T u vois l'objet.de la liaine des dieux, 

Dans le censeur de leurs capricesj 

l is m'ont banni du c i e l , et le maitre des cieux 

Veut jouir en p a í s de ses v í ce s . 

G'est toi désormais que ¡e sers ; 

SoulTre que sur fes pas pout jamáis je in'en-

gage, 

E t que du néctar que je pei-ds 

T o n v in cbatmant me d é d o m m a g e . 

I J A M O T T E . 

O n p r é t e n d qu'il s'allacha á B a c -
chus. Son carac lére satlrique et bouifoa 
est d e s i g n é par Ies attributs avec les-
quels on le r e p r é s e n l e : i l d é r a a s q u e 
un visage, et tient une marotte á la 
m a i n . 

L a nuit est la dcesse des l é n e b r e s 
et fdle du C i e l et de la T e r r e . O n la 
r e p r é s e n t e en long habit de deuil , 
p a r s e m é d 'é to i l es . E l l e é p o u s a J ' E r é b e , 
dont elle eut M o r p h é e , dieu du s o m -
mei l . 
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C e <lieu n'cst quelquefois c o n s i d e r é 
que comme le principal ministre du 
S o m m e i l , et cl iargé d'endormir les 
hommesenles í o u c h a h l a v e c une plante 
de pavots , ensuite de leur presenter 
les songes sous d i í f érentcs figures. 

On dit que le Sommei l a son palais 
dans un antre inconnu, o ü les rayons 
du soleil ne peuvent p é n e t r e r . L a porte 
est garnic de pavots et d'herbes assou 
pissantes. L e í l e u v e d'oubli roule dou 
cemonl ses eaux autour de ce palais 
L e dieu repose sur un lit í e r m é de 
rideaux noirs , et e n v i r o n n é par les 
Songes , d i v i n i t é s infernales qui lu í 
sont subordonnees, e t que Ton repré 
s e n t é avec d e s a l í e s de chaure-souris 
L e s songes que Ton envoyait aux l iom-
m e s , passaient par deux portes dif­
ieren tes; Tune de corne , et l'autre 
d'ivoire. L a p r e m i é r e é ta i t pour ceux 
qui prés ida ient aux visions v é r i t a b l e s : 
ceux qui ne formaient que de vaines 
illusions sorlaient par la seeonde. 

L e S i lence , que les Egypl i cns ap* 
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pcllent Harfocratc, ct les Grecs 5i-
gailion , est une d iv in i t é allegorique , 
r e p r é s e n t é c sous la figure d'un homme 
ou d'une í c m m e qui tient un doigt sur 
la bouche. 

T h é m i s , filie du C i e l et de la T e r r e , 
est la d é e s s e de la justicc. E l l e a eu 
deux enlans de J ú p i t e r ; la L o í , et la 
Paix. O n la r e p r é s e n t e avec un ban­
dean sur les y e u x , tenant une balance 
d'une main , et de l'aulre une é p é e : 

J e vois une auguste d é e s s e , 
De qui la droite Tengetesse 
Fait lui l ler un glaive trancliant; 
Daus sa gauche est une La lance , 
Que ni fraude « í violenee 
No forcent au moindre penchant. 

C'esb T h é m i s ; oui , c'est e l l e - m é m e : 

Orné de l'éolat le plus b e a u , 

Son front porte ce d iadéme 

Que Terrear prend pouc un bandeau. 

LAMOTTE. 

L a Paix est r e p r é s e u t é e c o u r o u n é e 
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de laurier, portant d'une niain une pe-
tite statue de P lntus , et de l'autre 
une branclie d'olivier. E l l e se refugie 
dans le C i d , quand la guerre vient la 
cliasscr de la Ierre : 

<• AimaWe Paix , vieige sacrée , 
* Descends de la voule aznree : 

V í c n s voir tes temples releves, 
E t ramene au sein de nos Tilles. 
Ces dienx bíeniaisnns et ttanquilles 
Que nos dimes ont s o u l e v é s . 

H O U S S E A U . 

L a paix elait fllle de J ú p i t e r et de 
T h é m i s : elle porte souvent le nom 
d 'As trée . O n dit qu'elle p i é s ida i t á 
l'age d'or , et en faisait tout le bon-
beur : 

Descends du c ie l , divine A s t r é e ; 

R a m é n e - n o u s ees jours beureux, 

O ü des mortcls seule a d o r é e , 

Seule tu comblais tous leurs voeux. 

LAMOTTE. 

L a R e n o m m é e a la charge d'annon-
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cer a Tunivers toutes Ies nouvel les , 

bonnes ou mauvaises , vraies ou faus-

ses. O n la represente avec des a i les , 

et sonnant de la trompetle. O a pre­

terid qu'elle est toute couverte d'yeux 

et d'oreilles, et qu'elle a cent boliches. 

L e s poetes luí donnent assez souvent 

le nom de deesse aux cent voix: 

Quelle est cette déesse é n o r m e , 
O u plufót ce monslre d i f íbrme , 
Tout couvert cToreillea et d'yeux; 
Dont la vois ressemble au lonnerre , 
E t qui des pieds touchant la terre . 
Cache sa léte dans Ies c í e u x ? 

C'est Tincoiislante R e n o m m é e , 
Q u i , saus cesse Ies yeux ouvetts, 
Fait sa revue accoutnmée 
Dans tous les coins de Tunivers : 
Toujours vaiue, (oujours errante, 
E t messagére ind i f í erente . 

Des viírités et de l 'erreur, 

Sa •voix , en merveilles f é c o n d e , 

V a chez tous les peuples du monde 

Senaer le bruit de la ierreur. 

ROUSSEAU. 
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L a Fortune est represen lee debout 
ou assise sur une roue qui tourne saus 
ccsse , et qui est le symbole de son 
inconstance. Les poetes discnt qu'elle 
est chauve , aveugle, et la rcgardent 
comme l'aibitre souveraine de tous 
les é v é n e n i e n s bumains : 

Pourqnoi cTune plaiute importune 
Fatigner vainement les a irs? 
Aux jeux de Taveiigle Fortune 
Tout est sourais daña l'umvers. 

A i n s i , de douceurs en supplices 
E l l e nous p r o m é n e a son gré : 
L e soul remede k ses caprices, 
C'est de s'y teñir preparé . 

ROUSSEAU. 

N é m é s i s , filie de J ú p i t e r et de la 
T íécess i t é , étai t la d é e s s e de la ven-
geance. O n rappelle aussi A d r a s t é e . 
E l l e punit ou recompense, sclon le 
m é r i t e , e tvcngc les droits d e l ' e q u i l é . 
Ses clialiracns les plus sé veres sont 
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pour les ingrats et pour ceux qui abu-
sent des dons de la For tune , ou se 
laissent sédu ire par la í l a t l cr i c : 

Némés i s vous observe, et frérait des Ijlasphcmes 
Dont rougit á vos yeux raimable Véri té : 
N'altirez point sur vous , trop ¿pvis de vous-

memes, 
Sa terrible ¿qu i t é . 

C'est el'e dont les y e u x , cerfains, inevitables, 
Percent tous les replis de nos cceurs insensds; 
E t nous lui rppondons des é loges coupables 

Qui nous sont adrescés, 

R O U S S E A U . 

O n la r e p r é s e n t e avec des ai les , ar-
m é e de serpeas et de torchc s ardentcs, 
et une couronne sur la tete. 

L ' E n v i e , filie de la N u i t , cst r e p r é -
s e n t é e sous la figure la plus h ideuse: 
un front r i d é , un teint l i v ide , un air 
sombre et s inistre, des yeux e n f o n c é s , 
le regard inquiet , des v i p é r e s au lien 
de chcveux, trois serpens d'une m a i n , 
une hydre de l 'autre, et un serpent 
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monstrueux at taché sur son s c i n , qui 

la dechire et lui inspire son poison: 

Mais que vois-je , la noire E n v í e , 
Agitant sea serpens afireux ,-. 
Pour fernir l 'éclat de ma y i e , 
Sort de son antre t e n é b r e u x r 
L'avarice lui sert de guide; 
L a mal í ce au souris petfide, 
L' ímposture aux yeux efifronlés , 
D e l'enfer filies inflexibles, 
Secouant leurs flambeaux horribles, 
Marchent sans ordre á ses cotés . 

ROUSSEAU. 

L e m é m e poete dit que ce monstre 

habite un antre creusé au pied du Par-

nasse. L a descriplion qu'il en fait est 

v i v e , a n i m é c , et dans le vrai caractérc 

de celte d i v i n i l é allcgorique: 

"Au pied du moni oü le fils de Catone 
T i e n t son empire et du haut de son trono 
Dicte ü ses sosurs les savautes lecons 
Qui de lenrs voix rógisseut lous les sons, 
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t a main cln Temps creusa Ies voútes sombres 
D'un anlre noir , séjour des tristres ombres, 
Oíi roeil du monde est saus cesse e c l i p s é , 
E t que les v e n í s n'ont jamáis caressé. 
L á , de serpens nounie et dévórée 
Vei l le l 'Env ie lionteuse et re t irée , 
Monstre euuemi des morlels ct du jour, 
Qui de s o i - m é m e est r é l e i n e l vautour, 
E t q u i , tiainant une vie abattue, 
Ne s'entretient que du fiel qui le tue. 
Ses yeux caves, troubles (et clignolans, 
De feux obscurs s o n í chaigés en (out temps. 
A u lieu de sang, dans ses veines circule 
U n froid poison qui les güle et les brú le , 
E t qui de lü porté dans (out son coips, 
E n fait mouvoir les horribles ressorts. 
Son front jaloux , et ses Icvres é t e i n l e s , 
Sont lo séjour des soucis et des craintes, 
Sur son visage babite la páleur , 
E t dans son sein triomphe la douleur, 
Qui sans relache á son ame infec tée 
Eai t éprouvec le sort de P r o m é t b é e , 

L a D i s c o r d e , cbassee du ciel par 
J ú p i t e r , est v e n ú e exciter e n c o r é plus 
de troublcs parmi les hommes qu'e'ile 
n'en causait parmi les dieux. O a la re-
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p r é s e n t e armee d'un flambeau, d'un 

serpent et d'un poignard. E l l e ne res­

pire que la í'ureur ct les c o m b á i s : 

Ce monstre impetueiix, sangulnaire, inflexible, 
De ses ptopres sujets est r e n n e m i terrible : 
Aux nialheurs des raortels i l borne ses desseins. 
L e sang de son partí rongit souvent ses mains. 
I I babile en tyran dans les coeurs Cfll'il d é c b i r e ; 
E t lui-meme i l punit les forfails qu'il inspire. 
Son baleine en cent lieux n'pand l'aridité : 
L e fruit meurt en naissant dans son germe i n ­

fecté ; 

L e s épis r e n v e r s í s Hit la terre languissent: 
L e ciel s en obsciircit, l e í astres en p á ü s s e n t ; 
E t la foudre en éclat qni gronde sous ses pieds , 
Semble aanoncer la mort aux penples effrayés. 

V O L T A I K E . 

T o u s les v ices , toutes les passions 

et toutes les vertus deviennent , entre 

les inains des poetes, autant de divi-

n i tés a l l é g o r i q u e s , dont le déta i l secait 

inf in i , et conduirait au-de lá des bor­

nes prescritcs dans cet ouvrage. 
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DIVÍNITÉS CHAMPÉTRES. 

J L A N , D i a n e , A p o l l o n , les F a u n e s , lea 

S y l v a í n s , 

Peuplent ici vos bois , vos vergers, vos monta-

gnes. 

L a ville est le séjour des profanes humainsj 

Les clieux régnent dans les campagnes. 

ROUSSKAU. 

P a u , fil» de Mercure , Icnai l le pre­

mier rang parmi les d i v i a i t é s cham-

pétres . I I é la i t l'inventeur de la flúle, 

el le dieu des bergers, des bois et des 

prairies: 

Pan lioLiva le premiev cet art íngénieujc 

De formec sur l a fiúte un son harmonieux. 

Pan régne sur nos bois; i l aime nos prairies; 

G'esl le dieu des bergers et de leurs bergeiies. 

G R I S S S I Í X , 
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I I fut redevable de Tinvention de la 
f l ú t c , á la tné tamorphose de Syr inx , 
nymphe d'Arcadie , qu'il poursuivit un 
jour : 

Pour fuir le dieu des boís plongce au fond des 
eaux , 

Syrinx fut transformée en d'uliles roseaux. 
Pan embrassait les jones (jui cachaient sa ber-

gére . 

I I tira des soupirs de leut tige l é g é r e j 
D u M é n a l e , a r ins taut , les fidéles éehos 
l l é p e t é i e n t les sons des premié i s cbalumeaux. 

GKESSBT. 

O n raconte que Brennus s'étant 
a v a n c é a la tete de ses Gaulois , pour 
piller le faineux temple de D e l p h e s , 
Pan jeta l ' épouvante dans cette arraée , 
qui fut tail lée en p i é o c s : de-Iá vient 
Texpression de terreur panifiie, pour 
signifier une frayeur dont on est saisi 
sans raison. 

P a n n'habitait que les campagnes et 
le mont M é n a l e , o ü ¡I conduisait sou-
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Vent sos troupeaux, et passait le jour 
á jouer de la ilute. L e s Arcadiens l'ho-
noraient p a r l i c u l i é r e m e n t , et on l'ap-
pelle presquo toujours ie dieu de i 'Ar-
cadie. I I est r e p r é s e n t e avec un air 
e n f l a m m é , des comes á la tete , et la 
partie infér icurc du corps semblable á 
un bouc : q u e l q u e í b i s on ne lui donne 
que la tete et les pieds de cet animal . 

C'est ainsi que Ton r e p r é s e n t e e n ­
c o r é les Satyres , les F a u n e s , los S y l -
va ins , dont on dit que Pan est le p é i e . 

L e dieu Sylvain prés idait aux bois 
et aux foré t s . On le r e p r é s e n t e avec un 
c y p r é s á la main . 

F a u n e , íils de P i c u s , rol des Lat ins , 
fut mis au nombre des dieux cham-
p é t r e s , parce qu'ii avait contribuii á 
perfectionner l'agriculture. I I est r e ­
p r é s e n t e sous la figure d'un satyre. 
D'autres disent que ce dieu était ü l s 
de Mercure ct de la K u i t . Les poé'tes 
confondent assez souvent Sylvain et 
Faune avec P a n , et ils appellent i n -
d i f f é r e m m c n t Satytes, Faunes ou S y l -
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vaios, toutes ees d iv in i t é s qui prés i -
dent aux eampagnes, aux prairies , aux 
bo;s, aux í o r é l s , m é m e aux arbres , et 
á l'aide desquelles ils viennent a bout 
d'ennoblir et de rendre plus agreables 
les images qu'ils nous tracent du sci-
jour de la campagne. I c i les Satyrcs , 
avec les nymphes des bois , formeat 
sur le gazon mille dauses l é g é r e s ; l a , 
des Syivains forment une e s p é c e de 
trioinphe a S i l é n e : 

Des Satytes tout hors d ' h a l e í n e , 

Condiiísant les Nymphes des b o í s , 

A u son du fifte et du hautbois 

Dansent par troupes daus la p la iae ; 

Taudis que les Syivains lassés 

Porteut rimmobile S i l éne 

Sur leurs tbyrses entrelaoés . 

ROUSSEAU. 

S i les bcrgers eé lébrcr . t leurs jeux , 
iía sont aceompagnes de oes d i v i n i t é s 
c b a m p é l r e s , q u i , l an tó t p r é s i d e n t á 
leurs chants, et l a n l ó t ne d é d a i g n e n t 
point de danser au son de leurs voix: 
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Quel dieu sur leurs doux sons formera notre 
vois ! 

i í e reverrons-nous plus paraiíre clans nos Loís 
Les Faunes , les Sy lva ins , les Nymplies , les 

Dryades , 

í e s Silenes tardifs, les hiimides Na'íades, 
E t le Dieu Pan l u í - m é m e , au bruit de pos 

chansons, 

Danser au milieu d'eux, á l'ombre des b u í s -
sons? 

ROUSSEACT. 

L ' E c h o , qui repele leurs sons, est 
une nymphe qui s ' intéresse á leurs 
j eux , et semble regretter de ne pou-
voir plus partager leurs innocens plaj-
sirs. 

L a nymphe E c h o , filie de l ' A i r et 
de la T e r r e , ídmait Narcisse, qui n'é-
tait épris que de lui scul. E l l e en sccha 
de douleur, et fut m é t a m o r p h o s é e en 
rocher : 

t a liiste amante de Natcisse 

]Ss se plaignait de son caprice 

1 3 
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Qu'en répé lant ses propres m o í s . 

T e l l e est rimpuissance oü nous sommes; 

Tonjoars muets sur les grancls hommes , 

Dont nous sommes les vains échos . 

LAMOTTE. 

Narcisse , fils de C é p h i s e et de L i -

l i o p e , se trouvait si beau , qu'il n'ai-

mait que l u i - m é m e . I I fut m é t a m o r -

phose en une fleur qui porte son nom : 

A u Lord d'une fontaine 

Narcisse goíilait le repos; 

Do l u i - m é m e une image vaina 

Se presente k lui dans les flolü. 

Veut - i l cmbrasser ce qu'il a ime? 

L ' e a u se l iouble, et l'image fui t ; 

Quand elle reparaí t , son plaisir est extreme; 

E n s'approchdut eneor , son espoir se delruit; 

Toujours sépate de lui-raeme, 

11 s 'échappe sans eesse et toujours se poursuité 

LAMOTTE. 
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DIELLX DOMESTIQUES. 

I J E nombre de ees dieux , ainsi que 
le pouvoir qu'on Icur attribuait , d é -
pendait u ü i q u e m e n t du caprice ou de 
la superstilion des familles. C h a q u é 
maison , ct meme c h a q u é appartement 
avait ses dieux domestiques. O n les 
appelait c o m m u n é m e n t Lares ou Pe­
nates. L e s uns prés ida icn t aux róyau-
mes et aux provinecs, les autres aux 
viilcs et aux maisons: c e u x - c ¡ aux rúes 
et aux carrefours; e e u x - l á aux portes 
et aux grands chemins. Les bornes qui 
separen l les champs é ta i en t m é i n e re-
g a r d é e s comme autant do d i v i n i t é s , 
que Ton appelait les dieux T e r m e s . 

L e s Lares ct les Penates é t a i e n t fils 
de Mercure et de la naiade Lará , ou 
Larunde . On les honorait sous la figure 
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de petitcs statues, et on les inroquait 
dans toutes les occasions o ü leur pro-
tection pouvait elrc de quelque ut i l i té , 
soit pour écar ler Ies raaux, solt pour 
obtcnir des succés heureux. 

L e s Romains consacraient a leurs 
dieux domestiques les anneaux, en 
forme de cceur, que les enfans por-
taicnt jusqu'á l 'áge de quatorze ans. 

E n é e , prince I r o y e ü , est c é l e b r e par 
sa p i é tó cnvers les dieux, mais surtout 
pour avoir sauvé de l'incendie de Tro ie 
les dieux tutélaires de cetle villc. 

C h a q u é personnc avait e n c o r é une 
d iv in i t é qui luí était propre, et que 
Ton appelait Genio. I I naissait avec 
T h o m m e , et périssait avee lui . O n dis-
tinguait deux sortes de g é n i e s : les uns 
b lancs , et de bon augure; les nutres 
noirs , ct d'im mauvais présage : ce qui 
a d o n n é lieu d'altribucr deux g é n i e s á 
c h a q u é h ü m r n c ; Tun qui le portait au 
b i e n , et l'autre au mal . L e plus puis-
sant Temportait. 
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TROISIÉME P A R T I E 

D E L A . P A B L E . 

L E S D E M I - D I E U X 
E T L E S H E 11 O S . 

J T JÍRSÉE tient un des premiers rangs 
parmi les héros ct les d e m i - d i c u x . I I 
étai t Cls de J ú p i t e r et de D a n a é . Acr i se 
avait fait enfermer sa filie unique dans 
une tour d'airain, sur une r é p o n s e de 
l'oracle, qui lui f'aisait craindre de p é -
rir sous les coups de son p e t i l - í i l s . J ú ­
piter péné lra dasis la tour , sous la 
forme d'unc pluie d'or, c ' e s t - á - d i r e , 
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qu'il gagna les gardes a forcé d'argent. 
D a n a é ayant mis au monde P c r s é e , 
Ac i i s e le fit enfermer dans un coffre, 
et je ler á la mer. Des p é c h e u r s le sau-
v é r e n t de la í'ureur des flots. A peine 
était- i l en age de se signaler, qu'il en-
treprit de c o m b a t i r é les trois gorgones, 
M é d u s e , Enríale ct S t é n o n e , qui d é -
solaient le pays voisin du jardin des 
H e s p é r i d e s . 11 coupa la tete de M é ­
duse. 

Mais TOLIS ne savez p a s . . . que son é p é e 
De rhoTcible Méduse a la í é te c o u p ú e ; 
Que sous son bouclier i l la porte ea tous l i eux , 
E t que c'est fait de vous, s'il eu í'rappe vos 

yeux. 

O n clit que ce preelige est pire qu'un lonncrre; 
Qu' i l ne faut que le voir pour n'cfrc plus que 

pierre , 

E t que naguére At las , qui ne s'eu put caohei'j 
A cet aspect fatal devint un grand rochoc, 

P l E U R E C ü K « E l L l , E . 

Atlas , íils de J ú p i t e r et de C ü m c n e , 
refusa de recevoir chez lui P e r s é e , q u i , 
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pour s'en veager, lui montra la tete de 
M é d u s e , et ]e changea en une haute 
montagne: on dit qu'il soutient le ciel 
sur ses ¿ p a u l e s , soit parce que 1c mont 
Atlas est fort e l e v é , soit parce qu'il. y 
eu tua c é l e b r e astronome a p p e l é ^ í í í í i s . 

D u sang de M é d u s e naquit le cheval 
Pegase, sur lequel P e r s é e monta pour 
aller déKvrer A n d r o m é d c , a t tachée á 
un rocher o ü elle allait é t re d é v o r é e 
par un monstre m a r i n , en punition du 
cr ime de sa mere Cassiope, é p o u s e de 
C é p l i é e , roi d'Egypte. 

Heureuse épouse , heuieuse m é r e , 

T r o p vaine d'un sort glorieux , 

J e n'ai pu m'empéuher d'escitet la colére 

De l ' épouse du dieu de la terre et des cieux. 

J ' a i comparé ma gloite immortelle ¡ 

L a déesse puuit raa fierté c r i n ú n e l l e . 

Qt i lNADl/T. 

Perscc pélriGa le monstre , et rendit 
A n d r o m é d e á C é p h é e , qui la lui donna 
pour é p o u s e . I I se disposait á de nou-
veaux exploits, quand i i eut le matheur 
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de tuer Acrise dans des jeux publics. 
Ayant appris que c'était soa a i eu l , i l 
se condamna á l 'exi l ; mais Jupiter le 
placa au c ie l , parmi les constcllations, 
avcc A n d r o m é d e et Cassiope : 

E t quand la nutt aura tendii ses v o i l e j , 

Vos corps semés de uouvelles é lo i les , 

D u h a i i l du ciel ¿clairant lea mortels, 

L e u r apprendront qu' í l vous fait'des autel». 

QüINAÜLT. 

O n attribue les succes de P e r s é e á 
la puissante vcrtu du bouclicr qu'il 
avait obtenu de Minerve. Les poetes 
p r é t e n d e n t par la nous donner, dans 
ce demi-dieu , le modele d'un béros 
dont la prudence gulde la valeur. 

L e plus faillaut guerriet s'abuse 

D'osertout espérer de TeíFort de son bras; 

Si vous voulez vaincre Mc!duse , 

Fortez le bouclier de la sage Pallas, 

Que la vettu et la prudence , 

Quand elles sont d'intelligence , 
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A c h é v e n t cTexploits glorieux ! 

L e moustre le plus furieux 

Leuc fait vainement résistance. 

Q t ' I N A U L T . 

VV\'VVVVVVVVVV'V\'V\'WVVVVVVVWWVWVWVW\X'\'\\i 

H E R C L ' L E . 

H . . ERCILK était (lis de J ú p i t e r et d'AIc-
m e n e , é p o u s e d 'Amphi lryon. E I c c -
t r ion , roi de M y c é n e s , pere d'Alo-
m e n e , ayant perdu tous ses ílls dans 
une irruption que P t e r e l a ü s , roi de 
T é l e b e , avait faite sur ses Ierres , laissa 
sbn royanme ct sa filie á A m p h i l r y o n . 
A J c m é n e promit d 'épouser celui qui 
vengerait la mort de ses fréres . A m ­
philryon remplit cette condilion par la 
perlidie de G o m e l h c , filie de P t é r é -
laüs : elle arracha le cheveu d'or que 
son pére avait sur la tete, et auquel se» 
jours é ta i en t attachés» 
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Tandis qu'Amphitryon éta i t o c c u p é 
a la guerre de T h c b e s , J ú p i t e r vint 
tromper A l c m é n e , sous la forme de 
son mar! , á laquelle i l aanon9a cette 
brillante d e s t i n é e : 

Chez loi doit naltre un fils q u i , sous le nom 
d'Hercule, 

Remplira de ses faies tout le vaste unívers . 
L'tíclat d'une forlune en rnille biens f é c o n d e , 
F e r a connaitre ü tous cpe je suis son support j 

E t je mettrai iout le monde 
A u polnt'd'envier ton sort. 
T u peux hardiment le ílatter 
D e ees esperances d o n u é e s ; 
C'est un ciime que d'en douter. 
L e s paroles do Júpiter 
Sont des arréts des des t inées , 

M O U E H E . 

Junon épuisa tous les eflbrls de sa 
haine contre ce íils de J ú p i t e r . E l l e iit 
naitre Eurys t l i ée avant l u i , afin qu'en 
qual i té d 'a iné ¡1 c ú t une sorte d'em-
pire sur son frere. E l l e envoya deux 
horribles serpens q u ¡ , se glissant dans 
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le berceau d 'Hereule , allaient 1c d é v o -
r e r , mais ¡1 les mit en p i é c e s de ses 
propres mains : 

L e s premiers instans de aa \ i e , 

De la Discorde et de r E n v i e 

Verront éte iudre le flambeau. 

I I ronversera leurs Iropliees; 

E t leurs coulcuvres étouffées 

Serout les jeux de son borceau. 

RODSSBAU. 

Quelques yjoetes p r é t e n d e n t qu'á la 
pri6re de Pai las , Junon s'adoucit u a 
]>eu en faveur d'Hereule; qu'elle lui 
donna m é m e de son la i t , et qu'il en 
laissa toiaber assez pour íbrmer celte 
e s p é c e de tache blanche que Ton voit 
au c i e l , et qu'on appelle ía voie lactée. 
Quoi q u ' ü en soit , ce héros n'en lut 
pas í n o i n s e x p o s é toute sa vie aux effels 
de la haine de l'irap laca ble J u n o n , qui 
excita Eurys t l i ée á exiger de lui des 
travaux aussi difficiles que dangereux, 
ct dans lesquels elle espérai t de le vol 
p é r i r : on en compte douze principaux, 
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appeltis c o m m u n t : m e n t les travaux 
d'Hcrcule; nom que Toa donne sou-
vent aux cntreprises qui demandcnt 
autant de paticnce que de forcé et de 
courage. 

D ' a b o r d , i l fallait tuer le llon de la 
forút de I X c m é e , qui ravageai-t tout 
le pays. H e r c u í e l ' a ü a q u a ; et l'ayant 
forcé d é s e réfugier daña un antre d 'oü 
i l nc püuvai t trouver le moyeu d!é -
c h í i p p e r , i l le prit a la gorge et l'e-
touíFa. Hercule porta toujours la peau 
de ce llon comme un monument de 
sa p r e m i é r e victoire. 

U n serpent, plus é p o u v a n t a b l e que 
ce l ion , étaí t dans le marais de L e r n e , 
prés d 'Argos , ville du P é l o p o n é s e : 
c'était une hydre elfroyable, qui avait 
sept tetes, e t , quand on lui en cou-
pait u n e , il en naissait auss i tót p lu-
sieurs autres á sa place : Hercule Ies 
abattit toutes d'un seul coup de sa 
massue. 

U n sanglier terrible était sur le mont 
Er imanthe , et ravageait les cbatnps de 
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TArcadie : Hercule le p r i t , e l le pre­
senta tout vivant á E u r y s t h é e . 

Une b iche , qui avait les pieds d'aí-
rain et des cornes d'or, ne nuisait pas 
moins aux campagnes voisines du mont 
Menale , qui est ea Arcadie : Hercu le 
la poursuivit pendant une nance en-
t i é r e , e l la perca de fleches. 

Des oiseaux d'une graadeur e l d'une 
forcé exlraordinaire , habitaienl Ies 
bords du lac Stympbale , en A r c a d i e , 
et décb ira i en t les passans: Hercule Ies 
fatigua á la course, et les chassa pour 
jamáis du pays. 

I I acqui l e n c o r é plus de gloire, par 
la déí'aite des Amazones quJil atlaqua 
a u p r é s du fleuve Therraodon. L e s 
Amazones é l a i e n t des I'emmes guer-
rieres qui habitaient la Scythie. E l l e s 
é l e v a i e n t leurs filies dans Texercice 
des armes : elles estropiaient ou tuaient 
leurs enfans males. 

Hercule dél ivra la terre de deux ty-
rans t r b s - cruels : le premier , n o m t n é 
D iomcde , rol de T h r a c e , faisait d é v o -
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rcr par des chevaux furieux tous les 
é l rangers qui abordaient dans ses é l a t s ; 
le s econd , a p p e l é Rustr í s , était roi 
d 'Egypte , fils de í í c p t u n e el de L y b i c . 
I I irninolait a Jupi ler tous Ies é l r a n ­
gers, et préparait á Hercu lc le m é m é 
sort. 

G é r i o n , roi d 'Espagne, égalait ees 
tyrans en ernaufé : ¡I nonrnssait de 
ciiair humalne des bocufs qu'il faisait 
garder par un cbien á trois tetes, et 
par un dragón qui en avail sept. H e r ­
culc tua ees monstres, et Gér ion lu i -
m é m e , qui avait Irois corps , a ce que 
Ton disait, soit parce qu3il était maitre 
de Irois iles que nous appelluns au-
jourd'hui Majorque , Minorque et 
I v i e a , soit parce qu'il y avait trois 
fréres de ce nom , si bien uu i s , qa'ils 
semblaient ne faire qu'un seu lhomme. 

Hcrcu le s ígnala sa forcé et son 
adresse en nettoyant les ¿ c u ñ e s d ' A u -
gias, roi d 'E l ide , fils du S o l c i l : ciles 
répanda lent l'infection dans toute la 
G r é c e ; 
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E n domptant un taureau feroce que 
Nep l unc , dans sa c o l é r e , avait pro-
duit pour la ruine c n t i é r c de la Grece ; 

E n soutenant le eiel sur ses ¿paules , 
á la place d'Atlas, qui lui cueillait les 
pommes d'or du jardin des H e s p é -
rides. 

Ces douze travaux heureusement 
termines, H e r c u l e , que Ton appelle 
souvent A l c i d e , parcourut Tunivers 
pour le purger des monstres et des ty-
i a n s , e t pour soulager les malheureux: 

A u x coupatles morlels Alckle fait la guerre; 

Dans le scin des tyrans i l porte le trepas. 

E t pour en delivrer la terre , 

he foudte est moins fort que son bras. 

LAMOTTE. 

Hercule dé l lvra l'Italie de C a c u s , 
voleur insigne, íils de Vulca in . I I d é -

tacha P r o m é t h é e et tua le vaufour qui 
lui déchirai t le foie. I I altaqua Antee , 
ílls de Neptunc et de la T e r r e , qui 
habilait les déser t s de la L y b i c , o ü il 
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massacrait les passans, pour accomplir 
le voeu qu'il avait fait á Neptune de 
lui batir un temple avec des cránes 
d'hommes. Hercule s'apercevant qu'il 
le terrassait en v a i n , parce que la terre 
lui donnait de nouvelles forces, l 'é leva 
en Tair et ré touf fa . 

I I eutreprit ensuite la jonction de 
TOcean avec la M é d i t e r r a n é e ; ce qu'il 
e x é c u t a en scparant les deux inonta-
glies C a l p é et A b y l a , pour formcr un 
d é t r o i t qui est celui de Gibraltar : ees 
deux montagnes, dont la p r e m i é r e est 
dans TAndalousie , et la seconde sur la 
cute d 'Afr iquc , s'appellent/es Coion-
nes d'Hcrcuie. C e h é r o s , voulant Ies 
faire servir de monumens á sa gloire, 
y grava cette inscription ; Nec ¿dus 
ultra, a O n ne peut aller au-dela. « 

L'oracle avait o r d o n n é q u e , pour 
apaiser Apollen ct JVeptune irrites 
contre L u o m é d o n , roi de T r o i e , on 
exposerait tous les ans une jeune 
troyenne au monstre qui désola i t la 
Troade. L e sort lomba sur H i s i o n c , 
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fi'Je do, L a o m é d o n . S e i c u l e c o á v i n t 
avcc ce prince de Ja d é l i v r a n e e d ' I I é -
s ione , ce qu'i l e x é c ü t a en luant le 
•.iionstre. Mais le parjure L a o m c d o n , 
rcftisant de' donner Ies cuevaux «qu'il 
avait p r o i n k , Ful t u é , et Ies murs de 
Tro le í'urent r e n v e r s é s par la main 
d 'Hercu le : 

L'ingrat L o o m é c l o n , dígtte ele son malheur. 
De r inv luc ib le Hercule é p i o u v a la yaleur. 

LA G a A N ü ü - G i i A i v c í i L . 

L a pesie ravageait la T h e s s a l i e , o ü 
régna i t A d m e l c , et la í b u d r e avait ou-
vert tui a b i m e dans l e ( ¡ue l on p r é c i p i -
tait , c h a q u é a n n é e , eclui que le sort 
d ó s i g n a i t , ou qui se d á v o u a i t l u i - r a é m e 
a la m o r t : 

L e Cie l pour apaiser sa haine , 

O u volontairemeat, ou par le clioix da sort, 

Exige tous les aus uue -vicliina humaine , 

Jusiju'á ce «jue l'amour IriotnpLe de la mort . 

LA GHANCE-CHANCEL. 

Alccste ayanl appris que í e sort ótait 

i 3 
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t o m b é sur A i l m e l e , s(in e p o u x , se 
p r é s e n l a pour accomplir l'oracle: 

De Thonneur que j 'o l í t iens ne soyez point ja-

loux : 

Je faís h ien plus pour mol que je ne fais pout 

vous : 

E n assurant v o s j o u r s , j'assure r u a m é m o i r e ; 

Je contente i-la-fois mon amour et ma gloire; 

Et c'est pour une épouse un Iriomplie bien 

doux-, 

<2u'un dieu ne puisse aller o ü je descends pour 

TOUS. 

L A G U A N G E - C H A N C E L , 

A d m e l e voalait p é r i r ; niais Alccste 
troiripant les soins que Ton prenait 
pour e l le , se p r é c i p i l a dans l 'abime. 
C e fut dans ees tristes circonstances 
qu'Herculc \ int voir A d m e l e . T o u c l i ú 
de la doulcur de son a m i , e t , sensible 
á l ' a m i t i é , i l pi it une r é s o l u l i o n digne 
de son courage : 

Montrons que Júpiter nous a d o m i é le j o u r ; 

Par Tabime profond, yoisin de ce séjour . 
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L e C i c l m'offie un passage aux vives t é n é -

breuses: 

Eíenclons jusrjues-li mes conqueles teureuses , 

Snrpassons ]a croyance ; e( , malgré les deslins, 

Alloas Huirles maux d'un ami que je plains. 

L A G l l A J V G E - G l I A N C E C . 

H c r c u l c se jette dans r a b í m e , arrive 
sur Ies borcls du S l y x , forcé Carón de 
le recevoir dans sa barque , e n c h a í n e 
C e r b e r e , e n l é v e A lce s t e , m a l g r é P l a ­
tón , et la rend a son é p o u x : 

A i n s í , tiaversant AcLc'rou, 

Heccule fit peur á Carón , 

Quand sa pesanlcur iraraorlelle 

T i t trop eufonect sa nacelle. 

V o i T U R E . 

J u n o n conservait toujours la haine 
qu'elle avait c o n e u e c o n h c H c r c u l e , 
parce qu'il était ñ l s de J ú p i t e r . Voyant 
que les dangers ne servaient qu'a aug-
raenter la gloire d'un héros qu'elle 
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n'avait pu fairc p é r i r , e í l e s'adresse a 
Cupidon : 

Diea puissaut, v e n g e - m o i d'un morlcl qul 

m'outrage ; 

Son coeur, dés le berceau, friomphe de ma 

rage : 

Ma honte et mon dépit cioissent par ses tra-

•vaux ; 

Blesse A l c i d e ; í l cst temps de vaincre ce Ldros. 

LAMOTTIÍ. 

Hercule laissa amollir son courage, 
et b i e n t ó t on le vit liler aux picds 
d'Omphale , reine des L y d i e n s , qui se 
plaisait á voir le vainqueur de l'univers 
a r m é d'une quenoui l le , habi l l é en 
f e m m e , et confondu parmi ses sui -
vaates. Cependant elle ne put í ' e m -
porler sur D é j a n i r e , filie d ' Q E n é e , rol 
de C a l y d o n , et soeur de M é l é a g r e , que 
le lleuve A c h é l o ü s voulai 'cépouser. I l e i ' -
cule vainquit ce r i v a l , et obtint D é j a ­
n i r e , qu'it emmena chez lui . í l fut ar­
iete sur les bords du í l e u v e E v é n e ; le 
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centaure Nessixs s'offrit de passer la 
princesse ; son projet étai t de l'enle-
ver : I l e rcu l e s'en appercevaat , le 
perca d'une fleche. Ncssus , pres d'ex-
pirer, trompa un voile dans son sang , 
et le donna a D ó j a n i r e , en l'assurant 
qn'il avait la ver tu d ' e m p é c l i e r que 
son é p o u x ne s 'a l tachát a quelqu'autfe, 
Cette fenime c r é d u l e apprit dans la 
suile qu'Hercule aimait lo le : 

Ne te sonvient-il plus du voile inestimable 

Que Nessus expirant rerait entre tes mains? 

D u sang dont ¡I esfc teint la vertu redoutable 

Peut reuverser les ptojets des humains. 

GAMPISTRON. 

D é j a n i r e envoya ce voile a H e r c u l e , 
et le pria de s'en couvrir pendant le 
sacri í lce qu' i l se proposait de faire sur 
le tnont Oela , en Thessalie : 

Voile fatal! poison dont je suis d e v o r é , 

Bmlerez-vous sans cesse un coeur desesperé? 
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Laissez-moi respirec! tout est sonrtl h mes 

plniutcs , 

Helas! tout me irahir en cea cruels momens , 

E l mes tonrmeru, 

Bien loiu de s'aflaihlic, redouLlent leurs at-

teinles. 

C A M P I S T H O I V . 

Hercule sentait un fuu d é v o r a n t qui 
cnulait dans ses vcines. Pour finir ce 
supplice, il se jeta sur le b ú c h e r qu' i l 
avail preparé , r i i i loc lc te renferma dans 
une urnc les cendres de ce h é r o s , qui 
lu i avait remis les f l éches teiutes du 
sang de l'fiydre de L e r n e , sans les-
quclles on ne pouvait prendre la villc 
de T r o i c . Hercule fut mis au rang des 
dicux , e l place dans le c i e l , o ü i l 
é p o u s a I l é b é , d é e s s e de la jeuaesse. 
O n le r e p r é s e n t e couvert de la peau 
d'un l i o n , ct a r m é d'unc massue. L e s 
poetes nous ont d o n n é dans Hercu le 
le modele d'un héros supér ieur á tous 
les daní jers . 
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T H E SE E . 

JL HKSÉK, fils d ' E g é e , roi des A t h é -

niens, Tul tout á Ja Ibis parent et con-

tcmporaia d'Hereule. O a l'eleva se-

cretcment pour le sonstraíre á la pcr -

s é c u t i o n des fils de Pal lante; ce qui 

fait d iré a E g e e : 

Síes perfidcs neveux , Ies miela Pallanlicles, 

Désavouaient en moi le sang des Erectl i idesj 

Comrae lils s u p p o s é , faisaieut fout leut efTort 

Pour me priver da tróne en conspirant m a m o r t . 

Pouv les jours de morí fils redoutant leur fur ie , 

Lo in de moi son eufance en secret fut nonrrie : 

Prcs des mnrs de T r é z é n e , un bergec en prit 

soin 

Dans un lien soli íaire , el presfjue sans t é m o i n ; 

E t snrtout je voulus , par un ordre s é v é r e , 

Qu'il lui tút sa naissance, et passát pour son 

p é r e , 
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E t , pour no l ien ometli e en ce péri l pressant, 

XTu i'or marqué du nom qu'il recut eu naissant, 

T u t mis alors par moi sous un autel champélre , 

Afin qu'en le monírant ¡1 se fít reconna í t re , 

D f i LA. FOSSE. 

C'es l á ce signe que T h c s é c í'ut re -

cnnnn par E g é c , qui le cliargea d'a-

bord de le d.éüvrer de toute la i'amille 

de Pa l lan le : 

De Pal luníe a-la-fois i l prosctit la maison, 

l í t Teut que j ' en d e t n ú s e et la race et le nom. 

J e ne puis Irop permetlre á mou zele homicide; 

E t sea voeux sont traliis, s'il reste un Pallantide. 

DE LA FOSS.IÍ. 

A r i c i e é c h a p p a seule au massacre 

de sa í'amüle : 

B e s í e da sang d'un ro í , noMe fils de la T e r r e , 

J e suis seule éol iappee auxfureurs d é l a guerre ; 

J ' a i perdu , dans la ílcuc de leur jeune s a í s o n , 

Six f r é r e s ; quel cspoir d'une illuslre maison! 

L e fer moissonua tout, et la l ene Iiuuiectéo 

Buí íi rcgcot le sang dea neveux d'ErectLxíe. 

1ÍACINE. 
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T b e s é e se proposa de marcher sur 
los pas d 'Hercule : toulc son ambil ion 
clait de m é r i t e r la gloirc de lui é t t e 
c o m p a r é . I I exerra son courace cüntre 
les tyrans qui mettaient lous leurs 
soins a faire des malheureux, et s'ap-
pliqua p a r l i c u ü e i e m e n t , á dé l ivrer la 
terre des monsires qu! la d é s o l a i o n t : 

R é s o l u ele périr par un noble trepas, 

Juloux clu ñora crHerenle , et marchant sur ses 

pas , 

J'entrepris de venger et d'aft'ranchic l a Ierre 

De monslres, de méc l ians échappés au lonnerre. 

DJS LA FOSSE. 

I I tua Scyrron e tProcus tes , í 'ameux 
brigands, dont le premier s'occupait 
á préc ip i ter les passans dans la mer : le 
second recevait ebez luí tous les é t r a n -
gers, les íalsait é t e n d r e sur un lil. de 
l'er, et leur coupait la parlie des j a m ­
bes qui en e x c é d a i t l a longueur, ou les 
écarte la i t . 

C c r c y o n altacbait les voyageurs á de 
eros arbres au' i l courbait et iniissait 
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ensemble; i l les laissait eosuite se r é -
lab l i r , ct ees mallieureux é t a i e n t mis 
en p i é c e s : T h é s é e lui ílt souffrir le 
m é m e supplice. On rapporte la m é m e 
chose de S í n n i s , qui désolai t les c a m -
pagnes de Corint l ie . 

11 coiipa et dispersa Ies mernbres de 
P é r i p h é t e , qni ne se nourrissait qiic 
de chair Imiuaine. C e monslre est 
conim sous le nom du g é a n t d E p i -
d a u r e , ville du P é l o p o n é s e . T h é s é c 
dé l ivra les eampagnes de Waral l ion, 
vil ic de l ' A l l i q u e , d'un laureau fu-
r ieux; et l 'Etolie d'un horrible sanglier 
e n v o y é par Diane : 

Ce hé tos intrépide 

Consolant les morfels de Tabsence d'Alcide; 

hes monstres éloulTes, et les hrigands pun í s j 

Procustes, C e r c y o n , et Scyrrcm , et S í n n i s , 

E t les os disperses du géant d 'Epidai irc , 

E t la Créle fumant du sang du Minolaure. 

R A C I M E . 

L e Minotaure étaí t un raonstre moi-
tié Iiomnie et m o i t i é laureau, que le» 
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poetes feignent avoir é l é mis au monde 
par P a s i p h a é , é p o u s e de M i n o s , roi 
de C í e l e . C e p r i n c e , pour venger la 
mort de son fils A n d r o g é e , que Ies jou-
ues gens d'Athenes avaient l u é , parce 
qu'il remportait toujours sur eux le 
p'rix des jeux p u b ü c s , obligea les A l h é -
nicns de lui envoyer c h a q u é a n n é e 
sept de leurs enfans, choisis par le 
sort, pour é tre devores par le Mino-
taurc. T h é s é e , tout jeune e n c o r é , for­
ma le gt 'néreux projet d'aífranchir sa 
patrie de ce tribut honteux et c r u e l : 

Ce monslre , liomme ettaureau , (ju'un folaraour 
fit naifre, 

Qui dii saug des humains i r ú l a i t de se repa í l re , 
Sous le fer de Hhésée eufíii perdit le ¡onr . 
L e hóros tieiU le fil qui trace son tetour ; 
Tandis (lu'nn peu plus I c in Anadne tremblante 
Crainl que le sort cruel ne trompe son atiente; 
Les yeux au labyr in l l i e , et les mains Yers les 

c ieux, 

' A u secones de Tlié^ée elle appelle les dieux. 

LAMOTTE. 
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L e Minotaure étai t r e n f e r m é dans 
un labyrinlhc dont il n'était pas pos-
sible de trouver l'issue. A r i a d n e , (lile 
de Minos , lacilita l'entreprise de T h é -
s é c , en lui donnant un p e l o t ó n de f l l , 
par le moyen duquel i l lui fut aisé de 
revenir sur ses pas , apres avoir l u é le 
Minotaure. 

C e labyrinthe est c é l e b r e parmi les 
poetes : ils ]Jappelleut souvent le De­
cíale, du nom de celui c¡u¡ l'avait bat i . 
C'¿tait un c o m p o s é de bosquets et de 
b á t i m e n s d i s p o s é s a v e c tantd'art , qu'il 
n'était plus possible d'en sortir des 
qu'on y éta i t e n t r é . Minos y renfernaa 
D é d a l e avec I c a r e ; raais ce c é l e b r e 
artiste trouva le moyen d ' é e h a p p e r , en 
attachant des ailes á ses é p a u l e s et a 
celles de son fds: 

O que ne pu i s - j e , sur les alies 

Dont D é d a l e fut possessenr, 

Voler aux lieux o ü fu m'appelles, 

E t de tes chansons immorlelles 

Parlager raimaLle douceur! 
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Mais une invincible contrainle , 

Blalgré moi fixe ¡ci mes jias. 

T u sais qnel est ce labyrimhe , 

E t que pouc aller k Coriuthe , 

L e seul désir ne sufEt pas. 

ROUSSEAU. 

D é d a l o avait r e c o m r a a n d é á son fiis 
de nc voler ni trop haut ni trop b a s , 
de peur que le soleil ne l'ondit la cire 
qui attaphait ses ailes , ou que les va -
peurs de la mer ne rondissent les p lu -
mes trop humides . C e jeune t éméra irc 
oubliant un avis si sage , s 'é leva au 
haut des a i r s , lomba , et donna son 
nom a la mer Icar ienne : 

Qnaud je devrais, nouvel I c a r e , 

De ma ciiute orgueilleuse elonner F u n i v e r s , 

J e veax sur les pas de Piudare 

M'é l ever jusques dans les aiis. 

LA GHANGE-CIIANCEL. 

E n partant pour son e x p é d i t i o n con-
tre le Miootaurc , T h é s é c avait prorais 
á son pí;re de changer les voiies de soo 
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vaisscau s'il revena í t vainqucur. L a 
joie lui fit ouhlicr cette convcnl ion. 
E g é e voyant de loin des voiles noires , 
cru l qu'il avait perdu son l i l s , et se 
préc ip i ta dans la mer . 

P i r i l l i o ü s , roi de Thessa l l c , p i q u é 
de jalousie contre T h é s é e , ravageaune 
de ses provinces pour l'attirer á un 
combat s ingul ier , qui fut a c c e p t é . 
Mais la douceur de T h é s é e changea 
celte haine eu une ami t i é s i n e í u e . l i s 
allcrcnt cnsemble combaltre les C c n -
laurcs , qui avaient t u é un grand nom­
bre des Lapi lhes aux noces de l ' ir i l l ioüs 
et d ' í l í p p o d a m i e : 

Laissona aux Scytlies ialiumains 

M é l e r dans leurs banquets le meurtre et le car -

'• nage; 

Les darcls du Centanre sauvage 

Ne doiventpoint souiller nos innocentes raains. 

RoussiiAU. 

L e s Centaurea é l a i e n t si bons eava-
l i crs , qu'ils semblaient ne faite qu'un 
inémtt corps avec leurs chevaux, ce 
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qui a d o n n é l icu aux poetes de feindre 
qu'ils é l a i e n t m o i t i é I iomme et m o i t i ó 
chcval. L e s Laphi les habilaient l aThcs -
salieVet tiraicnt leur norn de L a p i l b e , 
ííHc d5Apul!on. C e s géans é t a i e n t si 
vains, que leur orgueil avait passé en 
proverbe : on disait , aussi arrogant 
ou jjPus vain qu'un Lafithe. 

Vingt-quatrc ans,avant la prise. de 
T r o i c , T h é s é e et P i r i t h o ü s e n l e v é r e n t 
I l é l é n e , qui lut reprise pá t Castor et 
Pollux ; cnsuile lis dcscendirent aux 
enfers pour enlever Proserpinc : 

On dit m é m e , ê  ce brult est pariout r é p a n d u , 

Qu'avec Piri lboüs aux eufers d e s c e n d í ! , 

I I a YU le Cocyte et les livages soml ire» , 

E t s'est montré Tivanl aux inFernales omljics; 

ÜHais qu'il u'a pu sodir de ce tiisle séjour, 

Et repasser les bords cpi'on passe sans retour. 

RACINE. 

P ir i thoüs fut d e v o r é par C e r b é r e , 
e l T h é s é e resta aux ení'ers jusqu'aü 
temps o ü í l e r c u l e vint le d é l i v r e r . l i s 
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firent ensemblc la guerre aux A m a -
zones , et T b é s é e é p o u s a I l ippo ly te , 
reine de ees Eetomes g u e r r i é r e s , dont 
i l eut un íils qui porla le nuune nom, 
Phcdre filio de Minos et de P a s i p h a é , 
que T h é s é e avait é p o u s é e en sccondes 
noces , concut peur le jeune U l p p o -
lyte des sentimens qui leur furent trés -
í 'uuestes : 

K o L l e et brillant auteur cTune lrw!e famil le , 

T o i , ilont ma mere osaifc se vanler d'ótre filie, 

Qui p e u t - é t r e rougls du Irouble o ú tu me 

vo i s , 

So le i l ! je te viens Toir pour la dern ié i e foís^ 

RACIME. 

L e remords d'avoir a e c u s é Hippo-
lyte d'un crime dont i l é la i t innocent , 
porla Phedre á se pendre de d é s e s -
po ir ; mais T l i é s é e avait dé já e o n d a m n é 
son fds á l 'exi l , et i n v o q u é contre lu í 
le secours de Neptune : 

E t t o i , Neptune, et to i , si jadis mon courngo 

D ' i n f á m c s assaasins nellova Ion rivage , 
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Souviens-toi que , pour prix de mes efforfs heu-
i e u x , 

T u promia d'exaucer le premier de mes Tceux. 

Je t'implore aujourd'luii; venge un malheurens 

pére ; 

J'aljandouue ce traitre a foule ta colere. 

EACINE. 

I I ne fut que trop e x a u c é . Ncptune 
envoya u n monstre marin q u i , par ses 
mugissemens, effraya les chevaux d'Hip-
polyte : 

L'oude approelie, se h r i s e , et vomit h nos 
y c u x , 

Parmi des üo l s d ' é c u m e , un monstre furieux, 

Tout fu í t ; et sans s'armer d'uu courage i n u l i l e , 

Dans le temple voisin chacun cherche un asile. 

Hippolyte lui s e u l , digne fils d'un h é r o s , 

Arréle les coursiers, saisit ses javelots, 

Pousse au monstre, et d'uu dard l a n c é d'tin!: 

main s í i r e , 

I I lui fait dans le í lanc une large blessure. 

14 
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D e rage et cln tloiiieut le moustre I j o m ü s s a u t , 

Vient aux pieds des clievaux lomber en uiugis-

sant. 

A travers Ies loohers la peuc les prée ip i le : 

L'essleucne et »c rompU t ' i u h é p i d e Hippolyte 

Voit ro ler en éclals lout son cbar fracassé. 

Uans les l é n e s l u i - m é m e i i lomLe eiuLarrassé. 

J'aí v u , Seigueur, j 'a i vu votre mallicureux íils 

T i a i n é par Ies chevaux que sa main a nourrisj 

11 veut les rappeler, et sa voix les effiaie. 

l i s coureut; lout son corps n'est b ientót qu'une 

plaie. 

J ' a n i v e ; je l'appolle ; e t , me tenclant la main , 

I I ouvre un oeil raourant, qu'jl rcferme soudain, 

R A C U N I Í . 

Esculapc rcndit ía vic á H i p p o l y t e , 

et Diane le transporta en I ta l le . T i i é s é o 

ii iourut a A t h é n e s , apres avoir inéríli'í 

d 'é trc mis au raog des demi - dieux : 

tionnoiu- qu'il no pouvait obtenir par 

lo ' t de un uaissance. O n peut re-

gardei* T l i é s e e comme un héros dont 

l ' iu l iépicutc; - t ta i t s u p é r i c u r e aux plus 
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grands dangers, mais qul fut souvent 
inalheurcux par Imprudencc ct par 
empoi'tcmcQt. 

\ \ V X V X V V V \ \ V W V V V X V V \ \ V V \ W V V V W \ ' V V W V W V \ \ V 

C A S T O R E T P O L L U X . 

V J A S T O R et P o l l u x , connus sous le 
nom de Tyndnridt.'s, sont le plus beau 
modele que í ' a n ü q u i l é nous donne de 
i'amour l'ratemel. l i s é t a i e n t íils de 
Leda , é p o n s e d e T y n d a r c , rni d ' C E b a -
l i e , c o n t r é e du P é l o p o n e s c . J ú p i t e r 
s'était e h a n g é en cygbe pour surpren-
dre L e d a : elle mit nu monde H é l é n o 
et P o l l u x , Castor et C l y temnestre. L e s 
deux premiers é ta i en t enfans de J u p i -
p i ter , et les deux autres d e T y n d á r e , 

I l é i é n c é p o u s a M é n c i a s , roí de 
Sparte ou L a c é d é m o n e . E l l e fut enlc-
v é e par T h é s c e , qul ía rendit a son 
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é p o u x ; et par le berger P a r i s , ce qui 
occasionna la guerrc de Tro ie . Apres 
la niortde P á r i s , elle é p o u s a D é í p b o b e , 
íilíi de Priarn , et le livra á M é n é l a s 
poní- rentrer en graee avcc lui : ce roi 
la ramena en tnomphe á Spar te , mais 
i l mourut peu de lemps npres. I l é l é n e 
se retiia dans Pile de R h o d e s , aupres 
d e P u l i x o , sa p á r e n t e , qui ia üt pen­
dre á un a r b r c , parce qu'elle avalt oe-
<-asioniié la perte d'uac inf ini té de 
h é r o s . 

Clytemneslre avait é p o u s é Agamem-
non , roí d'Argos et de M y e é n e s , pe-
tit-fils d ' A s t r é e , é t f i e r a de M é n c l a s . 
E i l c eut un fils n o m i u é Oreste , et deux 
filies, E lec tre et I p U i g é n i e . Pendant 
qu'Agamemnon étai t au s iége de T r o i e , 
elle épousa E g i s t h e , qui l'aida a assassi-
ner son premier é p o u x . Oreste v e n g é a 
cette mort cu poignardanl Egisthe et 
Cly lemnestre . 

Pollux était immorte l , en qual i té de 
fiis de J ú p i t e r . L a teodressc q^'il avait 
pouv son f r é r e , l'cngagca á partager 
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son ¡ m m o r l a l i t é avec C;istor. J ú p i t e r y 
conscnlit , á condilion qu'ils rcndraicnt 
de grands services aux homnies , et 
qu'ils passeraient alternativcment u a 
jour au c i d et un jour a u x . e ó f e r s : 

Júpiter fít l'liorume semillarle 
A ees deux ¡umeaux que la Fable 
Placa jadis au lang des dieux; 
Conple ríe déités bizaire , 
T a n l ó i habifans du T é n a r e , 
E t tanlct ciloj ens des cieux. 

I l ü U S S E A U . 

Castor et Pollux allercnt d'abord á la 
conquele de la To i soa d'or: ensuile 
i!s s'occupuix'nt a purger les mera des 
pirales qui les in í ' ec ta i en t : c'cst pour-
quoi les marins avalent coutunie de 
leur i imnoler (Jes agneaux blancs. O n 
leur rendalt a Boine un cu i t é pafticu-
lier. Les iiommes juraient par le tem­
ple de Po l lux , et les temm.es par celui 
de Castor. Jnp i l er les mé larnorp l iosa 
en aslres: ils forment le Iroisieme signe 
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du Zodi;ique, sous le nom de Jumcauoc 
o u Gcmeaux, 
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B E L L E R O P H O N . 

B , ELLKBOFHON , í l l s de GlaUCUS , V O l 

de Corinthe T l'ut redevable a son 
adreáse aulant qu 'á sa valeur, du suc-
c é s qu'il eut dans ses entrcprises, mal -
gré les obslacles qui s'opposaient á sa 
gloire. I I entrcprit d'abord de com­
bat i ré la C b i m e r e , mqnstre qui avait 
la tete d'un lion , le corps d'une c l i é v r e , 
et la queued'un serpent , et qui vomis-
sait des flammes : 

A h ! pr iuce , songez-vous que trois monstres 

ensamble 

Sont unis dans ce monslve aíTreiix? 

A son aspect i l n'est r íen qui ne treraLle ; 

D e sa Ijrülante Laleine i l pousse mille feux. 

TH. C o i l N E l L L E . 
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B e l l é r o p h o n monta le chcval P é g a s e , 
e l viut a bout d'exterminer ce mouslre 
qui déso la i t la L y c i e , ct remplissait de 
craínte les habitans : 

L e monsfre couvrita de fonens enf lammés 

Nos campagnes fumantes: 

E t nos champs ne seront s e m é s 

Que dea restes a í freus de •victimes sanglantes. 

T i l . CoRNBIIiLE. 

L e s Amazones et les Solymes sentl-
rent b i e n t ó t les eübrts de son bras , c t 
ses vicloircs lui m é r i t e r e n t la main de 
P l i i l o n é , filie d'Iobates, roi de L y c i e : 

Apies avoit vaincu deux nations guerr iéres , 
B e l l é t o p h o n amét ie en ees lieux l'octunés 

L e s Amazones p r i s o n n i é r e s , 

E t les Solymes encliaiucs. 

TH. CoaNEILLE. 

Be'lcropbon est un l iéros vertueux : 
son inseaáib i l i té pour ics avances de 
S t é n o b é e , é p o u s e de Proc lus , roi d 'Ar-
gos, pensa lui c o ú t e r -la vie. 
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J A S O N . 

t i A SON n'est pas moins f a m e u x p a r 
ses aventures avec M é d é e , que par la 
c o n q u é t e de ia T o i s ó n d'or : 

Kefracons anjourerhui la cé lebre enlrepvise 

Qui conduisit Jason sur les bords de Colcl ios , 

E t montroiis ce que peut la verlu d ' u n h é r o s , 

Lorsque le ciel la favorise. 

GJIESSET. 

Athamas , fils d ' E o l e , roi de T l i é b e s , 
conservajt avec soin un bé l i er qu'il 
avait r e r u des d ieux , et dont la to i són 
éta i t d'or. Phryxus , fds de ce p r i n c e , 
fuyant Ies man vais Irai lemens de JVc-
p l i é l é , sa b c l l e - m é r e , emporta avec 
lui ce b é l i e r , r imuio la á J ú p i t e r , et fit 
p r é s e n t de la to i són á A e l e , roi de ta 
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Colcl i ide , qui la m í t dans un bois con-
sacré áü dieu Mars , sous la garde d'un 
dragón furietix qui ne dormait jamáis , 
et de plusicurs laureaux qui vomissaient 
des í l a m m c s . 

Jason forma le projet d'enlever ce 
trésor, et invita les plus grands l iéros 
de la G r é c e a partager avec lui les dan-
gcrs et la gloire de celte e x p é d i t i o n : 

De Grecs une troupe Yaillante 

E n l e v a la To i són Ijrillante 

Que gardail le ch-agon ile Marsj 

E n va!n son Laleine enflajnmce, 

E t ses dents , méres d'uue armée , 

E n ¿laient les alfreux rempaits. 

L A M O T X I Í . 

.On appellc ees héros les Argonaules, 
soit parce que le vaisseau qu'ils mon-
terent se nommait Argo, soit parce 
que la p íupart des braves qui s'y c m -
barqueient é ta i en t du royaume d ' A i -
gos. 
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Argonautes faraeux, demi-dieux ile la G r é c e , 

Castor, P o l l u x , Orphüe j et vous , lieuteiis 

Jason, 

Vous de qui la valeut , et ratnour et l'adresse , 

Ont conqnis la to i són . 

VOLTAIHE. 

L e s diff icultés qui s 'opposa ícnt a 

cetle c o n q u é l e e l a i e n t insurmonlables: 

Je dieu Mars l u í - m é m é avail pourvu á 

sa conservation , par des moyens s u p é -

rieurs á tous les eflbrts du courage le 

plus i n t r é n i d e et le plus l é m é r a i r e : 

L a T o i s ó n est á vous, si vous pouvezla prendre; 

Car ce n'est pas de moi qu'il vous la faut a l -

teadre. 

Comme votre Phryxus l'a consacrée h Mars , 

Ce dieu mérue l u í fit d'eft'royables remparts, 

Contre qui (oul refifort de la valeur humaine 

Ne peut Ctre suivi que d'une mort certaine. 

P . COUNIÍILLB. 

Deux taureaux i n d o m p l é s son£ los premiers rem­
parts 

Qui défendent le cliamp de Mars; 
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La. í lamrae qui se tné le h leur Ij iülante La le iue , 
Foi-me aiitour d'eus un. aff'reux loiirbil lonj 
11 r.uit forcei lem- fm-eur lahumaine 

A traccr .«ur la plaino un pén ib l e s i l l ó n . 
Aussi lót du sein de la ferré 
T e s yeujc verronl (le lonies parla 
Sonic des escadcous é p a i s , 

Qui «c iasseml)leront pour te livrer la gnerre. 
Ce n'esf pas lout e n c o r é , un dragón furieiix 
Fait dans ce lieu terrible une gaide couslautoj 
Jamáis le doux sommeil n'approcha de ses yeux ; 
Kien ne saurait liomper sa furenr vigilante. 

R O U S S E A I ' . 

Jason vainquit ees mons lrcs ; mais 

ce nc füt qu'avec le secours de M é d c e , 

lille d 'Aete , dont les encliaatemens 

claient nécessa ires pour ne pas rendre 

inulile la valeur de ce heros : 

Toute l a natnre est souraise 

A ses affreux commandemens, 

L'cní'er la favorise, 

E l l e confond les é l é m e n s , 

L e ciel m é m e est troublé par ses encbante 

mena. 

QÜINAULT. 
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L e s taureaux devinrent d ó c i l e s ; le 
d r a g ó n fut e n d o r m i , et k's bataillons 
armes qui naissaient de ses dents , se 
d é t r u i s i r e n t eux - memes. Jason e m -
porta la T o i s ó n d'or, ct M é d é e le sui-
vit dans la Thessa l ie , o ü i l l ' épousa . 
Aete avait le plus grand in téré t á con­
server cette T o i s ó n : 

T e l est mon sort , (jue la T o i s ó n ravie 

Ble doit coúler le sceptre, et peut -é íre la v i e ; 

D e sa perle d é p e n d celle de tout l 'Elat : 

E n l'ormer un désir, c'est l'aire un allenlat. 

F . CoiiJNIilLtE. 

M é d é e mi t en picces son f i é r c A b -
syrthe, et en dispersa les membrcs le 
long du e h e m i n , aí in de retardor la 
course d'Aele . Arr ivóe au palais d ' E s o n , 
p é i e de J á s o n , et Je voyant accablc 
sous le poids des a n n é t s , elle le r a ­
je un it : 

O ! fjue, ponr avoir pait en si Ijelle aventure^ 

J e me souhaiievais la forlime d ' E s o n , 
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Qui vieil comme Je suis, revinl contre natura 
E n sa jeuue saíson. 

MALHEHBE. 

E l l e oonscilla aux filies de Pel las , 

frére d ' E s o n , de rendre le meme ser-

vicc á léur peFc, en faísátít bouillir ses 

membres avec une Iierbc qu'clle leur 

donna : 

E l l e fuil a m í l i é , leurproruet cíes mervei l les , 
D u ponvoii de son art leur remplit les oreilles; 
E t pour mieux leur montrer córame i l est i n f l u í , 
Leur ¿tale surloul mon pére rajeuni. 
Pour cpreuve , elle tgorge un bé l ier k leurs 

vues , 
L e plouge en un bain d'eau ct d'herbes incon-

nuea, 
TjÚÍ forme un nouveau saug avec cette l iqueur, 
E t lui retid d'un agnaau la taille et la -vigueur. 
hes securs crient m i r a d e , et chacuno rav ie , 
Con^oi' pour son vieux pere une pareille e n v i é , 
Veut un ell'et pare i l , le demande, et l 'ob-

tient: 
Mal» chacune a son but, Cepemlant la nuifc 

Tient. 
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Blórlée, arnés le conp d'une sí bolle anioroé , 

Prepare de l'eau puré et des herbes sans f o r c é , 

Eedoahle le sommeil des gardes et du roí : 

L a suite, au seul récit me fait trembler d'efFroí. 

P . GoBNEItLB. 

Pél ias pér i t par cc l arl i f icc , que M é -
d é é avait i n v e n t ó pour le punir d'avoir 
inspiré a son neveu .Tason le dessein 
d'enlover la T o i s ó n d'or, dans l ' e s p é -
rance qu'ii y p é r i r a i t , et qu"il envahi-
rait ses E l a l s . Jason i n d i g n é abandonna 
celtc f'erame d é t e s l a b l e , et é p o u s a 
Orense , fdle de C r c o n , rol de C o r i n -
il ie. M é d é e se Uvra á toule r i m p é l u o -
s i té de sa rage : 

Quoi inoTi ptre trahi, les e l é m e n s forecs , 

P ' n n fr¿re dans la rasr les membres disperses, 

Luí font-ils présamei mon audace épuisée ? 

Luí fottt-ils présumer qu' i mon lour niépvisce , 

Ma rage contra luí n'ait pas oü s1assouyír, 

V.t que tou!- mon pnuvoir se borne i le servir ? 

T u t'abuses , Jason j je suis encoré la m é m e , 

Tout ce qu'en ta faveut fit mon araouc ex-

t r á p i c , 
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Je le ferai par ha ine , et Je v e u x , pour le 

moins , 

Qt^un forfait nous separe, ainsi cju'il nous a 

joints. 

P . C O R N E I L L E . 

Crease p.u/ait d ú picvoir tout ce 

qu'elle avait á craindre d5une femmc 

telle que M é d é e : 

A c c o u l u m é e au crime, et savantc en poison , 

Voyez ce qu'elle a fait pour aeq i i é i í i J a s e n ; 

E t ne p t é s u m e z pas, quoi que Jason vous d í a , 

Que, ponr le consei ver , elle soit müins L a n l i e . 

P . Í J O K N E I L L E . 

E n cfTet, elle empoisonna toute la 

famille r o j a l e , et massacra deux í i ls 

qu'elle avait eus de Jason : 

t i v r é e k tes fureiirs, impiloyaLle Amour, 

tJne mere á ses fils a pu ravir le jour ! 

Meeonnais-tu ton sang dans ees chéres victimes , 

implacable M é d é e ? Amour , vo i lá (es crimos! 

Si ses fils ont péri par un coup iuhumaia , 

Vans leux flanc innocent tu conduisais sa m a i n . 

G l l E S S E T . 
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M c d é e é c h a p p a á la co l ére de Jason , 

en s'clevant dans les airs sur un char 
Irainé par des dragons a i l é s , ct se ren-
dit auprés du roi d ' A t h é n e s , qui lui 
avait promis de Tcpouscr : 

C'cst peu que dans Corlnllie on ait v u mon 

courage 

Des mépvis d'uu é p o u x vengec l incligne ou-
trage j 

C'est peu que d'une cour que Je templis d'hot-
reur, 

Ma fuite tr iompiianíe ait bravé la fareur; 
Pour raieux jouir encot d'uae en l iére v e n -

geance, 

J e tronve une ature cour, u n roi dont la puis-
sance, 

Pour ra'attacher á l u í , me rend aveo éclat 
Tout ce que Je perdis en suivant un ingrat. 

DE LA FOSSE. 

Jason s'ernpara d'Iolehos, capitale 
de la Thcssa l i e , o ü i l é ta i t n ó , ct o ü 
i l avait asserablé les Argonautes. I I y 
euf un r é g n e tranqui l le , et joiii l long-
í e m p s de la gloirc qu'ii s'clait acquise 
par ía c o n q u é l e de la T o i s ó n d'or. 



DE LA F A B L B . 225 

V\ \ VW XV v vvw\. w w x v w v v w w v w vx-vw v w w w v 

ORPHÉE. 

D I V I N O R P H É E , á qui lea dieux 
Ont prodigué des sons la scienoe charmante j 

Par les accens m é l o d i e u x 

De ta iyre savante, 
Suspends la rage mena<;ante 
De tant de monsties fuiieux. 

ROUSSEAU. 

C e d e m i - d i e u é ta l t fils de Cl io ct 

d'Apollon. I I en avait re9u le talent de 

toucher la lyre avec tant d5art, q u e , 

par la vertu de ses sons , i l éga la au 

moiiis les plus grands héros de son 

temps : 

Je sais que par son art i l entraíne les arbres. 

Que ses divins accords font tressaillir les mar» 

i 5 
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Que du plus fier lorreut i b arrelent le cours, 

E t rangent a ses pieds et les lions et les ours. 

O n dit m é m e , et la Gréce est por lée i le 

croire , 

Qu'Argos cloit k sa v o í x la moit ié de sa gloire , 

E t qu'a yaincre Medre , et gagner la T o i s ó n , 

E l l e eut aufant de pai-t que le bras de Jason, 

LA GUANCÍS-CHANCISL. 

O n p r é t e n d q u ' O r p h é e endormit le 

d r a g ó n furieux qui vcillait á la garde 

de la T o i s ó n d'or, et que , par les ac-

cords de sa l y r e , i l charraa les ennuis 

d'une longue naviga l ion , et ranima 

plus d'une ibis le courage des Argo-

nautes. L e s e n í e r s m é m e s sentirentles 

effets de son pouvoir: 

TTn movtel , qui l ' eút cru? jusqu'au sombre t í -
yage, 

Par aes divins accens s'est ouvert un passage; 
D e tout ce qui l'entend i l dissipe l 'horreur; 
C e t b é r e , k son approcbe, a perdu sa fureurj 
E t C a r ó n , encbanté sur la rive infernale, 
I / a recu sans efiort dans la barque fatale. 
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J'ai vu de Danaiis les filies atfenfives, 
Laísser l'oncle tranquille et leurs urnes oíslves : 
J'ai TU les fiéies Soeurs oublier leur d e v o í r ; 
Jusqu'au foud de ses eaux l 'Acl iéron s ' é m o u -

voir; 

Ix íon et Sysipbe, á cetle heurense approcLe , 
S'asseoir, l 'un sur sa roue , et l'autre sur sa 

roche; 

Til ie i son vautour cesser d'étre l i v r d , 
E t Xantale abreuyer son gosier a l t éré . 

LA GRANGE-GHANCEI,. 

O r p h é e descendit aux enfers pour y 

cherclicr Euryd lce , son yponsc , que 

la p i q ú r e d'un serpent avait fait mou-

rir le jour m é m e de ses noces-: 

Le sombre roí du S t y x , aux fendres airs pro-

p ice , ' / \ 

Put touché des accords de l 'úpoux d'Eurydice , 

GBESSET. 

Pluton la lu ¡ r c n d i t , mais á condi-

tion qvi'elle le suivrait , et qu'il ne la 

regardcrait point qu'elle ne fú t de r c -

tour sur la tcrre. O r p h é e apcrcevait 
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d é j á la lumierc : i l se retourne avec 
impatiencc; E u r y d i c e lui est e n l c v é e 
pour toujours: 

Heuieux efc malbeiireux O i p h é e ! 
Ne pouvais-Ui de toa trophée 
T'assurcr un nioment plus tard? 
L'enfer te rendaií sa capiive; 
Mais , l í e la s ! Ion aruour t'en prive 
Par un impatieut regard. 

LAMOTTE. 

O r p h e c , a c c a b l é de doulcur, se re­
tira scul dans Ies foré ls , ou il cher-
chait á cbarmer scs ennuis , en r é p e -
tant sans cesse le nom d'Eurydice* 
L e s Bacchantes le mirent en pieces , 
et sa lyre fut placee, au ciel . 

Campis tron rclrace dans ees vers 
toules Ies mcrveil les que Ton attri-
buait á O r p b é e : 

I^es acbres, les rocliers, sensibles á sa v c l x , 

L e s tigres, les l ions , asservis a ses lois j 

De scs divins concerts l'attrait et la mesure 

Kenvcrsant . ii son g r é , l'ordre de la nature; 
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teurs sons viotorieux, leurs triomplians accords 
L u i frayaut un chemin jusques aux sombrea 

bords, 

Rendant á ses desirs la niorfc meme propice, 
E t des enfers au jour ramenant Eurydice . 

V \ W \ ' V \ W V X V W V > j W W W W W V V V V W V V W W W V A X \ i 

C A D M U S . 

A . .PRES que J ú p i t e r e ú t e n l e v é E u -
rope, soeur de C a d m u s , ct filie d'A-
g é n o r , roí de Plu-nic ie , ce prince 
ordonna á son fils d'aller cherclier 
E u r o p e , et de ne point revenir qu'il 
ne l 'eút t r o u v é e . Cadmus ayant par-
couru inutilement toute T A s i e , con­
sulta l ' o r a c í e , qui ne lui donna point 
d'autre r é p o n s e que l'ordre de batir 
une ville dans le lien m é m e o ü i l se-
rait conduit par un boeuf: 

Apies avoir erré sur la terre et sur l'onde , 

Simj trouver Europe ma sraurj 
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Aprés avoir en vain cherché son rávisseur, 
J-JB ciel termine ici ma course vagabonde; 
E t c'est pour obéir aux oracles des d í e o s , 

Qu' i l faut m'artéter en ees l ieux. 

QuiNACJLT. 

I I é la i t dans la B é o t i e ^ o ü i l b á t i t 
la ville de T h é b e s . On dit que ses 
compagnons é t a n t alies puiser de T c a u , 
furent devores par un d r a g ó n . D'au-
tres pretendent qu'Herniione éta i t 
e x p o s é e á ce monstre , et que M i -
nerve Tengagea á le tuer; 

V a , Caclmus, que ríen ne t 'e ' íonne; 
V a , ne crains n i J u n o n , n i le dieu des com-

bats: 

Ose secoutir Hermione ; 

T u vois dans ton parti la guerriéte Pallas. 

QUINA ULT. 

C a d m u s , vainqueur de ce d r a g ó n , 
¿pousa H e r m i o n e , filie de Mars et 
de Venus. 11 consulta Toracle sur la 
d e s t i n é e qui é ta i t réservée á la ville 
qu'il venait de batir : on ne lui au-
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non^a que des malheurs; ce qul lui 
Ct prendre la réso lu t ion de s5en ¿ lo i -
gner. 11 íu t c h a n g é en serpent avec 
son é p o u s e . 

L e s murs de Thebes furent cons-
trüits d'une facón plus mcrveil leuse. 
On d¡t que les pierres venaicnt se ran-
ger au son de la lyrc d ' A m p h i o n , fils 
de J ú p i t e r et d'Antiope, reine de T h e ­
bes. L e s poetes ne parlent g u é r e de ce 
prodige sans p'arler de celui qu 'opéra 
aussi la lyre d'Arioa : 

Songez par quel prodige on connaít Amphion , 
Quel miracle l a Grécc a chanté d'Aiion : 
L e premier, saus autre ar t , voit au son de sa 

lyre 

Les pierres semouvoir ot TL¿-bes se conslrnirej 
L autre, pres de périt par la fureur des flots : 
Sait trouver dans leur sein la vie et le repos: 
U n Dauphin , traversant les plaines de Nep-

tune , 

Atliré par ses chants , prend soin de sa fortune : 
11 l'abordej i l Temporfe; i l lu i sert de vais-

seau ; 

E t , donnant aux mor íe l s un speclacle nouveau j 



332 PETIT D1CTI0NKAIBE 

I I le fait a leursyeux , sanspér i l et sans crainte, 

N a v í g u e t sur les mers de Cté le et de Covintbe. 

CAMPISTROS. 

VVWVWW\VVV\ 'VVVVVVVVVV\AV1;VV\V\AWVW'V' \ 

T H E B E S . 

A , .LEXANDRE-LE-GRAND renversa cetle 

ville de fond en comble , et voulut que 

l'on c o n s e r v á t la maison o ü Pindare 

étai t n é . C'était une marque de consi-

d é r a l i o n qu'il donnait á la m é r a o i r e de 

ce poete, qui est Tinventeur de la p o é -

sie lyrique : 

Viens servir l'ardeur qui m'injpire , 

D é e s s e , p r é t e - m o i ta l y r e , 

O u cclle de ce Grec y a n t é , 

Dont l'impitoyable Alexandre , 

A u milieu de T h é b c s en cendre, 

Respecta la p o s í é i i t é . 

L O U S S E A O , 
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L o ü g - t o m p s avant celte e s p é d i t i o n 
d'AIexandie, T h é b e s avait é t é le i h é a -
tre de plusicurs s c é n e s bien tragiques. 
U n de ses rois, n o m m é L a í u s , avait 
appris de Toracle qu5il périrait de la 
main du fds qu'il venait d'avoir. I I o i -
douna á Jocaste , son é p o u s e , d ' égor -
ger cet enfant. L a mere ayant horreur 
de ce c r i m e , c n r e m i t T e x é c u t i o n á un 
soldat. C e l u i - c i , t o u c h é des pleurs et 
der innocence d e l ' e n í a n t , se contenta 
de lui percer les pieds de part en part, 
et de Tattacher á un arbre sur le mont 
Gi lhéron . U n des bergers de P o l y b e , 
roi de Cor in the , trouve cet enfant, le 
d é t a c h e , et le p r é s e n t e á la reine q u i , 
n'ayant point d'enfans, le fait elever 
comme son fils, et lu i donne le nom 
d'OEdipe, á cause de Tcn í lure de ses 
pieds : 

TTn T h é L a i n t[iii se dit volre p é r e , 

Expasa votre enfauce en ce lieu sol í taire. 

Quelque dieu bienfaisant guida vers vous tasa 

pas; 

L a pitié me saislt, j e vous prends dans mes bras : 
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J e ranime clansTOiisla chaleur presque é í e i u t e ; 
Vous v i v e z , et bienlot Je vous porte á C o -

rinthe. 

J e vous p r é s e n l e au prince : admirez votre 
sort ! 

L e ptinoe vons adopte au lleu de son fils mort; 
E t par ce coup adroit, sa polilique lieureuse 
AíFermit pour ¡amáis sa puissance clouieuse. 
Sous le nom de son í i l s , vous futes ¿ l e v é 
Par cetle m é m e maln qui vous avait s a u v é . 

V O L T A I R E . 

OEdipe ayant d é c o u v e r t qu'il n 'éta i t 
point le fils de P o l y b e , alia consullcr 
r o r a c l e , et apprit qu'il Irouverait soa 
pere dans la P l ioc ide , province de la 
C r e c e . OEdipe s'y rendi l et tua L a i u s , 
en lui dispulant le passage dans un che-
m i n l'ort é tco i t . T b é b e s ctait alors d é -
s o l é c par un monstre a p p e l é S f h i n x : 
i i avait la tete d'une f e m m e , le corps 
d'un c h i e u , les ailes et la queue d'un 
d r a g ó n , les picds et les ongles d'un 
l ion. I I proposait une é n i g m e aux pas-
sans, et les dévorai t s'ils ne la devi-
naient p a s : 



B E LA FABr .E . 255 

Ne parmi les rochers, au pied de Cí tL¿ron, 
Ce monstre á voix h ú m a m e , aigle , femmo et 

l i o n , 

De la nature entiére execrable assemblage, 
tTnissaü conlre nolis l'attiRce á la rage. 
11 n'etait qu'im moyen d'on pcúserver ees 

lieux. 

D'un aens embairassé dans des mots captieux, 
L e monstre, chaqué jour, dans T h é b e s é p o u -

v a n t é e , 

Piopoaait une enigme avec art c o n c e r t é e . -

V O L X A I K E . 

L e Sphinx demandait , Q u c l est l 'a-
n i n i a l f/ui le m a l Í 7 i a q u a í r e jtiedsi 
deux á m i d i j ct trois í e so ir? 

Ne porter qu'uu faux Jour dans son obsoudté , 
C'élait de ce prodigo e n ñ e r la c r u a u t é ; 
E t les membres épars des mauvais interpretes , 
Ne laissaient dans ees m u í s que des bouehes 

muettes. 

Mals , comme aux granda périls lo salaire en-
h a r d i ^ 

L e peuple offre le sceptre , et l a reine son lit . 
De cent crnelles morts cette offre est tot suivie. 
J 'arr iye; je l'apprends; j ' y hasarde ma yxe. 
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A u pied du roe aí íVeux, s e m é V o s hlaxí-

chissani. 

J e demande l ' é n i g m e , et je cherche le aens; 

E t , ce cju'aucun moirtel n'avait encoré pu 

l'aire, 

J ' e n diívoile rimage , et perce le m y s t é r e . 

P. CoaNlíILLE. 

OEdipe r é p o n d i t au Spliinx que son 
animal cst Thomme q u i , dans l 'ea-
fance, se traine sur les pieds et sur les 
mains , dans l 'áge viril se soutient sur 
les deux p ieds , e l dans la vieillesse 
s'appuie sur un b a l ó n qui lui serl d'im 
t r o i s i é m e pied : 

L e monstre , furieux de se voir entendu , 

Vengo aussitót sur lu i tant de sang r é p a n d u : 

D u roe se lance en L a s , et s'écrase l u i - m é u i e , 

L a reine lint parole , et j'eus le d iadéme. 

CüBNElI .LE. 

C E d i p e , sans le savoir, épousa sa 
m e r e , et monta sur le t r o n é de son 
p é r c qu 11 avait tué sans le c o n n a í l r e . 
L e s p r e m i é i s momens de son regne 
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parurent A e u r c u x , et les T l i é b a i n s se 

lé l ic i ta ient que le sort leur e ú t d o n n é 

un roi si vcrtueux ct si saga : 

Helas ! nous nous flattions que ses heureuses 

mains 

Pour jamáis i son troné enchainaient les destins. 

r é j i m é m e les dieux nous semblaient plus f á ­

ciles : 

L e monstre, en expirant, laissait ees murs traa-

quilles; 

ÍSIais la s t í r i l i t é , sur ce funeste b o r d , 

B i e n t ó t , avec la fa im, nous rapporla la inort. 

Les dieux nous ont oonduila de supplice en 

supplice : 

L a famine a .cessé , mais non lenr injustice; 

Et la c o n t a g i ó n , dépeup lant nos Ktats, 

Ponvsuit uu l'aiblc reste écLappc du trepas, 

V O L T A I B E . 

Ces nouveaux malheurs e n g a g é r e n t 

a consulter l 'oracle: c 'é ta i t la ressource 

ordinaire dans toutes les occasions o ü 

Ton avalt besoin d'éclairc lr ses doutes, 

et de conuaitre la v o l o n t é des dieux. 

L a plupart des poetes é v o q u e n t m é m e 
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i'ombre do L a í u s , et en tirent celte 

r é p o n s e : 

UBI grand crime impum canse vofre miaére : 

Par le sang de ma race ¡I se doit effacerj 

Mais a moins que de le verser, 
L e Ciel ne se peut san'sfaiie j 

E t la fin de vos maux ne se fera point voir, 

Que mon sang n'ait fait son devoir. 

LAMOXTE. 

L e scns caché de cet órnele se trouva 

d é v o i l é par le rapport du soldat qui 

avait e x p o s é CHídipe sur le m o a t C i t l i é -

r o n , et du berger qui l'avait p r é s e n l e 

au roí de Corin lhe . Tocaste se pendit 

de désespo ir . QEdipe se creva les yeux 

et se condamna a un exi í é t e r n e l : 

Voi lá done les horreurs oa j'ctais e n t r a l n é i 

J e suis, oui , je le suis ce fils a b a n d o n n é . 

J e suis fils de Jocaste , et je coanais mon crime. 

Grands dienx ! ne fonnez plus , preñez votre 

•victime, 

Mon sangvons a f l é c h i s ; Theljes ne souflTreplus; 

V s u s payez i la fois mon crime et mes vertus. 

l iAMOTTIi . 
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OEdipe avail cu de Tocaste dcux fils, 
E t é o c l e e tPo lyn ice ; ct dcux filies, A n -
tigone é t I s m é n e , L e s deux princes 
fu'cnt parai tre , des leur enfance, une 
halne mutue l le , qui alarmait souvent 
OEdipe : 

Leur courage promet des teros a la terre: 

Mais, si vous u'étoiiíTez cette falale guerre 

Que le courroux du Cie l seoible allumer enfre 

eux , 
Ne vous en prometí ez que des ctimes fameux. 

LAMOTTIÍ. 

Cel tc baine devlnt implacable par 
les arrangcmens que Toa prit pour le 
gouvernemenb de Tbebes . Les deux 
t'reres devaient r é g n e r cbacun pendant 
un an : E t é o c l e , en qua l i t é d ' a i n é , 
monta le premier sur le t r o n é ; et l'an-
née é tant r é v o l u e , i l refusa de le ceder 
a son í'rérc: 

CEdípe , en acLevant sa tiiste d e s l i n é e , 

Ordouna cjue chacmi régnerait son a n a é e ; 
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E t , n'ayant cju'un Etat k mettre soua vos lo ls , 
Vonlut tpe tour-á-four vous fussiez tous cleus 

1 cus, 

A ees conditions vous daignátes sousorire. 
L e sort vous appela le premier á rempire : 
Tous moutates au troné 3 i l n'en fut point j a ­

lo ux : 

E t TOUS ne voulez pas qu'i l y monte apres 
vous ! 

RACINE, 

E t é o c l e et Polynice se firent une 

gueire sanglante, dans laquelle toute 

la G r é c e prit par t í , et se partagea, O n 

fit souvent des propositions de pa ix , 

mais la haine des deux fréres y mit 

toujours un obstacle invincible : 

J e connais Polynice et son Lunieur a l l i é r e ; 
J e sais L i en que aa haiue est encor toute e n -

t i é r e j 

J e ne crois pas qu'on puisse en arréter le cours; 

E t , pour m o i , je sena bien que j e le haia tou­

jours. 

Tí AGINE» 

l i s en vinrent enfin a un combat sin-
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guüer , qu'ils dés ira ícnt depuis long-

temps, et dans lequel chacun se flat-

tait d'assouvir sa haine par le sang ide 

son frére. l i s paraissent au mil ieu des 

deux a r m é e s : 

D'im geste menacant, d'un oeil brúlaní de rage, 

Dans le sein l ' im de l'autre í ls clierchent un 

passage. 

Le ro í , frappé d'un coup tjui lui perce le í l a n o , 
Lui céde la vicioire, et tombe dans son sang. 
Polynice , lout fier da succés de son cr ime, 
Regardc avec plaisic expirer sa TÍctime. 

E t , dans l'inslant fatal que ce fréte ín lu imaln 

L i d veut óter le fer qu'il tenait á la m a i n , 

II lui perce le cceur; et son áme r a v i e , 

E n acbevaut ce coup, abandonne l a v ie . 

Polynice frappé , pousse un cri dans les airs , 

Et son áme en courroux s'enfuit daus les 

enfers. 

RACIME. 

L e s corps de ees malheureux frércs 

furent mis sur le meme b ú c h e r pour y 

1 6 
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é tre h r í i ' é s , selon la coulume de ce 
tcmps- la . O n vit auss i tót la flamme se 
diviser d ' e l l e - r a é m e , et íaire connaitre 
que la mort n'avait pu é t e i n d r e une 
Laine dont on n'avait point e n c o r é 
d'exemple. 

Sophocle, poete g r c c , l'un des inven-
teurs de la t r a g é d i e , mit cette action 
terrible sur la sccne; et Ies spectatcurs 
en furent si t o u c h é s , qu'ils donncrcnt 
a rautcur le gouvernement de Ti le de 
Samos. 

\ \ \ W W l / V V \ V V W W ' t X ' V \ ' \ ' V W W W l V V \ W V \ ^ v \ . V V A V 

T R O I E . 

o . rü£i,QUE c é l e b r e que soit , cbez les 
poetes, la vil lc de T h é b e s , celle de 
T r o i e , capitale de la T r o a d e , en Phry-
g ie , l'emporte ¡ n f i n i m e n t par le n o m ­
bre et la qual i té de ses ro i s , par la du-
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rúe d'un s í é g e de dix ans, qui fu l tres-
f é c o n d en é v é n e m e n s memorables , et 
par les suites de cette guerre auSsi fu­
neste aux Grecs vainqucurs qu'aux 
T r o j e n s vaincus. I I semble que ce l le 
c x p é d i l i o n ne devait é l r e favorable 
qu'aux poetes grecs , romains et frail­
eáis. Sophocle et E u r i p ú l e y p u í s é r e n t 
1c sujet de leurs plus belles tragedles ; 
I l o m e r e , celui de ses deux poemes 
é p i q u e s , r i l i a d c et l 'Odyssee: Virgi le 
en retrace Timagc dans son E n é i d e , et 
c'est sur les murs ou dans les campa-
gnes de T r o i e , que nos plus grands 
poetes ont cliosi les heros qui furent le 
plus g é o é r a l e m e n t applaudis sur la 
ücéne fianq;aise. 

Avant que d'entrer dans ie dé la i l de 
la guerre de T r o i e , i l est á propos de 
faire conuailre les héros qui s'y sont 
rlistingués : nous commcnccrons par 
Ies G r e c s : 

Agamcmnon , roi d'Argos et de My-
cenes, fut dec laré le chef de T a r m é e 
des Grecs . 11 é la i t issu d'une famiile 
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dans laquello le crime semblait é t r e 
l i éréd i la ire . T a a t a l e , A t r é c , T h y e s t e , 
sunt des nocns que Ton ne peut se rap-
peler saiis Iiorrenr. JNous avons déji» 
dit que Tantale avait serví aux dieux 
son liis P é l u p s . et qu'il í'ut condamne 
a une soif et á une faim d'aulant plus 
crucl lcs , que tout contribuait á l ' irr i -
ter. Júp i t er rassembla les membres de 
P é l o p s , les ranima, et mit une é p a u l e 
d' ivüire á la place de celle que C é i é s 
avait m; ingée . 

Péli>ps épousa Hippodamic , filie 
d 'OSínomaüs , roi d ' E l i d e , qu'il fallait 
vaincrc á la cuurse pour obtenirla prin-
cesse, ou périr si Ton avait le mallieur 
d'étre vuintu. Neptune donna íi P é l o p s 
des (hevaux dont la vitesse lui assura 
la victoire. 

A i r e e et Thyeste é ta i en t fds de P é ­
lops et d'Hippodamie. A t u í e épousa 
E r o p c , que Tbyes lc lui enleva : 

II te aouvient de ce trisle h y i n é n é e , 

Quí d"Eropo ¡i, moa sort uuit la d c s ú n é e . 
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Cet bymen rae mettait au comWe de mea 
voeux; 

Mals i peine aux aulels j ' e a eus formé les 
noeuds , 

Q a k ees m é m e s autels, et par la maia d'ua 
l'rére , 

Je me vis e ule ver une épouse si ciiere. 

CutuiLLorr. 

L a colere d ' A l r ó e se changea en une 
hainc et une fureur implacables., qui 
le rendit trop ingenieux a cliercher 
une vengeance ¿ d a t a n t e , ou p l u t ó t á 
tramer une horrible perfidie : 

Rien ne peut a n é t e r raes fransports furiei ix; 

Je voudrais me venger, füt-ce raéme des dieux : 

Du plus pnissant de tons ¡'ai rceu la uuissance, 

Je le sens au plaisir que me fait la vengeaaee. 

CniÍBItLUiS. 

Ne pouvant surprendre Thyes te , i l 
felgnit de vouioir se réconc i l i er avee 
lui : i l voulut m é m e cimenter cette 
paix s i m u l é e par un mot i fde re l ig ión ; 
et , preuant Ies dieux á t é m o i n de sa 
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r é c o a c i l i a l i o n , i l presenta á Thyes l e la 
coupe dont Icurs a n c é t r c s n e s ' é t a i e n t 
jamáis s e r v í s que dans Ies sacrifices : 

Soyez clone lea garans du salut ele Thyes tc , 
Coupe de nos aieiix, et YOUS , dieux que j 'at-

feste! 

Maia , que vo!s-je, peifide? ah ! graiuls dieux! 

i/uelle botrear ! 
C'est du sang! Tout le naien se glace dans mon 

coeur. 

Mon fil», est-ce ion sang qu'on oíi'iait á ton 
pére ? 

CBIÍBILLON. 

A l r é e avait fait egorger Ies doux 
fils de T h y c s t e , et lui e n avait p r é s e n l e 
Ic sang dans la coupe. O n dit que le 
Soleil n e parut point c e j o u r - l á , a f í n 
do n 'é lre pas le t é m o i n d ' u n si npir 
altentat ; 

C'est cette colere funesle 

Qui jadis a nourri Tl iyes le 
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D u sang d'un fils qu'elle immola j 

Fes l in détes lable et parjure , 

E t qui surptit plus la nature , 

Que le Soleil qui recula. 

LAMOTTE. 

L a Fable offre e n c o r é plus d'un 
cxemple de oes crimes affreux,et des 
c h á t i m e n s s é v e r e s dont ils furenl sui -
vis. 

L y e a o n , roi d 'Arcadie , fut c h a n g ó 
en loup par J ú p i t e r , á qui i l avait servi 
les membres du jpune A r c a s , a f í n de 
s'assurer s'il exereait l 'hospi la l i té en-
vers le pere des dieux. Areas é ta i t pe-
í i t - fds de L5,caon, et fds de J ú p i t e r et 
de Calisto. I I fut c h a n g é en ours , et 
c'est ce que nous appelons ia peiite 
Ourse. 

T é r é e , roí de T h r a c e , ful m é t a m o r -
phosé en é p e r v i e r , au moment qu'il 
poursuivait Progne , son é p o u s e , pour 
la punir de lui avoir servi les membres 
de son íils I l h y s . Progne p r é t e n d a i t 
venger, par cet attentat, sa soeur P h i -
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l ó m e l e , que Toree rcteoait p r i s o n n i é r e , 

aprés lui avoir c o u p é la langue : 

Quand r innocent I t h y s , k peine hora du ber-

c e a u , 

D e son pére coupaMe eut le sein pour tom-

beau ; 

Pour fuit ees lieux sanglans, P h i l o m é l e T e n g é e 

Prend un nouvel essor, en rossígnol changée ; 

E t le funeste auteur de tant de uoirs forfaíls 

S'envole , et traine au loin d'inuliles regrets. 

G H B S S E T . 

Progne fut c h a n g é e en hirondel le , 

et P h i l o m é l e en rossignol. 

Toute la famille d ' A l r é e porta la 

peine du crime qu'll avait commis. 

P l i s l l i é n e , fils d 'Atrce , fut p é r e d'A-

gamemnon et de M é n é l a s , que Ton 

appelle souvent les Atrides, du nom 

de leur a'íeul. 

O ma patrie! 6 terre á lous les miens l á t a l e , 

JVedoiKable berceau des enfans de Tanta le l 

Famil le des h^ros, et des grand< c r i m i n é i s , 

Les malheurs de ton sang setont-ils é t e m e l s ? 

VOLTAIBJS. 
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Agamcmnon é p o u s a Glytemnestre , 

dont il eut Orcste , E l e c t r c , et I p b i -
gén ie . 

Mené las cta i troi de Sparte ou L a c c -
d é m o n e , frere d 'Agamemnon, é p o u x 
d ' H é l é n e , ct l'un des héros qui se s i -
gnalerent au s i é g e de T r o i e . 

N é s t o r , fils de Tíélce ct d c C í o r i s , 
avait seul é c h a p p é au massacre qu'Her-
cule avait fait de la famille de N é l é c , 
qui lui rcfusait le passage dans ses 
Etats. L e s Grecs l'engagerent á venir 
avec eux au s i é g e de Troie : ils comp-
taient beaucoup sur la prudence de ses 
conseils, et i l se rendit a i s é m e o t á leur 
invi lat ion, daas T e s p é r a u c e de leur 
él re utile : 

Plusardenl autrefois, plus prudenl aujounr i in i , 

De mes conseils du moins je te promets l'appui ; 

De ees ¡aunes guerriers je couduirni l'audace. 

lis lanceront les trails , j ' en marquerai la place; 

E t , de l ' e x p é i i e n c e éclairant la valeur, 

Mon áge emploiera bien l'avanlage du leur. 

LAMOTIE. 
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Apollon le fit vivre trois cents ans; 
ce que les poetes appellent trois ages 
d'liommes; e t , quand ils offrent á 
quelqu'un des voeux pour une longuc 
v ie , ils lui souhaitcnt les a a n é c s de 
JNcstor : 

Luí q i i i , depuis les jours que la Parque luí file, 

A vu nailte trois fois un nouveau peuple k 

P i l e ; 

E t q u i , roi du trois iéme e l e v é sous ses y e u x , 

Commande á des sujets dont i l vit les aieux. 

LAMOTTE. 

Acbille m é r i t e l epremierrang parmi 
les heros qui se rendireift c é l e b r e s au 
s i é g e de Tro ie . I I é ta i t fils de T h é t i s 
et de P é l é e . Sa mere l'avait p l o n g é 
dans le S t y x , a í in de le reudre invul-
i iérable : 

T l í é l i s , m é m e , en frompaut Aohi l le , 

Laisie a la trame qu'ou lui file, 

E n c o r é un endroit á couper. 

LAMOTTE. 
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El l e le tenait par le talón , et c'était 

le seul endroit par o ü ¡1 pút elre b l o s s é . 
On le confia aux soins du ccntaure G h i -
ron, qui ne le nourrit que de moelle 
de lions. I I é ta i t e n c o r é entant , lors-
que sa mere lui proposa le choix de 
vivre long-temps sans gloire, ou de 
raoilrir tout couverl de lauriers. I I p r é -
féra la gloire aux u i m é e s : 

Je puis choisir, dit on.j ou beaucoup d'ans sans 
gloire , 

Ou peu de jourssuivis d'une longue m é m o i r e ; 
Mais, puisqu'il faut e n ü a que j ' a m v e au lom-

beau, 

Voudrais-je , de la terre inufile favdeau, 
Trop avare d'un sang re^u d'ime déesse , 
Atlendre chez mon pére une obscure vieillesse, 
E t , toujours de la gloire cvitant le sentier, 
Ne laisser aucun n o m , et raourit lout entier? 

RACIINE. 

L e D e s t í n avait réso lu qu'Aclii l le 
périrait devant T r o l e , et que celte ville 
ne serait jamáis prise que par la p r é -
sence et la valeur de ce héros : 
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O n sait qu 'a votre tete 
I,es dieux ont tl'Iliou attaché la conguéte : 
Mais on sait que , pout prix d'un triomphe si 

L e a u , 
l i s ont aux cLamps T i o y e a s marqaé votre tom-

beau ; 
Que votre v i e , ailleurs et longue, et for-

t u n é e , 

Devant Troie en sa fleur doit étre m o i s s o n n é e . 

HACINE. 

Thct i s voj'ant que les princes grecs 

s'assembialent, et que leur premier 

soin serait d'engager Achil le á Ies ac-

compaguer devant T r o i e , voulut pre­

venir les arréts du D e s t í n . E l l e cnvoya 

son í ü s , sous des habils de fe inme, 

dans Tile de Scyros , a la cour de L y -

c o m s d e : 

ITlysse , cepenclant, z-élé pour sa patrie , 
Veut lui rendre le soul héroa 

Dont l'appui des Troyens doit sentir la furia;. 

E t , pour le d¿couvi ir , i l se reud í Scyros, 

I I étale aux yeux des piiucesses. 

Des ornemens et des richesses 
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Dignes de relever Téclat de leur Leaute : 
Achille avec dédain envisage letits charmes; 
Mais d'un troulile soiidain i l parait a g i t é , 
Quand, parmi ees alonrs, i l voit brillei: des 

armes 
Qui semLlent l'accuser de son o i s i v e t é . 

l/A G f i A N G E - C l I ANGEL, 

U l y s s e , d é g u i s é en marchand , ar-

rive á la cour de L y c o m é d e . I I avnit 

m e l é des armes parmi les bijoux qu'il 

devait p r é s e n t e r aux dames. Achi l la se 

saisit d'abord des armes , les manle avec 

beaucoup d'adresse; c'cst á ce trait 

qu'Ulysse s 'é ta i t promis de reconnaitre 

Achi l l e : 

L'ingenieux U l y s s e , a ees signes certains, 
Keconnaít le Lcros que demande la G t é c e ; 
Et d'un glaive terrible armant ees jeunes mains , 
Par ce discours guenier, d'un fils d'une déesse 
I l aygmente l'ardeur, et háte les destins : 

Quittez les jeux , fuyez les charmes j 
Rougissez d'un honleuK repos; 
L e carnage et le bruit des armes 
Sont les v ía is plaisirs des h é r o s . 

LA. GRANOÍI'CHANCEL, 
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Acliil le ne respirait que ]a gloiro. I I 
suivit Ulysse avcc j ó l e , et quitta en 
heros D é í d a m i e , filie de Lycomot le , 
qu'il avait é p o u s é c , et dont i l avail un 
fils n o i n m é Pyrrhus , que nous verrons 
marcher sur les traces de son p¿re : 

Déídamie , en proie aux plus Tivesalarmes, 

Vondrait pac ses cria et ses larmes 

Désarmer ce jeime lion : 

Son cceur no trouve plus de cLannes 

Que d a n í la chute d ' l l i o n , 

Qu"Ulysse promet i ses armes. 

LA GIUNGE-CHANCEL. 

Ulysse , fils de Lnerte , roí d ' í t l i a q u e , 
avait contrel'ait l ' i n s e n s é , pour se dis-
penser d'entrcr dans la ligue des pr in-
ees grecs. U n jour qu'il labourait í o l -
l emenl le rivage de la m e r , P a l a m ¿ d e 
pla^a T é l é r a a q u e , e n c o r é eni'ant, clc-
vant le soc de la cliarrue. Ulysse la d é -
tourna avec adresse, de crainte de bles-
ser son fils, e l prouva p a r - l á que sa 
folie n'était qu'une leinte. L a raro pru-
dence qu'il avait rcoue de Minorve , 
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ñit d'une grande ut i l i té pendan t la 
g u é r r e d e Troie . C e Palamede dont on 
vient de parler , était fils de Naupl ius , 
roi de l'ile d ' E u b é e : on dit qu'il in ­
venta les jeux de des et d ' échecs , pour 
dissiper r c u n u i que causait la longueur 
du s i é g e . ; \ 

Ajax , fils d 'Oi i éc , rol de L o c r e , 
passait pour le plus vaillant des G r e c s , 
apres Acl i i l le . Neptune le íU périr dans 
Ies eaux , pour le punir d'une i m p i e l é 
dont i l avail tonjours fait gloire. 

D i o m é d e se rendit imraortel par 
mille cxplol ls , et surtout en blcssaot 
Mars et V é n u s . 

I I y avait un aulre Ajax , fds de T e ­
lamón , l'un des Argonautes , qui ne 
í'ut pas moins c é l e b r e ni moins impie 
que le premier. I I disputa a Ulysse les 
armes d'Achi l le ; e t , n'ayant pu les 
obtenir, i l entra dans un acces de l u -
reur si violent, qu'il se per9a de son 
épée . 

L 'armée des Grecs étai t conduite par 
quatre- vingt - quinze capitaincs, r o i s , 
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princes ou h é r o s , deja c é l e b r e s par de 
grands exploits. 

L e s Troyens avaient á leur tete cin-
quante fils de leur roi Pr iam. H é c t o r , 
qui étai t I'ainé , e ú t seul soutenu et re-
p o u s s é tous les efibris des G r e c s , si les 
dieux ne lui avaient pas é t é coutraires : 

Ne vous souv!«nt- i l plus , seigneur, quel fui 

H é c t o r ? 

Nos peuples afFaiblís s'en souvicnnent enoor. 
Son nom seul fait frémir uos veuves et noj 

filies ; 

E t , dans toute la G r é c e , i l u'cst point de fa-
• milles 

Q u i n e demandent compte a cemallieureux fils, 
D 'un p ó i e ou d'un é p o u x qu'Hector leur a 

ravis. 

RACINE. 

Los poetes conviennent que tous les 
dieux prirent part á cette guerre, ct 
se p a r t a g é r e n l , Ies uns pour les Grecs , 
et Ies autres pour les Troyens. O a pré-
t snd m é m e que le ressentiment et la 
co l ére de Junon í u r e n t la cause de tant 



DB LA. FABLE. 
de mai ix , pl que cct lc d ó c s s c impc-
rieusc voukit vengcr ses proprcs i n j u -
res. Dardanus , fondateur et premier 
rol de T r o i e , é ta i t fils de J ú p i t e r et 
d 'Electre , ce qui suflisait pour devenir 
o d i e u í a Tunon. Dans la suite des 
temps, J ú p i t e r , c h a n g é en aigie , en-
leva G a n i m e d e , ílls de T r o s , rol de 
T r o i e , et lui donna la cliargc de ver-
serie néctar des d i e ü x a l a place d ' H é b é , 
déesse de la jeunesse, et filie de J u -
non. L e jugement de Paris m i l I-e cora­
bie aux griefs que cetle d é e s s e áva í t 
contre la nation troyenne. L a cause 
i m m é d i a t e de cette guerre fot l ' c n l é -
vement d ' H é l é n e . Pár i s avant é l é en-
voyé á Sparte pour y reprendre sa tante 
ITcsione, enleva I l é l é n e , é p o u s e de 
Méné las : 

L a fugiiive H é l e n e et son é p o n x nouveau 

Montaient, impa'.ieus, ce funeste r a í s s e a u , 

Qui b i e n t ó t , a p i í s l u i , doit altirer á T i o i e 

Tona ees mille vaissenux dont elle fut la proie. 

LAMOTTE. 
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L e s princes de la Grece s'assemble-
rent pour venger cel le insulte , et j u -
r é r e n t de rcnverser la ville de T r o i e . 

P r i a m regnait alors dans la T r o a d e , 
pays s i tué dans la part'e de la Phrygie 
la plus voisine du Bosphore de T h r a c e , 
que nous appclons le d é t r o i t de Cons-
tantinople. L e premier roi qul y ait 
r é g n é , s'appelait Teucer . I I eut pour 
gendre Dardanus , qui jeta les pre-
micrs fondeznens de la ville de T r o i e , 
sept cents ans avant la ron<lation de 
R o m e . Dardanus eut pour successeur 
E r i c t o n i u s , ensuite T r o s , qui donna 
son nom á la ville. I I eut trois fils; G a -
n i m é d e , Assaracus, et I lus qui lui 
s u c c é d a , et voulut que Troie s 'appelát 
I l i o n . I lus eut pour successeur Lao-
m é d o n , p é r e de Pr iam et d ' H é s i o n e , 
qu'IIercule emmena dans la G r é c e , 
aprés avoir d é t r u i t la ville de Troie . 
Pr iam en releva les raurs, et rendit 
son empire le plus florissant de Tuni-
vers. I I avait é p o u s é H é c u b e , filie de 
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Dimas , roi de T h r a c e , doat i l eut H é c ­
tor, D é i p h o b e , H é l é n u s , París ou 
Ak'xanche, et plusieurs princcsses. Sa 
tendresse aveugle pour ses enfans fut 
la cause de lous ses malheurs. H é c u b e , 
en metlant Pár i s au monde , s'imagina 
accouclier d'une torche arden le. P r í a m 
donna ordre do tuer cet enf'unt : H é -
cube le íit é l e v c r s c e r é t c m e n t par des 
bergers. Pár i s , qui ne connaissait point 
encoré sa naissance, vint disputer un 
prix que P r i a m avalt p r o p o s é á la jeune 
noblessc de son royaume, ct triompha 
do tous ceux qui é t a i c n t entres en l ice. 
H e d o r , poursulvant cet alhiete i n -
connu, d é c o u v r i t qu'il étai t son frere. 
Priam l'embrassa et le retint á sa eour 
dans 1c rang qui lui étai t d ú . Pár i s re -
grctla d'abord son état de bcrger , et 
surtoutOEnone, nympbe du mont I d a , 
qui lui p r é d i t les maux dont i l serait 
la cause : 

'CEnoiie, savez-vous quel ennui me tonimente? 

Qn me veut arcachec dss Ueux oh je vons voi i . 
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J'élais berger; vous receviez ma fo i : 

Mon honheur passait mou atientef 
Mais je reviens fie Trote , oü j 'a i v n , m a l g r é r a o í , 

Que ma fortune est trop brillante : 
J ' a i recu les respecfs d'nne cour éc la iaute 

Qui iait trembler lont sous sa loi. 
E n vous le racontant, ma douleur en aug-

raenle. 

Chez QEnone , j'apprends que je suis Gis du roí. 

F O N T K H E L L l i . 

Tandis qnc les G r c c s faisaicnt les 
préparat i fs de la guerre qu'ils m é d i -
taient , toute TAsie se disposait a ba-
íari'cer leur puissance en venant au se-
cours de Tro ie . L a fiolte des G r e c s , 
c o m p o s é e de mille deux c e ñ í s qualre-
vingt-dix voi les , se trouva cnlin ras-
s e m b l é e au port d 'Aul ide , ville de la 
B é o l i e . L e s vents contraires empechc-
rent long-temps de meltre á la voilc. 
O n consulte Calchas , fameux dev iu , 
qui devait accompagner l ' armée : 

Ma!s Calchas est ici j Caletas si l o n o m m é , 

Qv.i des secrets des d i e m fut toujoura inloimc. 
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L e Cie l souvent luí parle : iastruit par un tel 

m a i í r e , 

11 saií tout ce qui fut , et lout ce qui doit é t re . 

R A C I N I Í . 

Calchas promet des v e n í s favorables 
aussitót qu'Againemnon aura i m m o l é 
sa filie I p h i g é n i e á D i a n e , dont i l a 
encouru la disg( áce en luant une biche 
qui lui é ta i t consacrée : 

Vous armez contre Troie une puissance va iqe , 

S i , dans un ?aciifice augusle et soleunel , 

U n e filie du sang d ' H e l é a e , 

De Diane , en ees lieux , u'ensanglante Taule l . 

Pour ob'.enic les v e n í s que lo Cie l vous d ¿ n i e , 

SatrISez I p h i g é n i e . 

R A C I N E . 

Agamemnon se determina enfin h 
obé ir á Toracle , et Diane substilua une 
biche a la place d ' l p h i g é n i e , qu'elle 
cmporla dans la Ghcrsonese-Taurique, 
o ü elle la fit g r a n d e - p r é l r e s s e de son 
temple. 

L e s vehls devinrent favorables, et 
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les Grecs mirent a la voilc. l i s arrivé-
rcnt heureusement devantTro ie , dont 
i í s f o r m é r e n l auss i tót le s i é g e . T o u t 
l eur réussl t d'abord; raais Achi l le s 'é -
tant broui l lé a?cc Agamemnon qui lui 
avait cnleve sa captive B r i s é i s , fdle de 
Br i ses , pretre de J ú p i t e r , et ne vou-
lanl plus mener ses troupes au com-
but , les choses ehangereat de face : 

Lorsque de nos combáis me clísputant le p r i í , 
L'injusfe Agamemnon m*ealeva Briséis , 

Dans m á t e n t e e n f e r m é , tout brúlant d e c o l é r e , 
J'eus beau voir la fortune aux Grecs partout 

contraire , 

Pottr eux aucim secours ne me sembla pe imis ; 
E t par cette retraile utile aux eiinemis , 
t a í s s a n t i leurs eíforís nos eseadrons en ptoie , 
J e 1¡J plus pour Ptiam que toas les dieux de 

T r o i e . 

T n . C O E N E I L L E . 

H é c t o r remporte c h a q u é jour des 
aTarit:iges considerables : 11 chassait les 
Grecs de tous les postes qu'ils oceu-
paient. Ayant m é m e p e n e t r é jusqu'a 
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leur flotte , i l y mil le feu, et en fit 
})éiir un grand nombre. 

Tantot ce guerrler terrible , 

Des Grecs épouvantes embráse les vaisseaux; 

Tanfót son bras iavincible 

Fait rougir de leur sang et la ferré et les eaux, 

C A M P I S T R O N . 

Patrocle , fils de Ménoet ius et de 
S t h é n é l é , prit les armes d 'Achi l l e , 
dont i l étai t l'ami i n t i m e , repoussa les 
Troyens , et déí ia H é c t o r au combat. 
11 y)éritsous ses coups. Acl i i l le reparait 
a la tete de ses troupes; et , pour ven­
gar la mort de son a m i , altaque H é c ­
tor, le tue , l'altache par les pieds á 
son char, et le traine trois fois autour 
des murs de Troie et du tombeau de 
Patrocle. 

A quel excés d'horreur la vengeanoe l ' é g a r e l 

Ce u'est plus un b é r o s , c'est un tigre barbare. 

I I insulte au cadavre; i l luí paree les p i ¿ s , 

Qui de sa main sauglaate íi son char sont l i é s j 



264 P I Í T 1 T D I C T I O N N A I H B 

L e (ra ine , et da íomljeaii fuijaat tvois fols le 

lour , 

De TLorrcuc du speclacle i l faií pálir le jout. 

L A M O I T E . 

P r i a m demanda une treve do qucl -
ques jours , ])endaut laqucllc i l vint 
avcc une parlic de su f a m i l l é , et de 
riclies p r é s c n s , redemander le cadavre 
de son fils, aí in de lui rendre les der-
niers devoini. Aehille Taccorda surlout 
aux lármcs de Pol ixene , soeur d ' I I c c -
t o r , et dont la b e a u t é avait paru lou-
clier son eteur. Paris pro lita de cetle 
cucunstance jiour venger la mort d'un 
héros qui entrainail la pcrte de T r o i c . 
I I ptomit á Acbil le de lui iaire é p o u s e r 
P o ü x e n e , et lui tint parole. O n étai t á 
peine a s s e m b l é dans le temple pour 
c é l é b r c r ce mariage , que Páris deco­
cha une fleche e m p o i s o n n é e dans le 
lalon (J'Aehille; et comme il n'était 
poiut i a v u l n é r a b l c dans cct ondroit , 
i l mourut s u r - I e - c h a m p . Apollon lui-
meme avait conduit la fleche : 
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A peine i l a du coup sentí la rucie a l l e í n t e , 

Qu'il tombe, et, d'un regard qui fait naitre la 

crainle , 

Reprochant á Páris son indigne aMenlat : 

H faut ceder, d i t - i l , au deslin qui m'nbat; 

Je meurs. D u láchc coup dont la rigueur m'en-

frnine , 

L'infamie ctait due au ravisseur d ' H é l é n e . 

T u . C O U N K I I X E . 

Pyrrbus , fils d'Achil le et de D é i d a -
m i c , vint, avec un r e ñ f o í t de troupes, 
se ¡o íadre aux G r e c s , et venger l;i mort 
de son pero. Son coura^e fit souvcnt 
oublier la perte d'Achi l le . Mais Toraelc 
avait p r é d i l que jamái s Tro ie ne seraí t 
prise tandis qu'cl'e possédera i t le P a l -
ladium. Diomede e l Ulyssc se char-
gcnl de ren trepr i s c , p é n e l r t nt secre-
tement dans la v i l le , et enlevent ce 
palladiutn, slatue de M i n e í v i ; , qui 
était descendue du c i e l , et s 'élait pla-
cée d ' e l l c - m é m e sur Paute]. O n p r é -
tend qu'elle roulait toujours les y c u x , 
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et remuait de temps en temps la lance 
qu'elle tenait á la main. 

C e p e n d a n t l e s Grecs ne pouvant se 
rendre raaitres de la ville par la f o r c é , 
eatreprenncnt de la surprendre. l i s 
leignent que Minerve les punlt de 
r e n l é v c r a e n t du fal ladium; e t , aprés 
dix a n n é c s d'un s i é g e qui leur a c o ú t é 
tant de h é r o s , ils ont recours á ce stra-
lageme. l i s construisent un grand che-
val de bois , dans lequel ils renferment 
beaucoup de soldats armes , et se ret i -
rent dans l'ile de T é n t ' d o s , en faisant 
d iré aux Troyens que ce cheval est 
une réparation qu'ils font á Minerve. 

L e peup'e sort en foule, t ransporté 
de jo ie , s é d u i t par une vaine espe­
rance , et plus e n c o r é par les discours 
d'un fourbe a p p e l é S i n o n , que les 
Grecs avaient laissé sur le rivage : cha-
cun s''empresse de faire une breche 
aux m u r s , pour introduire le cheval 
dans la ville. L e s soldats qui y é l a i e n t 
r e n f e r m é s en sorfent pendant la n u i t , 
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mettentle feu dans plusieurs quartiers. 
L'armée revieat sur scs pas , entre 
par.la breche, et met tout á feu et á 
sang. 

Je v o í s , sans respecíer age, s cxe , ni rang. 

Des Grecs presser le raeurlre, et naget dans le 

sang; 

Et la flamme , par tout avide h se r é p a n d r e , 

Dévorer nos palais , et laiiser Troie en cendre. 

T H . C O H N E I L L E . 

L e s Troyens se d é f e n d e n t en deses­
peres, et ne cedent qu'au nombre qui 
Ies accable. Pyrrhus excrce des cruau-
lés inouies. I I p é n é t r e au palais de 
Pr iara , immole ce prihee avec toute 
sa fam'.lle, au pied d'un autel o ü ¡1 
s'était re fug ié : 

L'indigne mort d'un pére excilant mon colir­

io us , 

Je pars, je viens á Troje : elle cede & mes 

coups. 

Alors , i l t'en souvient, pour venger ma patrie , 

Dans le palais forcé (juelle ñ u ma furie ! 
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T u vis a tjuel cxces j 'en poussai les transporfs. 

J e courais ü travers et la Uamme ê  les morís . 

J ' í r r i v e , loat sanglant, aux lieux ofi Polixene 

Atíeudait le moment de sa perle cer ía ine . 

L a des fcmmes en foule, et sa m é r e ct ses 

.SUMllS, 

Embrassaíent im auíe l arrosé de leurs pleura. 

D E L A Fossri. 

O n regardait P o ü x f ne commc la 

cause de la raort d ' A c l i ü l e . Pyrrhus 

r m i m o l a sur le loiii.bcau (jue les Grees 

avaienl é l e v é á ce héros sur le promon-

toire de S i g é e : 

E h b ien! de volre p é r e 

Trole en cenxires n'a point assouvi la c o l é r e . . . . 

I I faut á ce liéros quelrjue chose de p i n » : 

Mon sang. . . . Tous les délais sont ici superflus. 

l'our repondré á rhonueur que me fait tant 

d'estime, 

Há ions nos pas , nllons lui livrer sa victime. 

D E L A F O S S E . 

Andromaque fils c r E e l i o n , roi de 

T h é b e s , cpouse d 'Uector , avait cac i i é 

son ÍUs Astyanax dans le tombeau de 



D E L i F A B L E . 269 

ce héros . Ulysse Ten retira paradresse , 
ct le flt p r é c i p i t e r du liaut d'une tour. 
Pynl ius emmena Andromaque en 
E p i r e , ct l ' épousa . 

I l é l é n c , qui était la cause de cette 
guerre, se cacha dans le temple de 
Minerve, et regagna les bonnes g r á -
ces de M é n é l a s , en lui l ivrant Dé'i-
phobe, fds de P r i a m , qu'elle avait 
épousé aprés la raort de P a r í s , tué par 
ryrrhus dans un combat singulier. 

Les Grecs ayant r é d u i t en cendres 
la ville de T r o l e , apres en avoir massa-
c ié lous les habi lans , p a r t a g é r e n t en­
tre eux les d é p o u i ü c s , et reprirent le 
clicmiu de leur patrie : 

Ce ne fut qu'apr^ (lis a n n é e s 

D'cpreuves et de tiavaiix conslans, 

Que sea glorieux combatlana 

Tt iomphérent (les desiintíes ; 

E t que loin des bords Pliryg'iens 

l is emmeueteut c n c h a i n é e s 

I.es veuves des b é t o s T r o y e n s , 

PiOUSSKAir. 
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Tro ie fut prise et saccagce Tan du 
monde 2070. O n ne finirait point si 
Ton voidoit détai l ler toutes les c ir-
conslances de ce s i é g e . L e s Greca en 
m u l t i p l i é r e n t le nombre p r e s q u ' á i ' in-
fini, par I' intérét qu'ils prenaient a la 
gloire de leur patrie ; mais ils n'ont pu 
en dissimulcr les malheurs. E u x - m é -
mes nous apprennent qu'il pcrit clans 
cetle guerre huit cent quatre-vingt-six 
mi l l eGrecs . Les Troj'ens avaieut perdu 
six cent soixante-dix mille hommcs 
avant la prise de leur ville. L a ü o t t e 
des vainqueurs vint donner contre le 
promontoire C a p h a r é e , voisin de l ' í l e 
d ' E u b é e , et leurs vaisseaux y i'urent 
brises, pour la plupart. C e n'ótait que 
le présage des malbeurs qui les a l tcn-
daicnt , soit pendant leur navigation, 
goit a leur arrivée dans la Grece . L e 
vieux N é s t o r fut le seul qui regagna 
heurcusement ses E t a l s . 

Agamemnon entrant dans son palais 
en vainqueur, l'ut assassiné par E g i s l h e , 
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que Glytcmnestrc avait é p o u s é pen-

dant la gucrre de Tro ie : 

Agamemnon vainqueur de (ant de rois , 

Revenait friompliant jonic de ses exp lo í t s . 

E g i s l L e , en son abseuce ayaut sédult la reine j 

De ses amours furlifs app ié l i endant la pe ine , 

A u sein de ce granel r o i , digne d'nu sort plus 

beau , 

Inspira Clyiemnesfre !i poríer le couíeau ; 

Pretextant, ponr couvrir sa láclae perfidie, 

Qu'clle vengeait sur luí le sang d ' Iph igén ie . 

L A ( J R A W G E - C H A I N C E L . 

Oreste , fils d 'Agamemnon, futsous-

trait , e n c o r é enl';int, á la fureur d ' E -

gislhe et de Clytemnestre : 

Errant et malheureux, 

De Lair une m é r e i l eul le droít alFreiix. 

Nú pour souiller sa raain d.u sang qui T a fait 

n a í t r e , 

T e l fut le sort d ' ü r e s l e , et son dessein peu l -

étre , 

V O L T A I R E . 

E l c c l r e , filie d'Agamemnon , qui 
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avalt s a u v é O r e s l e , traitéc e » csclave 

dans le palais de ses peres , trainait 

des jours malheureux : 

Esclave dans les lieux cl'oi le plus graml des rois 

A Vunivers enlier semblait donner des lo i s , 

Qu'a fait anx dieux cruels sa malheureuse filie? 

Quel critne con íre Electre arme enfiu sa fa-

miHe? 

U n e mire en fureur la Laít et l a p o u r s u í t ; 

O u son frece n'est p lus , o n l e cruel l a f t i i l . 

C n É B i L L o r r . 

- O n la r e p r é s e n t e souvent a c c a b l é e 

sous la tyrannic d 'Eg l s l I i e , impatienle 

de ne point voir Oreste , et clierchant 

toujours á venger la mort de son pere : 

C'est pen qu'en cTaulrcs mains la peifide ait 

remis 

L e sceplre qu'aprts foi devail portee ton fils; 

E t q u e , dans mes malheurs, Eglstlie quí me 

brave , 

Sana respeot, sans p i t i é , fraile Electre en es-

clave . 
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Favorlsez, gránela d ieux, un si jtlsfe courroux. 

Electre vous implore , et s 'aLáhdonue k vous. 

Pour punir les forfails d'une race funeste , 

J'aí c o m p l é trop long-temps sur le retonr 

d'Oreste. 

C R É B I L L O N . 

Oreste é c h a p p e aux recherches que 

f a i t E g i s l h e p o u r l e p e r d r e , arrive enfln 

á Argos , et venge la mort d'Agamem-

n o a , en tuant Egis the et Clytemnestre . 

Auss i tót i l í o r n b e dans des acces de 

fureur, pendant lesquels ¡1 s5imag¡ne 

voir Tombre de sa mere a c c o m p a g a é e 

de í 'uries: 

Mais quelle épaisse nuit lout k coup m'envi-

ronue ? 

De quel cóté jort ir! d 'oü vient que jo fris-

sonne ! 

Quelle horreur me saisit ? Gráce au c i e l , j ' e h -

trevois . . . . 

Dieux! quels ruisseaux de sang coulent aulom 

de m o i ! 

1 8 
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H é b i e n , filies d'enfer, vos mains sonf-ellea 

pré íes ? 

Pour qui soiit ees serpens qul sifílent sur vos 

letes ? 

A qui destinez-Tous l'appareil qui vous suit? 

Venez-vous m'cnlevet dans l ' é t erne l l e n u i l ? 

V e n e z ; ¡x vos fuieurs Oréate s'abandoime, 

R A C I N E . 

Orcs le consulta I'oracle, qui luí or-

donna d'allcr dans la Taur ide . 11 s'y 

rendit avec P i l a d e , son ami fidéle. 

T o u s deux furent árrétés par l'ordre 

de T h o a s , roi de cette c o n t r é e , qui 

faisait itnmoler a Diane les é l r a n g c r s 

qui abordaienl dans ses E l a t s . 

J'apptis q u e , pour vcuger l e trepas do soa 

pera , 

A y a n t U c m p é ses inain» dans le sang de 53 

u i é i e , 

T o u m i e n t é , déc l i i ié de te crime odieus:, 

Egalenient ha'i des líbrame» eí des clieux, 

11 en trainait parlout 1 í d é c é p o u v a n t a t l e ; 

E t que , pour e s p í e r ce mourtie d é t e j l a b l e . 
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Avec un seul vaisseau, gniclé par sa fureurj 

A u sein de ros E i a l s , au fond de voire cceur, 

Porlant au sact i lége une maiu rcsolue, 

II venait de Diane enlever la statue. 

L A GaANCE-CirANCia. 

Oreste é ta i t le seul dont Thoas d é s i -

rát' la mor!. P ü a d e v o u l ú t monrir en 

sa place: ils se dispulercnt long-temps 

la gloire de san ver la vie á un ami . 

I p h i g é n i e reconnut son f r é r e , au mo-

ment qu'elle alfait í ' iráinpler : 

Armons-nous d'une nobJe et sainto conEancc; 
Ii'image de Diane est en vofre puíssance : 
Pour expler Tliorreur dont mon nom est t a c h é , 
A son enUrement mon sort est attachc j 
Liviez- la-moi . Corublés de gloire et d'alle-

gresse , 

Prenant heureusement les chemins de la G r é c e , 

Oú mon crime par-la doit enfin s'eíTacer, 

Ma sosur, parmi nos dieux nous irons la placer. 

L A GllANGli-ClIANCüL. 

Ores l ee t P ü a . l e tuereatThoas , pour 

!e punir de scs c r u a u l é s , cnievcrent la 
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slatue de D i a n e , e l revinrcnt dans la 
G r é c e avec I p h i g é n i e . T e l fut le lerrne 
des ñfiallieurs qui afHigérent la fatnille 
d'Agamemnon. 

í d o m é n é e , rol de C r e l e , fut assailli 
d'une horrible tempete en rcvenant 
du s i é g e de T r o i c . Pour é c h a p p e r au 
naulrage, i l implora le secours de K c p -
t u n e , et promit , avec s e r m e n l , de lu í 
immoler le premier de ses sujets qu'il 
rcncontrerait dans son ile : 

Sauve cíes mallieureux si vo ís ins du naufrage, 

Dieu pnissanl! m'éc i ia i - j e , et rcncls-nous au 

rivage. 

L e p'.emier des sujets rencontré par son r o l , 

A Neptiine immole satisfera pour moi 

Mon saorilége voeu rendit le calme h l 'onde; 

Mais l ien ne jnit le remire á ma douleur pro-

fonde; 

E t , l'effroí succedant á mes premiers trans-

porls , 

J e me sentis glacer en revoyant oes bords. 

J e Ies trouva! dúserls , fout avait fui l'orage. 

U n seul bomme alatmé parcoutait le rivage : 
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l l scmblail de sesplcurs mouiller queques d é -

briis 

Tea approolie en tremblant. . . helas ! c'élalt 

mon fils. 

A ce récit i'atal, tu devines le reste. 

Je demeurai sans forcé á cet objet funeste; 

E t mon malheuveux fils eut le lemps de volcr 

Dans les bras du cruel qui devait r immolec . 

C U J Í B I L L O I Í . 

I d o m é n é e immala son fils á Hep-
tune, et Ies dieux punirürit cet alten-
tat par une peste cruol le , qni ravagea 
la C r e t e , jusqu'au temps ou son roí se 
retira dans la Calabre , et y fonda un 
nouvcl empire. 

Ulj'sse erra pendant dix anssur tou-
tes les m c r s , et n 'échappa aux dangers 
qn'il courut, que par la protection de 
Minerve , qui raccompagnait partout: 

rorsqu'a l ' é p o u x de P é n é l o p e 

Minerve accorde son secours. 

L e s Lealrigons et le Cyclope 

Oat beau « a r m e c conlte ses joiirsr 
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A i d é de ceHe intelligence , 

I I triomplie de la vengeance 

De Neptune en vai» o o u n o u o é ; 

Par elle i i btave les oaresse» 

Des Syreues enchanteiesses, 

E t les bteuvages de C ü c é . 

R O U S S E A U . 

L e s Leslrigons é ta i en t un peuple 
de Cyclopes : ils í irent pér ir tous les 
vaisseaux d ' ü l y s s e , e x c e p t é eelui qu'il 
montait. A p i é s avoir e v i t é Carybde ct 
S c y l l a , i l lomba entre les mains de 
P o l y p h e m e , qui l'enferma dans un 
anlre avee ses corapagnons , aí in de 
les d é v o r e r . C e cyelope, fds de Nep­
tune et de Thoossa , étai t si grand , que 
l'eau de la mer ne lui venait qu'a la 
ceinture. Ulysse l 'enivia , en l'amusant 
par le rée i t du s i é g e de T r o l e , et lui 
c r e v a , avec un gios p i e u , le seul eeil 
qu'll avait au mil ieu du front, XI dit á 
ses compaguons de s'attaeher sons les 
moutons que Polypheme conduisait 
paitre sur Ies bords de la mer : ils 
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sort'rent ainsi de la c á v e m e , et s'em-
barqnére i i l . Ulysse n'avait pas couru 
do moindres dangers dans T i c de 
C i r c e , o ü ¡1 avait fait naufrago. Cct te 
niagiclenne éta i t filie du Soled et de 
la L u n e : 

J 'a l le Soleil pour pere , 
E t je tiens de lui ee giand art 

. Q u i , dans lous les lieux cju'il é c l a i r c , 
A u x liouneurs de son sang me donne (ant de 

part. 

T i l . C O U N I Í I U . E . 

C i r c e , pour re teñ ir U l y s s e , changea 
ses conipagoons en b'étes sauvages, par 
le moyen d'un breuvage qu'elle !eur 
p r é s e n l a . Minerve fit connai lrc á Ulysse 
une plante dont il se servit pour finir 
cetle m é t a m o r p h o s e , et remonta aus-
silot sur ses vaisseaux. Circó eut en 
vain recours a son a r t : 

Dans le sein de la movt ses noirs encliantemens 

Vont Iroiibler le repos des ombres ; 

Des manes elirayé? quittent leurs monumens: 
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L'a ir retenlit au loin de leurs longs hurlemens; 

E t les vents échaypés de leurs cavernes som­

bres , 

M é i e a t a leurs clameurs d'horribles s i íHemens. 

R O U S S E A U . 

Ulysse fit naufrage et aborda dans 

Tile de Calypso. Ce l t e nymphe mi t 

tout en úsage poiir le r e t e ñ i r , et lui 

promit de le rendre i m m o r t e l : 

Pour fixer le volage U l y s s e , 

Jouet de Neplune i rr i t é , 

E n vain Calypso plus piopice , 

L u i promet r i m m o r l a l i l é : 

Peu touché d'nue ile cliarmanfe, 

A Plulon , malgré son amante. 

D e ses joms i l soumet le fil; 

Aimant mieux dans sa cour diserte 

Descendre au tombeau de L a e r l o , 

Qu'étre immortel dans un exi l . 

G H E S S E T . 

Pcndant qu'Ulysse luttait contre le 

Sort qui lui fermail l ' entrée de sa pa­

tr i e , P é n c l o p e , son é p o u s e , avait á se 
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dél ivrer des i m p o r t u n i t é s de plusieurs 
princes qui voulaient Tépouser , et p r é -
tendaient que le roi d'Ithaque avait 
péri dans Ja ruine de T r o i e . P é n é l o p e 
promettait de se d é c i d e r quand elle 
aurait a c h e v é une toile qu'elle t ravaü-
lait. E l l e défaisai t la nuit ce qu'elle 
en avait fait pendant le jour : de la 
vient que, pour designer un ouvrage 
fort long á finir, on l'appelle l'ouvrage 
de*Pénétopc. O n regarde cctte reine 
comme la femme la plus vcrtueuse de 
la G r é c e , et m é m e de T a n t i q u i t é fa-
buleuse : 

U l y s s e , aprés vingt ans d'absence , 

D e disgráces et de (ravaux, 

Dans le pays de sa naissance 

Vít finir Le cours de ses maux. 

R O U S S E A U . 

I I arriva enfin á I t h a q u e , o ü il vécut 
peu de temps heureux. I I remit ses 
Etats á son flls T é l é m a q u e , et p é r i t 
par la ma in de T é l é g o n e , qu'il avait 



282 P E T I T D I C T I O N N A I H E 

c u de C i r c e . A i n s l s'accomplit TOraele 

qui lui avai l préd i t qu'il tomberalt 

sous les coups de son fils. 
L a d e s l i n é e des Troyens í'ut, dans 

u n sens, moins í'uneste que cello des 
Grecs . E n é e , princc du sang r o y a l , 
£Is d'Anchise ct de la d é c s s e V e n u s , 
é c h a p p a á la ruirue de T r o i e , par les 
ordres é t avec le secours de sa mere . 
11 chargea son pérc sur ses ¿ p a u l e s , 
prit son íils l ü l e , ou Ascagne, par la 
m a i n , et emporta les dieux tuté la ires 
de sa patrie. 11 é l a i t d e s t i n é á t'onder 
un E m p l r e qui s ' é tendra i t d'abord sur 
Ies vainqueurs des T i o y e n s , et e m -
brasserait toute la terre. I I rassemble 
tous ceux qui avaient é e h a p p é á la fu-
reur des G r e c s , ct s'einbarqi,ie avec 
eux; erre pendant sept ans de mers 
en m e r s , exposc aux effets de la haine 
que Junon conservait e n c o r é contre 
le nom T r o y e n . C e priuce vertueux 
apaise la c o l é r e de la reine des dieux; 
aborde a Cartbage, dans le temps que 
D i d o n , ü l le de M e t h r é s ou B é l u s , roi 
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de T y r , en brtüssait les murs. I I y est 
retenu pendant quelque lenips , quilte 
celte c o a t r é e par l'ordre de Jupi ter . 
Didon en est au désespoir*; elle se 
percc d'un poignard, et expire a p r é s 
avoir d e m a n d é anx dieux qu'nnc haine 
implacable divise R o m e et Carl l iage . 
E n ó e aborde en Ital ie , soulient la 
gutrre centre Turnus , roi des R u -
tules, et le tue dans un combat. I I 
é p o u s e L a v i n i e , liile de L a t i n u s , roi 
du pays L a t i n , tbnde I ' E m p i r e romain; 
e t , apres sa m o r t , i l est e u l e v é au ciel 
par Venus . O n Tbonorait á R o m e sous 
le nom de Jupiter Indigclcs. 

C e s t ainsi que les poetes nous con-
duiseat , par la Fí tble , jusqu'au teraps 
o ü r i l i s to i re commeuce á se fixer par 
l ' é p o q u e de la londation de R o m e . 

Quelque fabuleuses que paraissent 
toutes les bistoires r é p a n d u e s dans la 
Mytliologic, 011 y d é e o u v r e cependant 
beaucoup de dioses v é r i l a b l c s , et des 
ailégdriles trés -propres a í b r m e r le coeur 
et á orner l'esprit. 
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Quand les poetes ont felnt que le 
C i e l é ta i t le p é r e de Saturne ou du 
T e m p s , ils prctendaient exprlmer ce 
mouvement des cieux , annucl et jour-
nalier, qui regle Tcspace des jours , 
des mois, des a n n é e s et des s i é c l e s . 
C o m m e la rapid i té du temps éga le son 
a n c i e n n e l é , et qu'il d é t r u i t l'ouvrage 
qu'il a produi t , ils ont r e p r é s e n l e Sa­
turne sous la ligure d'un vleillard qui 
porte une faulx et des a i lcs , et qui 
devore ses cnlans. P r o m é l h é e ava i thu-
i n a n i s é un peuplc grossier e l accou-
t u m é á une vie sauvage; ce qui est, 
pour ainsi d i r é , donner une ame á 
des corps brutcs et informes. On dit 
qu'Atlas porlait le ciel sur ses é p a u l c s , 
parce qu'il montait souvent sur un lieu 
e l e v é pour y obscrver les astrcs. O n 
donne des ailes á D é d a l e , á l'aide des-
quelles il fend les a i r s , e l s ' é c h a p p e 
d'un labyrintl ie , parce qu'ii avait t rouvé 
le moyen de faire al'er les vaisseaux á 
la voile; e l on l'ait tombcr dans la nier 
I c a r e , qui volait trop h a u t , afín de 
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marquer r i n d í s c r é t l o n de la jeunesse, 
trop p r é s o m p t u e u s e en general , pour 
garder un juste mil ieu. L e s avaressont 
representes dans Tánta lo ; les cruels 
dans L y c a o n , etc. L e s vices sontpres-
que toujours punis. T o u t ce que Ton 
peut trouver de reprehensible dans la 
morale et dans Ies dieux du Paganisme, 
do!t servir á mettre sous les yeux les 
p r é c i p i c e s affreux o ü Fon tombe quand 
on perd de vue Ies l u m i é r e s de la raí-
son , et quand on s 'écarte des pr inc i ­
pes que l'Auteur de la JXature a graves 
dans le coeur de tous Ies hommes. 
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Ahondance, (come d1) Page 33 
A'bsyrthc, í'rére de M é d é e , mis 

en p i é c e s par sa soeur, 220 
A b y í a , une des colonncs d 'Her-

cu ie , 192 
Aoiwtoüíi, fleuve vaincu par H c r -

c u l c , 196 
Achcroiij fleuve des enfers, 148-149 
Ach'dle, r i i s d e T I i é ü s el de Pelee , 

esl rendu invulnerable , aSo 
E s t e l e v é par le centaura Chi -

r o n , 12,5 
P r é f e r e la gloirc aux a n n é e s , 25i 
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E s t c a c h é par sa m e r e , et d é -
couvert par U l y s s e , 255 

Se brouille avec Agamemnon , 262 
T u e H é c t o r , 265 
V c u t é p o u s c r P o l i x é n e , et pér i t 

par la main de P á r i s , 264 
L e s Grecs lui é l e v e n t un totn-

b e a u , sur l e q u e l P o l i x é n e est 
i m m p l é e , 268 

A quel l i l re i l é ta i t place au 
rang des dieux , 8 

11 a é t é c h a n t é par I l o m e r e , 9 
A cris , roi d 'Argos , pcre de D a -

n a é , 41-18> 
Acris est t u é par P e r s é e , 184 
Jetean, c h a n g é en cerf par D i a n e , 77 
Admete, roi de Thessa l i e , é p o u x 

d 'Alces te , 194 
Ses troupeaux sont g a r d é s par 

A p o l l o n , 52-98 
Adonis, chasseur, 101 
Adrasice, 168. F o y c z N é m é s í s . 
Actlo, une des Harpies , 129Í 
Aete regoit la T o i s ó n d'or, 216 

E l l e lui est e n l e v é e , 220 
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Agamemnon , fils de P l i s l é n e , 
petit-fils d ' A s f r é e , 248 

E p o u x de Clytemnestre , 212 
Quels é ta i ent ses a n c é t r c s , 244 
E s t dec laré chcf de Tarmée des 

G r e c s , 2 4 3 
Sacrifie sa filie I p h i g é n i e , 261, 
Se brouille avec A c h i l l e , 2 6 2 
E s t a s s a s s l n é p a r Egisthe c t C l y -

temnestre, 2 7 0 
Sa mort est v e n g é e par Oreste, 2 7 3 

Age d'or, 2 6 - 2 9 

Astree en faisait le bonheur, x 6 6 
Age d'argent , 27 
Age d'airain, 2 8 
Age de fer, ibid. 
Ages (les quatre ) , 2 6 
Agénor, roi de Phenic ie , 4 l 

P é r e de Cadmus et d ' E u r o p c , 2 2 9 
Agtaie, une des trois G r á c e s , 104 
Aigle de J ú p i t e r , 4 5 

C e dieu en prend la forme, 4 2 
Avies du T e m p s , 2 4 

D e M e r c u r e , 96 -98 
D e C u p i d o n , 1 0 6 . De P s j c h é , 1 0 7 
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D e D é d a l e et d ' Icare , 204 
A i r , pére d ' E c h o , 1 7 7 
J j a x , (lis d 'Oi l ée , 2 . 5 5 
Ajaoo, fiis de T e l a m ó n , ibid. 
Alcestc-, se d é v o u e á la mort pour 

A d m é t e , ifj4 
E s t ret iré des énfers par H e r -

c u l e , i()5 
Alcide¡ nom d o n n é á I l e r c i i l e , 191 
Alcmene, t r o m p é e par J ú p i t e r , 44 

Epouse d 'Amphi l ryon , et m ¿ r e 
d ' I í e r c u l e , i 8 5 

Aleyoné, fdle d ' E o ' e , i 3 2 
Alcyons, o i séaux qui f ó n t leur 

n id sur la mcr , ibid. 
Alecton, une des F u r i e s , 1̂ .6 
Alectrion, é c u y e r de M a r s , 1 2 0 
Alexandre, üls de P r i a m , 2 5 9 V . 

Pár i s . 
Alcxandrc-le-Grand., roí de M a -

c é d o ' n c . L e temple d'Ephese 
est brtilé le jour m é m e de sa 
naissance, 83 

A u sac de T h é b c s , i l epargne 
la maison de P i n d a r c , aSa 

^9 
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Alexandrie, description du Pha-
r e , r u ñ e des sept merveilles 
du m o n d e , 86 

Aloéxis, euvoie ses ñls á la gucrre 
des g é a n s , 35 

^ f o i ' í / c s , géans c é l e b r e s , ibid. 
A l o ü s , ses fils emprisonnent 

Mars , 120 
Al fhéc f c h a n g ó en í l e u v e par 

D i a n e , 78 
Altee, reine de C a l y d o n , se rend 

odieuse á D i a n e , 79 
F a i t pér ir M é l é a g r e , 81 
Se tue e l l e - m é m e , 82 

Amcdthco, nova de la chévre qui 
allaita J ú p i t e r , 33 

E l l e est placee au c ie l , ihid. 
A u nombre des signes du Z o -

diaque, 126 
Sapeaucouvre l ' ég ide de Pailas, 115 

Amatlionte, l O J 
Ama-oncs, í ' emmes guerr iéres , 

vaincues par H e r e u l e , 183 
P a r B e l l é r o p h o n , 2i5 
Par T h é s é e et P in lhous , 208 
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Amhre, larmes des H é ü a d e s , 67 
Ambroisie*, nouiTilure dos dieux, 4^ 
Ammon, nom que les Egypl ieus 

donnent á J ú p i t e r , 45 
Amour, fils de V e n u s , 102. Voy. 

Cupidon. 
Amour fraternel, 211 
Anvphion, íils de J ú p i t e r et A n -

tbiope, IG-4I 
Musicien c é l e b r e , 231 

Amfhitrite, mise au rang des 
dieux, 7 

Epouse de N e p t u n e , 127 
C o m m e n t on la r e p r é s e n t e , 128 

Amplutri/on, é p o u x d ' A l c m é n e , 
44- i85 

Anchise, prince T r o y e n , JOI 
P é r e d ' E n é e , 282 

Androgé, íils de M i n o s , 2o5 
Andromaque, é p o u s e c r i l e c l o r , 268 
Androméde j d é l i v r é e p a r P e r s é e , i 83 

C b a n g é e en constellation, 184 
Antee, puni par í l e r c u l e , 132 
Anthiofc , mere d 'Ampblon , 41 
AntigonOf filie d'Cffidipe, 203 



2 f ) 2 T A E L E D E S NOMS-

Antre habi té par l ' E n v i e , 169 
Par C a c u s , 191 

A f a l l ó n , fils de J ú p i t e r et de 
L a l o n e , 5 i 

Mis au rang des d icux , 7 
P c r c d ' O r p h é e , 225 
D i c u dos bergers, 62 
Bati t Ies murs de T r o l e , 55 
Se venge de L a o m é d o n , ibid, 
Conduit le char du S o l e i l , ibid. 
E n conlic Ja couduite á P b a é -

t o n , 55 
E s t s u r n o m m é Phcbus, el Pire 

du jour, 55 
C o n s i d e r é comme le dieu de 

la P o é s i e , de la Musique et 
des B e a u x - A r t s , 57 

E m b l é m e de renthousiasme 
p o é l i q u e , 41 

D i c u des poetes, 67 
D e la p o é s i e , ibid. 
Des Orac les , Go 

C b e f et maitre des Muses , í 8 
Rassemble en lui seul tous les 

ta lcns , . - 64 
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Chnnge la nymphe Castalie en 
í o n t a i n e , 5o 

Poursuit D a p h n é , 65 
Se venge de L a o m é d o n , 53 
Punit !e salyre Rlarsyas, G4 

E t le roi Midas , ibid. 
F a i t vivre N é s t o r pendant trois-

Ages d' l iommes, aSo 
A follón est volé par M e r c u r e , 98 

Lieux fameux par ses oracles , 60 
Ses t emples , ibid. 
Pourquoi le lauricr lui é ta i t - i l 

consacré ? 63 

C o m m e n t est-il r e p r e s e n t é ? 

Afothéose, 149 

Arhres qui rendaieut des oracles, 65 

Are de C u p i d o n , io5 

Arc-en-ciei, 5o 

Arcadie , 1^4 

Arcadicns, honorent partioulle-

reraonl le dieu P a n , 175 

Arcas, fds de J ú p i t e r ct de C a -
l isto, / p 

Mis á mort par L y c a o n , 24/ 



T A B L E D E S N O M S 

Aréthusc, nymphe c h a n g é e en 
lontainc , i39 

Argo, nom du vaisscau que mon-
taient les Argonautes , 217 

Argonautcs, troupe de héros qui 
í ircnt la c o n q u é t e de la T o i ­
són d'or, 218 

C é l e b r e s dans l'hlstoire de la 
F a b l e , 9 

Argos, ville du royaume de la 
G r é c e , 212 

Argus , surveillant de J ú p i t e r , 47 
Garde l o , ihid. 
E s l endormi , t u é par Mercure , 

et c h a n g é en Paon , 4^ 
Ariadnc, filie de M i n o s , 204 
Arieie, filie de Pal lante , 200 
Ar ion , music icn c é l e b r e , 251-202, 
Arrét du Sort ou du D e s t í n , 18-19-20 

Des trois Juges des Enl ' ers , i52 
Artémiso, é p o u s e de Mausolev 83-84 
Ascagne, íils d ' E n é e , 282 
Ascalafiw, filie de la Nuit et de 

r A e l i é r o n , i4o 
Asofc, p é r e de_ Platee , 47 
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Assaracus, princc troyen, 258 
Astréc, 166 

E m b l é m e de l'Age d'or, n 
D é e s s e de la P a i x , 166 
S a balance est placee au c i e l , 125 

Astros} 73-74 
Astronomie, la d é e s s e qui y p r é ­

side , 73 
Astyanax, fils d ' H c c t o r , 268 
Atalante, é p o u s e de M é l é a g r e , 80 
Athamas, í i ls d ' E o l e , 216 

E p o u x d ' I n o , i 3 5 
O b j c t de la haine de J u n o n , i 3 6 
Possesscur du bé l ier qui por-

tait la T o i s ó n d'or , 216-217 
Atiiéncs , son origine et sa gloire , 

114-1i5 
AthénicnSj punis par M i n o s , 202 
Atlas , observail les astres, 3 8 4 

E s t c h a n g ó en rocher, 182 
Hercule soulient le ciel en sa 

place : 191 
^ í r é c aieul d'Agamemnon , 212 

Sa haine contre T b y e s t e , 2 4 5 - 2 4 6 
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Atridcs, nom que Ton donne a 
Agamcmnon et á M é n é l a s , a.jS 

Atropos, une des trois Parques , i 5 3 
jiitrihuts des Muses , C8 á ^5 

D e M o m u s , 162-165 
Augias , roí d ' E l i d e , 190 
Aulicle, ville de B é o t i e ; T a r m é e 

des Grecs s'y rassemble, 260 
Axitcl de-Dianc, en T a u r i d e , 82 
Aivtomno, dieu qui prés ide á 

cette saison, 161 
Avaros, r e p r é s e n l e s dans T a ñ ­

í a l e , 286 
Aviron, altribut du T e m p s , 24 

Bahytonc, sea murs ct ses jar -
dins , .' 86-87 

Saecímnaies, leles eu Thonneur 
de Baccluis , 94 

Bacchanlcs, prelresses de Bac -
chus, i i i d . 

jEUrs mcttenl en piece.s O r -
p h ó c , a28 
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Bacchus, fils de J ú p i t e r et de 
S é m ú l é , 89 

Mis au rang des dicux , 7 
Sa naissance, 90 
Reste seul dans le ciel avec J ú ­

piter , 35-36 
Ses c o n q u é t e s ; son courage 

pendant la guerre des g é a n s , 

P r é s e n t funeste qu'il fait á M i ­
das , 64 

Vengcnncc qo'il tire de L y c u r -
gue et de P e n t h é e , ()5 

L e s sacrifices qu'on luí faisait, 90 
Ses fetos é t a i e n t c é l é b r t s , ibid. 
C o m m e n t on le r e p r é s e n t e , y a ^ o 

J J f f ^ M c í í c de M e r c u r e , 99 

jBrtiance de T h é m i s , i65 
Signe du Zodiaque , i?.4 

Bandean d e T h é m i s , l65 
D e C u p i d o n , io5 

Barque de Carón , 147 
Battvs j ehange en pierre de 

touche, 9S 
fícautf, d é e s s e qul y p r é s i d e , 100 
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B e l , 144. Voyez B é l u s . 
Bé l idcs , aom d o n n é aux D a n a í -

d c s , 144 
Bélicr, sous la forme duquel les 

Egypl i ens adoraient J ú p i t e r , 4^ 
Bélicr qui portait la T o i s ó n d'or, 216 
BcLicr, signe du Z o d i a q u e , 124 
BMéro'phon combat la C h i m é r e , 2i4 

Tr iomphe des Amazones et 
des Solimes ; é p o u s e Phi -
l o n c , 2i5 

B c í u s , empereur des Assyriens , 6 
Bé lus , roi de T y r , pero de Didon , 282 
BéíuSj, p é r e de D a n a ü s , i44 
Bcilone, d é e s s e d é l a G u e r r e , i i 5 

E m b l é m e du courage, 11 
Comment on la r e p r é s e n t e , i i 5 

Bergevs , chargés d 'é l ever T í e p -
tune , 127 

Pourquoi Apollon est leur 
d i e u , 62 

Biche aux pieds d'airain, 189 
Biche s u b s t i t u é e á la place d ' I -

p l i i g é n i c , 261 
Bidentj sceptre de P l u t o n , i4 i 
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Boite de P a n d o r e , 29 
Bootes } constellation , 4^ 
Bono, ¡ i n m o l é á Bacchus , 
Bouolicr de Mincrve ; sa vertu , 184 

De Pa l las , i i 5 
Brennus , sa défa i te , 174 
Briaréc , l'un des T i t a n s , 55 
Briséis j captivo d3 A chille , 262 
B risos, prctre de J ú p i t e r , ibid. 
Brodcquins, 70 
BCochcr d'Hereule , 198 
Búcher d ' E t é o c l e ct de Po l in ice , 

241-242 
B u s i r i s , roi d ' E g y p t c , puni par 

H e r c u l e , 190 

Cacus, t u é par H e r c u l e , 191 
Cadmus, pere d ' I n o , i35 

F r e r e d ' E u r o p e , 229 
Cherche sa soeur E u r o p e , 229; 

batit la ville de T h e b e s , d é -
livre H e r m i o n c , 23o 

E t i ' é p o u s e , ihid. 
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Cadmus, p é r e de S é m é l é , 89 
A qiu-l titre i l é lai t [)lacé parmi 

les dieux, 8 
Caducée , son origine, 99 

Son usage , , H id . 
Calchas, fameux devin , 260 
Ca/listo , mere d 'Arcas , 247 

JVymphe de D i a n e , 
Sa m é l a m o r p l i o s e , ihid, 

CaUiope/une des neuf Muses , 49-^8 
C o m m e n t on la r e p r é s e n t e , 68 

Calomnie, h o n o r ó e comme une 
d i v i n i t é , 8 

Calpúj une des colonncs d ' H é r ­
enle , 192 

Caiydon, 82-196 
Calypso, nym[)he, 280 
C a f haréc, promonloire , 270 
Capricornc, s;gnc du Zod iaque , 126 
Carón, son emploi aux E n f e r s , 147 

I l . r e c o i t dans sa barque I l er -
cule v ivant , 195 

E í O r p l i é e , 226 
Carihage, batie par Didon , %é5 
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C a r y i t d e , punie par Hercule et 
c h a n g é e en mo'nstrc, i35 

Gouffre voisin de la Sici lc , i34 
Ulysse l ' é v i t e , i55 

Cassiof&, punie par Junon , i83 
C h a n g é e par J ú p i t e r en cons-

Ic l la t ion , 184 
Castalio , nymphe c h a n g é e en 

í b n t a i n e , 09 
Castor, lils de T i n daré ct de 

L é d a , 42-211 
R e p r e n d «a soenr H é l é n e , 207 
E s t c l iangé en astre , 2i3 
Mis au nombre des signes du 

Z o d l a q u e , i s S 
P lucé au ciei avec son f r é r e , 210 
Dont il partage Tin imorta l i t é , 212 
A quel titre i l est au rang des 

d ieux , 8 
Caucase, mont c é l e b r e , sur I c -

quel P r o o i ü t h é e fut enchai-
uc , 38 

Cccro-ps, Ibndateur d ' A l h é n e s , n 4 
Ceinture de Venus , 102 
Cetceno, une des I l a r p i e s , 129 
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Centaure C h i r o n , 5 i 
U n des signes du Zodiaque , 125 

Centauro 'Nessus, l y G - i g y 
Cenfaurcs, défaits par T h é s é e , 206 
Céf hée, roi d 'Egypte , p é r e d'An-

d r o m é d e , i83 
Céf bixe , p é r e de Narcisse , 178 
Ceréére, chiva a trois l é t e s , 142 

Gardien des enfers, i5o 
Devore P i r i l h o ü s , 217 
E s t e n c h a i n é par I l e r c u l e , 111 

Cercyon, fameus brigand , 201 
Cérés , filie de Saturne et de C y -

b é l e , 160 
Cérés, mere de P lutus , 167 

P c r d sa filie Proserplne , 161 
L a cherche par toute la i e r r e , 

et la trouve aux enfers , i3c)- i6 i 
Cérés, comment on la r e p r é s e n t e , 161 
Ccyx, é p o u x d'Alcyone , i 5 a 
Chamfs Elysées , i55 . Voyez 

Eíysée. 
Cl iaoi i , ce qu'il é l a i t , iG 

L e s poetes le font p é r e du Des­
t í n , 17 
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L e s poetes le font pere de l ' E -
rehe et de la N u i l , i5o 

Char du Soleil, 38-53 
Cliaste. D iana , jS 
Chastcs Soeurs , Filies de Mé-

moire, etc. , noms que Ton 
doane aux Muses , 65 

C'hcrso'tiése-T aurique , 261. 

Clicne, consacré á J ú p i t e r , 4̂  
Qheval de é o i s , 266 
Chevaux du char du Sole i l , 55 
Chevaux mavins, 128 
C'heveuoa d'or de P t é r é l a ü s , i 8 5 
Clievre Amalthcc, 55 

U n des signes du Zod iaque , 126 
Chicn á trois tetes, 15o-190 

Chimere, monslre vaincu par 
B e l l é r o p l i o n , 214 

Chivón le centaure, 5i 
l í o u r r i t Acb i l l e , 125 
U n des signes du Zodiaque, i i i d . 

Cliypre, ile consacrée á Venus , io5 
C i e l , confondu dans le chaos, 16-17 

l ie p é r e et le plus ancicn des 
d i cux , 21 
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L e u r assignedes places, 21-121 á 124 
C i d , i l est appelc r O l y m p e , 4^ 

O n y place les dieux du premier 
o r d r e , 7-8 

C i d celeste poctique, 121 
Circe , iameuse magicienne , 

chauge Scylla en monslre , i34 
Ulysse ¿v i t e ses enchantemens, 279 

Ciscaux des Parques , i 53 
Claras , ville d'Ionie , 6ü 
Cliincne, mere de P h a é l o n , 54 
CÍMuenCj mere d ' A l i a s , 182 
Climéne, mere de P i o m é l h é e , 58 
Clio, une des neut'Muses, 65-74 

Mere d ' O r p h é e , 225 
Comraent on la r e p r é s e n t e , 74 

Cloris, mere de N é s t o r , 249 
Cloiho, une des trois Parques , i55 
Ciytemnestrc, lille de L e d a , 4^ 

Epouse d'Agameranon ,.qu'c]Ie 
assassine, • 212 

Cocyte, fleuve des cní 'ers , 148-149 
Colchide, 124 
Colonvbcs, c o n s a c r é c s a V e n u s , io5 
Coionnes d'Hercule , 19a 
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Coiosse de Rhodes, une des sept 
merveilles du monde , 83 

Comiat singulier d ' E t é o c l e et de 
Pol in ice , 240-241 

Combats, la d é e s s e qui y p r é s i d e , 115 
Comedie, la d é e s s e qui y p r é s i d e , 70 
Comete, filie de P t é r é l a ü s , i 85 
Commerce, le dieu qui y p r é ­

side , 97 
Comus, dieu des festins, 162 
Conque marine, trompette des 

T t i t o n s , 129 
Consteltations, 32-i24-i84 
Coq, consacré á M a r s , 120 
Carne d'Ahondance3. 35 
Corchantes, ihid. 
Cothurne, 69 
Coulcuvres des F u r i e s , 1̂ 6 
Coufe d ' A t r é e , 246 
Couronne de laurier, 54 

R é c o m p e n s e des poé ' t e s , 64 
Crcon, roi de C o r i n l b e , 222 
Créte, ile c é l e b r e ; J ú p i t e r y cst 

é l e v é , 33 
E l l e est ravagéc par la peste, 277 

2 0 
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Créüsc, é p o u s e de J a s o n , 2 2 2 

Croissant de Diane , 77 

Cufidon, I 0 2 - i o 5 

F i l s de Venus ct de M a r s , io5 

Description de sun temple, 107 

Son carac iere , 106 

C o m m e n l on le r e p r é s e n t e , io5 

Cuite qu'on lui r e n d , 107 

Cyanéc , nymphe c h a n g é e en 

ru i s scau , i S g 

Cyhc.íe, . 5o 

Mise au rang des dieux , 7 

Sanve J ú p i t e r , 23 

E l Neptunc , 126 

E l l e est d i s t i n g u é e de C é r e s , 160 

C o m m c n t on la r e p r é s e n t e , 3i 

Cyciopes, forgerons de V u l c a i n , 110 

T u é s par A pol lón , 62 

Cygne, J ú p i t e r en prend la forme, 42 

Cygncs consacrés a V e n u s , io5 

CT/.^ÍWÍS j arni de P h a é t o n , 67 

Cyjyris , nom d o n n é á V e n u s , 100 

Cyrianesse , punie par J u n o n , 49 

C y r r h a , ville de Ja Phoc ide , 60 
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Cyili íre, ile c o n s a c r é c a V é n u s , \oS 
Cythéron, itiont c é l e b r e , 39-235 

D 
Danao, 

Mere de P e r s é e , 181 
Danaidcs , filies de D a n a ü s , 227 

L e u r supjilice aux ení'ers , 143-144 
Danaüs , roí d'Argos , i44 
Danse, Ja d é e s s e qui y p r é s i d e , 74 
Daplii ié, sa m é t a m o r p h o s e , (35 
Dardanus j fondateur do T r o i c , 267 
Dawphin, attiré par les sons de 

la lyre d'Arion , 251 
Dcdaic, 204 

Avait t rouvé le moyen de fairu 
aller k s vaisseaux á la v o ü e , 284. 

Déesse de la M é m o i r e , 65-74. D e 
la sagesse, 111. Aux cent 
voix , 166. Des B c a u x - A r t s , 111 
Des combats , n o . Des clias-
scurs , 77. D e la vengeance, 168 

Déesse des E a u x , 129. Des i b r é t s , 100 
D u sacré V a l l o n , nom d o n n é 

aux M u s e s , 65 
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Déulamie , é p o u s e c r A c h i l l c , 254. 
M é r e de Pyrrhus , 265 

D é í o n e , , b e a u - p é r c d ' I s i o n , i/|.2 
Dúipho'be, fila de P r i a r n , aSg 

Epouse H é l é n c , 212 
E s t l ivré a M é n é l a s , 269 
Déjanire , é p o u s e í l e r c u l e , 196 

t u i cause la m o r t , 198 
Deios, ile rendue stablc , 5i 

L i e n de la nalssance d'ApoIlon 
et de D i a n e , ihid. 

C é l e b r e par les oracles d'Apol-
l o n , Co 

Dctphcs (Ies Oracles de) , . 61 
C e temple est pi l lé par les G a u -

lois , 174 
Dcluga de Deuca l ion , 61 
Dcmi-Dieux, 7-181 

C e qu'ils é t a i c n t , 7-8 
Des ( jeux d e ) , 255 
D e s t i i i j , son or ig ine , 18 

C o m b i e n Ies dieux lu í sont 
soumis , J4I 

C o m m c n t on le r e p r é s e n t e , iS 
Descript ion de son temple , 19 
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Deucalion, 61 
Diane., sa naissance, 5 i 

E s t mise au rang des dieux, 7 
Sous quels rapports les poetes 

la dis l inguent , 76 
E l l e p r é s i d e á la chasse, 77 
Se venge d ' A l l é e , 70; punit 

A c t é o n , 77; O r l o , 89 
Des T í y m p h e s , des chas-

seurs, etc. . 78 
Diane, comment 011 l'honorait á 

C a l y d o n , á Patras , á M a g n é -
s ie , á A l h e ñ e s , á E p h é s c , Sa 

E n T a u r i d e , 82-274 
T u e le g é a n t T i l h i u s , 142 

Diane transporte Hippolytc en 
I t a l i e , 210 

E t I p h i g é n i e d a n s I a C b e r s o n é s e -
T a u r i q u e , 261 

Sa s ta íuc est e n l e v é e par Orcstc 
ct Pilade , 27$ 

C o m m e n t elle est r e p r é s e n t é e , 77 
Didon, reine de Garlhage, 282 
Dieu qui p r é s i d e a la nuit é t c r -

nel le , i5o 
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Dieu qui p r é s i d e aux raines d'or 
et d'argent, 157 

Dieucc du premier ordre , 6-1 o 
D u second ordre , ' 7"l59 

L e rang qa'ils tenaient sur la 
terre , dans la raer et aux en-
í e r s , 7 

L e u r n o m b r e , la d i í K r e n c e 
mise en lrc e u x , 7-122 

l i s qniltent le e i e l , 35 
Habi lent la terre , 2g-55 
Sont indignes coulre J ú p i t e r , 58 
F o n t lenrs présens a Pandore , 39 
Se parlagent en faveur des 

Grecs et des T r o y c n s , P5G 
DicviV domest iques , 179 
Diou.c T e r m e s , ibid. 
Dimas, jiere d ' H é c u b e , 258 
IHoméde, roi de T l u a c e , 189. 
Diomcde, se distingue au s i é g e 

de T r o i e , 255 
Blesse le dieu Mars , 121 
E n l é v e le Palladium , 117-265 

Dionéj nymphe qu'on dit etre la 
m é r e de V e n u s , 100 
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Discorde, h o n o r é e c ó r a m e utie 
d i v i n i l é , 8 

Son caraclérc ct son portrait, 171 
E l l e régnai t sur le chaos, 17 
E l l e jelte la poinine d'or des-

t i n á e á la plus bel le , io3-io4 
Divinitós c é l e s l e s , 16. Terres ­

tres, 160; Mari times , 12Í); 
I n í e r n a l e s , i 38 ; C h a r a p é -
tres , 175 

A U é g o r i q u e s , < i8-23-i5g-i72 
Doctas Fées , doctes Sazurs, noms 

d o n n é s aux Muses , 65 
Dodone, forét c é l e b r e , dout les 

arbres rendaient des 01 acles , 63 
Doris , filie de l ' O c é a n , é p o u s e 

de N é r é e , ct mere des JVym-
phes , 127-129 

Dragón qui gardait la T o i s ó n 

d 'or , 217-220-22G 
Qui devore les compagnons de 

Gadraus , 23o 
Dryadcs, nymphcs des campa-

gnes , ' 130-177 
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Eaque, l'un des trois Jugiss aux 
E n f e r s , i S i - i S a 

j&c/«iíisc7ri, de J ú p i t e r , 42 
Echecs ( i e u d 3 ) , 255 
Ecfw, nympl ie , 12-177 
Eorevisse, l'un des signes du 

Zod iaque , 125 
Ecurios d'Augias, 190 
Ecl ion , p é r c d 'Andromaque, 2C8 
E g é c , roí d ' A l h é n e s , pera de 

T h é s e e , 199 
Se precipite dans la m e r , 2o5 

Egoo ( la mer) , 60 
Egéon , un des T i t a n s , 55 
Egide , bouclier de Pal las , i i 5 

L a tete de M é d u s e y est alta-

c h é e , ibicl. 
Egine-, m ¿ r e d'Eaque , 151 

E g i r e , mere de l í h a d a m a n l e , i52 
EgislhO) é p o u s e C ly temnes l re , 21a 

Assassine A g a m e m n o n , 270 
E n est p u n í , 273 
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Egypte, sert de retraite aux 
d i e u x , 35 

Ses pyramides , 87 

Egyflus, oncle des D a n a í d e s , i45 

Eleclre, mere de Dardanus , 267 

Electro'^ í i l lc d 'Agaaiemnon, 212-249 
Ses mallieurs , 272 

Electrion, p é r e d ' A l c m é n e , i 85 
Eíémens , coufondus dans le 

chaos, 16 
Eloqutncc, le dieu qui y p r é s i d e , 97 

L a d é e s s e qui y p r é s i d e , 68 
Eli/sce, sé jour des horames ver-

lueux aprés leur m o r t , i 5 5 - i 5 6 
I I est sous l'empire de P l u t o n , ifai 

Empirc de Pluton , ibid. 
Encelado, un des T i t a n s , 55 
Enchantcmcns de M é d é e , 220-221 

De C i r c é , 279 
Endymion, 78 
Enée, fds de V e n u s , 102 

Sa p i é l é envera les d i eux , 180 
Sauve les d i v i n i l é s tu té la ires de 

sa patr ie , ibid. 
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Perd scs vaisseaux , - l3 
E c h a p p e á la rü ine de T r o i e , 

et aborde en I t a l i e , 280 
Enéide , poeme de V i r g i l e , 68 
Enfcrs , i58 

Quels dieux y tienneat le pre­
mier rang, 7 

Enigme p r o p o s é e par le S p h i n x , 255 
D e v i n é e par QEdipe , 206 

Enthousiasmo foétique ; á quoi 
011 la l tr ibue • 57-68 

Envió , h o t i ü i é e comme une di-
v i u i l é , 8 

Son porlrait , 171. Sa demeure , 170 
C o m m c n t on la r e p r é s e n t e , 169 

Eolc,, d i c u m a r i n , 101. Dieu des 
vents , i32 

E c a r t e les Troyens de l ' I ta l i e , i3 
C o m m e n t 011 le r e p r é s e n l e , i32 

Eole, roi de T h é b e s , puré d 'A-
ihamas , 216 

Eol ia , demeure des V e n t s , i3 
E o ü s , un des chevaux du Sole i l , 63 
Epafhus, íils de J ú p i t e r et d'Io ; 

.sa querelle avec F h a é t o n , 54 
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Epco de T h é r a i s , i 65 
Efhéso , c é l e b r e par le temple 

de D i a n e , 82 
Description de ce temple , ihid. 

Epialte , g é a n t c é l e b r e , fils d 'A-
l o é u s , , 1 35 

E f idaurc (le g é a n t d ' ) , vale du 
P é l o p o n é s e , 202 

E f i r c , 63 
Epimctliée, frere de P r o m é t h é e , 39 
Eralo , une des neuí" Muses , 66-71 

C o m m e n t on la r e p r é s e n t e , 71 
E r é b e , fils du Chaos et de la Wuit , i5o 

P é r e de Carón , i47 
E t de M o r p b é e , i 6 5 

Erchu, ee qu'il est en effet, i5o 
C o m m e n t on le r e p r é s e n t e , i54 

Ercctée, oncle des Pal iantides , 199 
Erictonius, roi de T r o i e , 258 
E r i d a n , fleuve d ' I ta l i e , 56 
Erigoiie , ü l le d ' Icar ius , 125 
Evimaiite, mon i c é l e b r e , 188 
EropOj é p o u s e d ' A t r é e , 244 
ErostraXe brú le le temple d ' E -

p h é s e , 85 
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Esculape, fils d'Apollon , 5 i 
A p p r e n d la m é d e o i n e du cen-

taure C h i r o n , 125 
R e n d la vie a Hyppo l i t e , 5i-2io 

Eson , rajeuni par M é d é e , 220 
Esperance, r c s t é e dans ía boite 

de Pandore , 39 
Eteocle, íils d ' G í d i p e , 239 

Reí'use de ceder le t r o n é a son 
í'rére; lu i fait la guerre , ihid, 

E t p é r i t , 241 
E i h n a , monlagne qui vomit des 

tourbillons de feu , 
V u l c a i n y é lab l i t ses í'orges ,11o. 

Cérés y placedeuxflambeaux, 161 
E t h o n , un des chevaux du So-

i e i l , 53 
Eloites, leurs noms sont pour la 

plupart e m p r u n t é s de la P a ­
b l e , 121 

Etoiie, d é l i v r é e par Tl i e ' s ée , 202 
EumcnideSj 1^6. Yoycz Furies. 
Euphroxines, une des trois G r á -

ces , 104 
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Euridice, é p o u s e d ' O r p h é c , 227 
Europe, e n l e v é e par J ú p i t e r , 41 

Mere de Minos et de Rhada-
raanthe, 162 

U n e des quatre parties du 
M o n d e , 41 

Eurotas, fleuve c é l e b r e , 62 
Eur ip ide , , poete G r e c , 243 
Euryalej une des trois Gorgoncs , 1S2 
Eurystée , frere d 'Hercu le , 186 

E n exige douze travaux , 188-189-
190-191. 

Euryte , un des Titans , 35 
Eutcrpc, une des neuf Muses , 66-72 

C o m m e n t on la r e p r é s e n t e , 72 
E vene, fleuve , 49^ 
EvocationSj, i54-i55 

FaMe, son origine, 5 
E t e n d u e et p e r f e c t i o n n é e par 

les poetes , 9 
E l l e seule embellit la p o é s i e , i i - i 3 
E t lui donne des g r á c e s , 11 
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L'usage que Toa en doit fajre , i4 
C'cst d'elle q u ' o a a emprunle 

les noms de la plupart des 
étoHes, , i2 i 

E l l e conduit jusqu'aux é p o q u e s 
fixcs de l'HistoIre , 283 

U l i l i t é qu'elle procure , 284-28;) 
F a u l x , atlribut du T e m p s , ¡¿4 
Faune , Dieu des bois, 171 

C o m m e n t on le r e p r é s e n l e , ibid* 
Faunes , d i v i n i l é s e l i a m p é t r e s , iliid. 
Favoris des Muses, nom d o n n é 

aux poetes, ^7 
Festins, le dieu qui y p r é s i d e , 1G2 
Féles de Eacchus , (|3 
Fcm. fcvfttuel, c o n s a c r é á Vesta , 52 
F i d M i t é , l iónorée comme une 

d i v i n i l é , 8 
F U d ' A r i a d n c , 204 
Filies de Mémoire, nom d o n n é 

aux Muses, 65 
Fil ies de VAcheron , nom d o n n é 

aux Parques , 80 
F irmammt, dtmeure desd i eux , 

22-121 
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Flamieau de la Di scorde , 172 
Fiéches de C u p i d o n , 10G 

D ' H e r c u l e , 198 
Ficuve d'owbli, i49 
Flcuves des Enfcrs, 148-149-15o 
Floraux, Jeux en l'honneur do 

F l o r e , 161 
Flore, d é e s s e d í ^ fleurs, ihid. 

L e rang qu'elle tenait sur la 
terre , 8 

C o m m e n t on Ja r e p r é s e n l e , 162 
Fíottc des Groes c o n i p o s é e de 

douze cents quatre-vingl-dix 
voiles , 260 

Fiúte , i n v e n t ó e par le dieu P a n , 175 
D e P a n , i 4 
D ' E u t e r p c , C6-72 

Forges de Vulcain , 110 
Fortune ( l a ) , j6í'> 
Foudrc ( la ) de J ú p i t e r , 4^ 
Fourmis, c h a n g ó o s en h o m m e s , i S i 
Fraude ( l a ) , h o n o r é o c ó r a m e une 

d i v i n i t é , . 8 
Furcur ( l a ) , h o n o r é e cornme 

une d i v i n i t é , iMd. 
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Furcur d'Oreste, ayS 
Furies , leur emploi aux E u f e r s , \/\.& 
Fuseau des P a r q u e s , i55 

Ganiméde, fils de T r o s , 258 
E n l e v é par J ú p i t e r , 42'2^7 
U n des signes du Zodiaque, 126 

Gaulois, veulent plller le temple 
de De lphes , 174 

Géans , fils de T i t á n et de la 
T e r r e , 04. Voyez Tilans et 
Cyciopes. 

Géant d 'Ep idaure , 202 
Gémeaux, ou Juraeaux, 2i4 

Signe du Zodiaque , 126 
Génie, á'ivimte., 180 
Génics, blancs et noirs , ihid. 
Gérion, roi d 'Espagne , 190 
Gihrallar, dé tro i t qui jo int la Me-

di terranée á l ' O c é a n , 192 
Gicmcus, roi de C o r i n l h e , p é r e 

de B e l l é r o p h o n , 214 
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Glaucus , p é c h e u r , c h a n g é en 
dicu m a i i n , i 5 i 

G n i d e , temple c é l e b r e , lo3 
Gorgone , e m b l é m e des remords 

que cause le c r i m e , 11 
Gorgone , M.tiáa&e , 69 
Gorgones , i54 

Combattues par Persee , 182 
L e u r s n o m s , i h i d . 

G r á o e S j filies de V e n u s , 102 
L e u r s u o m s , io4 

G r á c e s , clles sont r e m b l é m e des 
qua l i t é s a imables , 11 

E t p r é s i d c n t á tous les arts d'a-
g r é m e n t , 104 

Sont admises ala table des dieux, 4^ 
E t i n v o q u é c s par les poetes, io5 

Grccs , apprennent a mettre de 
la diffJrcnce entre les d ieux , 7 

Quelle étai t leur arabition , 114 
Surprennent la ville de T r o i e , 

s'en rendent les mai tres , etc. 206 
E n partagent les d é p o u i i l e s , 269 
Qaels é l a i e n t leurs chels pen-

dant cette guerre, 255 
21 
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ú u e r r e ( l a ) , honorce coinme une 
d i v i n i l é , <S 

Sou portrai t , aS 
G u c r r e de T r o l e , 2̂ .2 

C é l é b r e dans rhistoire de la 
F a b l e , 9 

Ses c a u s e » , 256 
Ses s u c c é s , 268. Ses suites, 269 

H 

H a i n e d ' A t r é e é t de Tl iyes te , 245-240 
Ses effets dans E t é o c l e et Pol i ­

n i c e , 239-240-241 
l l a m a d r y a d c s , nymplies des íb-

r é t s , 15o 
J l a r m o n i c ; on luí ai lribue Tordi-e 

qui r é g n e dans l 'univers, 17 
JHarpies , filies de Neplune et 

d 'Amphi tr i t e , 128 
H a r p o c r a t e , nom d o n n é au S i -

lence , i65 
T l é é é , d é e s s e de la jcunesse, 4il 

R e m p l a c é e par G a n i m é d e , i b i d . 
Epouse H e r c u l e , igfl 
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¿ í é o a í e ( t r i p l e ) j 70 
Son pouvoir aux E n f c r s , 76 

H é c t o r , prince Troyen , 256-259 
R e c o n n a í t P á r i s , aSg 
Ses exploits pendant le s ié^e 

de T r o l e , 256-262 
Sa mort et ses funéra i l l e s , 263 
H o m é r e a c é l e b r e sa gloire, 121 

H é o u h e , é p o u s c de P r i a m , 258 
H é l e n e , filie de J ú p i t e r et de 

L é d a , 42 
E n l e v é e par T l i é s é e et P i r i -

t h o ü s , 207 
Par Pár i s , 257 
Se r é c o n c i l i c avec M é n é l a s , 269 
Sa m o r t , 2 1 3 

I l é l é n u s , filie de P r i a m , 259 
H H i a d e s , soeurs de P h a é t o n , S j 
H é l i c o n , • 69 

H M é , 124 
H M e s f o n t , origine de ce nom , i b i d . 
H c r c u l e , fils de J ú p i t e r et d 'Alc -

m é n e , i85 
Sa brillante d e s t i n é e , 186 
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H e r c u i e cs l e l e v é par le cenlaure 
C b i r o n , i s a 

P e r s é c u t é par J u n o n , 4^ 
Sos douze travaux , 188-189-190-191 
O n Tappelle A i c i d c , i g i 
I I joint la M é d i t e r r a n é e á l 'O-

c é a n , 192 
D é l i v r e P r o m e t h é e , 3^-191 
H é s i o n e , 192 
Dc-sccnd aux E n f e r s , et en re­

tire Alces te , - 151-194 
E n c h a i n e C e r b é r e , ct s'en fait 

suivre, igS 
Punit C a r y b d e , i55 

A n t e e , 191 
L a o m é d o n , 192. L e centaure 

JNcssus, 197 
Massacre la famille de N é l é e , 249 
Laissc amollir son courage; Cíe 

aux pieds d'Omphale; é p o u s e 
D é j a n i r e , 19G 

Sa mort et son a p o l h é o s e , 19̂  
E s t mis au rang des dieux , fi 
A qucl l i l r e , ib id . 
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H o r m i o n e , i 35 
D é l i v r é e par C a d m u s , aSo 
Qu'clle é p o u s e , i b i d . 

H ó r o s , c é l e b r e s dans I'histoire de 
la F a b l e , 8 

Mis au rang des demi-d icux , 181 
H e s i o n e , tante de París , 267 

D é l i v r é e par I lercule , 192 
E t e m m e n é e dans la G r é c e , 2 58 
Reprise par Pijris , 267 

H c s p é r i d e s , 191 
H c u r e s , elles nourrissent V e n u s , 101 
H i i o u , coasacré á Pal las , i i 5 
H i j y f o c r c n e , Sg 
U i f - p o d a m i e , é p o u s e de P é l o p s , 

mere d ' A t r é e et de Tl iyes te , 244 

I l i p p o d a m i e , é p o u s e de P i r i -
t h o ü s , 206 

H i f f o i y l e , reine des Amazones , 208 
/ / i j y p o i y t e , fds de T h é s é e , calom-

nié par P h é d r e , i b i d . 
P u n í m a l g r é son innocence , 209 

Rendu á la vie par E s c u l a p é , 51-210 
S a u v é par Diane , 210 
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H i r o n d e l l c , 24^. Voyez Progne.t 
H i s t o i r e , d é e s s e qui y p r é s i d e , 74 
H o m é r c , c o m p a r é á Ampiiion , 10 

E n quei sena on peut l'appeler 
le p é r e des d ieux, 9 

S e s p o e m e s , 68 
H o n n e u r s d i v i n s , rendus au So-

leil ct á la L u n e , 6 
A u x rois ct aux h é r o s , 6-7-8 
Aux vertus et aux v lces , 8 

H y a c i n t U e , t u é par A p o l l e n , et 
m e t a m o r p h o s é en fleur, 62 

H y d r e de L e r n e , 125-I88 
H y m e n , fils de V é n u s , 102 
H ' i j f e r m n c s t r e , Tune des Danai-

d e s , sauve la vie á L y n c é c , i44 

Jca re , fils de D é d a l e , 204. 
E m b l é m e de r i n d i s c r é l i o n de 

la jeunesse , 2o5 
I c a r i c n n e ( m e r ) , i b i d . 
J c a r i u s j . p e v c d 'Er igone , 125 
I d a , montagne de P b r y g i e , io4 
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I d a , c é l ebre par les jugcmcns de 
P a r í s , 269 

I d a i i e , 107 
I d o l d t r i e des E g y p t i e n s , 56 

Son origine, 9 
I d o í e s a d o r é e s , 6 
I d o m c n ó e immole son fils á Nep-

t u n e , 277 
l i i a d e , poe'me d ' I I o m é r e , 68 
H i o n , nom d é l a ville d e ' T r o l e , 

121-258. Voyez T r o i c . 
I l u s , , roi de T r o i c , 258 
I n a c l i u s , pere d T o , 4? 

' I j i d e s , conquises par Bacchus , 91 
I n o , filie de Cadmus , mere de 

M é l i c e r t e . i 3 5 
E l e v e Bacchus dont elle é t a i t 

la tante, 90 
T r o m p e T h é m i s l o , i 3 6 
Se precipite dans la mer , )37 
E s t mise au rang des d iv in i t é s 

m a r i l i m c s , i 3 i - i 3 7 
l o , filie d ' í n a c h u s , g a r d é e par 

A r g u s , 47 
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l o h a l e s , roi de Lycie*, pcre de 
Pl i i lone, 2i5 

l a i c o s , capitalc de la Thessa l i e , 
124-224 

l o l c , I lercule vcut l 'épouser , 197 
I o n i o , Co-82 
I f h i g ó n i c , filie d'Agamemnon , 249 

E t de Clylemnestre , 212 
E s t sacrifiéc a D i a n e , 261 
Reconnait son frere Oraste , 27S 
E t revient dans la G r e c o , 276 

J f f o n o é , punie par J u n o n , • 49 
I r i s , m e s s a g é r e de J u n o n , 5o 

E s t m é t a m o r p h o s é e en arc-en- • 
c i e l , i h i d . 

I s m e n e , filie d'CSíclipe, 2^9 
I t a f i e , retraite de S a t n r n c , 24 

E t d 3 E n é e , 280 
I l l i a r / u c , patrie d'Ulysse , 25/|-28i 
I t í i y s , fi!s de T é r é e , 247 
J ü t c , flls d ' E n é e , 2 8 3 
I x i o n , ses crimes et son supplice, 142 
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J a n u s , roi d'I lal ic , mis au rang 
des d icux , ; 25 

J a p e t , pere de P r o m é l l i é e , 88 
J a r d i n s de Babylone, iSG 

des H e s p é r i d o s , 182 
H c r c u l e ea cnleve les pommes 

d'or, 191 
J a r d i n s , dieu qui y p r é s i d e , 162 
J a s i o n , p é r e de P lu tus , 187 
J aaon enlreprend la c o n q u é t e de 

la T o i s ó n d'or, 217-218 
Epouse M é d é e , 220. I / a b a n -

d o n n e , 222 
E t finit ses jours á lo lcos , 224 
A quel titre il est mis au rang 

des demi-dieux, 8 
J c u x , enfans de V é n u s , 102 
J e u x Ploraux , 162 

D ' E c l i e c s , 255. D e D e s , 255 
Jocas tc , mere d'OEdipe, 233 

E n devient l ' é p o u s c , ''"iG 
Se pend de d é s e s p o i r , 238 
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J u g c m c n t de P a r í s , z 5 j 
J M Í / C S aux Ení ' cr s , i 5 i 
J u m e a u x , Ü U G é m c a u x , 214 

U n des signes du Zodiaquc , 125 
J í í n o r i j miseaurang des D é e s s e s , 7 

F i l i e de Saturne et de C y b é l e , 4^ 
Soeur et é p o u s e de Jnpi ter , 4^ 
Ses enians, 46. Son e a r a c l é r e , i b i d . 
Se brouille et se raccommode 

avec J ú p i t e r ^ i b i d . 
Donne le jour a Mars , ' 117 
Prés ida i t aux mariages et aux 

accouchemens, 49 
Dispute le prix de la b e a u t é , io4 
E m p r u n t e l a ceinlure de V e n u s , 102 
EÍTcts de sa jalousie , 47"4^ 

de sa ba ine , i36- i86 
de sa vengeance , 89 

Sa c o l é r e cause la guerra de 
T r o i e , . 257 

C o m m e n t oa la r e p r é s e n t e , 5o 
J ú p i t e r j mis au rang des d ieux, 7 

S a u v é par C i b é l e , 23 
D é f a i t les T i t a n s , 56 
L e s fondroie, i b i d . 
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J ú p i t e r y e m c t son p é r e s u r l e t r ó n e , 53 
Epouse Junon , et partagé rern-

pire du monde avec ses fré -
i e s , 34 

Cree des hommes , 38 
E t i c u r envoie ]a sagesse , i i 3 
Se rend maitre du tonnerrc , 56 
E n est s u r n o m m é l'arbitre , 9 
T r o m p e D a n a é , 181 

A l c m é n e , 4^ 
S u r p r c n d L é d a , 42 
Ses d i t f é r e n l c s m é l a m o r p h o s e s , 

4i et suiv. 
Renfcrme Eacchus dans sa 

cuisse , 90 
Donne le jour á M i n c r v e , 111 
Fa i t son p r é s e n t á P a n d o r c , 
Refuse de juger les tro is d é e s s e s 

qui se dis^utaient le prix de 
la beautc , lo4 

R e n d la vie á P s y c h é , 107 
A P é l o p s , ^44 

Change L y c a o n en loup , et 

Arcas en ours , 247 
Foudroie P h a é t o n , 56 
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J ú p i t e r próíí ipitc Vulcain du haut 
du c i d , 109 

Sous quclle i d é e les poetes le 
r e p r é s e n t e n t , 44 

INoms qu'on lui donne, 53-45 
L a forét de Dodone lui é ta i t 

c o n s a c r é e , 63 
I I est Tembleme du tonnerre, 12 
E t au nombro des p l a n é t e s , 121 
Comment on le r e p r é s e n t e , 44 

J ú p i t e r i n d i g é t e s , nom sous le-
quel E n é e étai t h o n o r é á 
R o m e , 283 

J ú p i t e r O l y m p i e n , statue mise 
au nombre des sept merveilles 
du monde , 84 

J n s t i c e , b o n o r é c comme une di-

v i n i t é , 8 
J u s t i c e , sa balance est c h a n g é e 

en conslcllation, et mise au 
nombre des signes du Zpdia-
q u e , 125 

L a h y r i n t l i e de C r é t e , 204 



K T D E S M A T 1 E R E S . O J O 

L a c h é s í s j une des trois Parques , i53 
L a e r t e , pere d'Ulysse , aS/j. 
L a X u s , roi de T h c b e s , 233 

E s t tué par son fils OGdipe, 234 
L a m p é t i c , soeur de P l i a é t o n , une 

des H é l i a d e s , Sy 
L a m f é t u s e , soeur de P b a é t o n , 

une des H é l i a d e s , i h i d . 
L a n c e de P a l l a s , ii4 
L a o m é d o n , roi de T r o l e , ílls d ' I -

l u s , pere de Pr iam , 258 
E s t puni par .Neptune , 127 
P a r Apo l lon , Par Hercule , i g j 

L a f i l h e , filie d 'Apol lon , 207 
L a p i t l i c s , peuplcs de la Thessa-

l i e , i b i d . 
L a f r i a , nom d o n n é a D i a n e , 82 
L a r a , n a í a d e , mere des dicux 

domest iques , 179 
L a r e s , dieux domestiques, i b i d . 
L a r m e s , des H é l i a d e s , 57 

des m é c h a n s , i49 
L a r u n d e s , n y m p h e , 179 
L a r v e s , d iv in i t é s infernales, i45 
L a t i n u s j , p é r e de L a v i n i e , 28S 
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L a l o n e , mere d'Apollon et de 
D i a n e , 

L a u r i e r , consacré á Apollon , 
E s t la recompense des poetes 

et des guerricrs , 
h a v i n i e , é p o u s e d ' E n é c , 
L é a r q u c , íils d 'Athamas , 
L e d a , é p o u s e de T y n d a r e , 

T r o m p é par J ú p i t e r , 
Ses en lans , 

Lemnos j ile c é l e b r e par les for-
ges de Vuluain , n o 

L e r n e , marais c é l e b r e , 188 
Leshos, ile c o n s a c r é e á V é n u s , io3 
L e s t r i g o n s > peuple de Cyclopes , 278 
h c t í i é , un des fleuves des E n f o r s , 149 

I I coule autour du palais du 
S o m m e i l , 164 

L c u c o f h r y n e , nom d o n n é á D i a n c , 82 
Lewcoíoe j nymphe , 137 
L i b e r t é , h o n o r é e cqmme une di-

v i n i t é , 8 
L i o n de !a forét de l í e m é e , 188 

U n des signes du Zodiaque, 125 
L i r i o p c , mere de Narcisse , 176 
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L i v r c du Dest in , 18-20-21 
D e C l i o , , 74 

L o i ( l a ) filie de T h e m i s , i65 
L u c i n e , nom d o n n é a Junon , 5o 
L u n e ( l a ) , es t a d o r é e par les hom-

m e s , 6 
D ¡ f f é r e n s « o m s qu'oa lui d o n n c , 

L u n e , p l a n é t e , 122 
L y i i e , m i t r e de B u s i r i s , 190 
L y c a o n , c h a n g é en l o u p , 34/ 

E m b l é m e de la cruauté deshom-
m e s , 285 

I j i j c o m c d e , roí de S c y r o s , 252 
L y c u r g u e , puni par Bacchus , 95 
L y p a i ' e , ou L y p a r a i 110 
L y r e d'Apolloa , 67 

E n l e v é e par M e r c u r e , 98 
D e Cal l iope , 65 
D ' E r a t o , 71. D ' A m p h i o n , 231 
D ' A r l o n , 25i. D ' O r p h é e , 225 
D e P i n d a r e , 202 

L y s i f f e , punie par J u n o n , 49 
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M 

M a g n é s i e , Diane y avait un tem­
ple magnif ique , 82 

M a í a , m é r e de M e r c u r e , gS 
M a m m ó n , nom donne á P l u l u s , iSy 
M a n e s , l í ? 

Par qui elles é t a i e n t conduitcs 
aux E n f e r s , 96 

C d l e s qui habi len l l ' E I y s é e , i56 
M a r a t h ó n , ville de l 'Att ique, 202 
M a r i l i m e s ( d i v i n i t é s ) , 126 
M a r s , mis au rang des d ieux, 7 

F i l s de J u n o n , 117. P é r e de 
C u p i d o n , io5 

Son caractere , n 8 . Son por-
t r a í t , i b i d , 

E m b l é m e de la c o l é r e , 11 
Comment il pourvoit á la garde 

de la T o i s ó n d'or, , 218 
R o m e lui étai t c o n s a c r é e , 119 
I I est b lessé au s i é g e de T r o i e , 121 
C o m m e n t on le r e p r é s e n t e , j i g 
I I est dé l ivré par Mercure , 120 
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M a r s , planete, 121 
il/r/rsirts j puní par Apol lon , • 64 
Massue d ' I l v r c u l e , 198 

D e M e l p o m é n e , 69 
Masque tragique, l i i d . 

C o m i q u c , 70 
M a u s o l e , rol de C a r i e , 83 
M a u s o l é e , báti par A r l é m i s e , i b i d . 
M a u s o l é c s , leur origine, 84 
M¿(léc trahit son pére en faveur 

de J a s o n , 219 
Rajounit E s o n , fait périr Pe­

l las , 220-22X 
Massacre ses enfans, 223 
Echappe á la co lére de Jason , 224 

M é d u s e , une des trois Gorgones , 69 
E s t combatlue par P e r s é e , 183 
P é g a s e nait de son sang, i83 
Sa tete est altachce á l ' E g i d e , 

et elle a la ver lu de pétri -
ficr ceux qui la regardent., 3i5 

M e g é r e , une des trois F u r i o s , 
M é ( é a g r e tue le sanglier qui d é -

solait les plaines de C a l y d o n ; 
32 
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en offrc la hure a Atalante 
qu'il é p o u s e , 8o 

Ses jours d é p e n d e n t de la con-
servation d'un flambeau, i M d . 

II m e u r t , 81 
M c i i c e r t e , fils d ' I n o , i 55 

Echappe á la fureur de T h é -
m i s t o , 106 

Se p r é c i p i l e dans la mer , y est 
changó en dien m a r i n , x'bj 

M d f o m é n t , une des neuf Muses , 
65-69 

C o m m c n t on la r e p r é s e n t e , 69 
M c m o i r e ( d é e s s o d e ) , 65 
M é n a d e s , 94. Voy . Baechantes . 
M é n a l é , mont c é l e b r e , 174-189 
M ú ñ e l a s j lils de P ü s t é n e , 248 

R o i d e S p a r t e , 211-249 
Epoux d ' H é l é n e , 185-211-2.49 

M c n a ' í i u s , pe re de Patroc i c , 263 
M e r ( \ a ) t confonducdansle chaos, 16 

Quels dieux y liennent le pre­
mier rang, 7 

M é r e (la grande) , nom d o n n é á 
C y b é l e , 0 0 
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M e r c n r ü j fiis de J ú p i t e r et de 
M a í a , 

Mis au rang des diei ix, 7 
Ses différens emplois, 9G 
P r é s e n t qu'il fait á Pandore , 09 
I I est le dieu de r é l o q u e n c e , du 

cominei-ce et des voleurs, 97-98 
L e pére des dieux domestiques, 179 
I I tire Mars de sa prison, 120 
E n d o r t Argus , e t l e t u e , 97 
Commeut on le r e p r é s e o t e , 99 

i J / e m w c j p l a ñ ó t e , 121-120 
M e r v c i i l c s d u monde 3 i l y en avait 

sept , 82 
L e u r s noms et leur description, 

• 82-85-84-85-86 
Messager des d i e u x , ' 96 
M e s s a g é r e de J u n o n , 5o 
Mesures i n v e n t é e s par Mercure , 97 
M é t a m o r f hoses de J ú p i t e r , 41-42-

45-44 
D e P r o t h é e , i3o- i5i 

M é t h r c s , p é r e de Didon , 282 
M i d a s , p u n í par Apollon , 64 
M i m a s , un des T i lana , 35 
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M i n e r v e , sa naissance et ses e m -
plois, 1 1 1 - 1 1 2 

E l l e est r e m b l c m e de la Sa-
gesse, 1 1 

Son nom designe la Prudence , l a 
J ú p i t e r i'cnvoie sur la t e r r e , i i 5 
Se dispute avec Weplune , 114 
E l l e donne un nom á la capitale 

de la Grece , i i id. 
L ' o l i v i e r l u i e s t c o n s a c r é , 116 
E l l e accorde son secours a P h a é -

ton, 55 
Son bouclier á P e r s é e , 184 
£ t accompagne toujours Ulysse , 

254-277 
Sous quels rapports on la dis­

t ingue, i i í 
C o m m e n t on ¡a r e p r é s e n t e , 1 1 3 

M i n o s , roi de C r e t e , punit les 
A t h é n i e n s , 2 0 3 

C h e f des juges aux E n f c r s , i5i 
M i n o t a u r e , monstre fameux, 202 

T u é par T h é s é e , 204 
M n é m o s y n e , mhve des Muses , 65 
M o i n e a u x , consacrés a V e n u s , io5 
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M o m u s , fils du Sommci l et de 
la N u i t , 162 

M o n i - s a c r e , demeurc d'-A-polloa 
et des M u s e s , 58-59 

M o r p M o , dieu du S o m m e i l , 160 
M u r s de B a b i j l o n e , une des sept 

merveilles du monde , 86 
M u s e s , 65 

Disciplcs d 'ApoI lon , 58 
Fi l ies de J ú p i t e r et de M n é -

mosyne , 65 
L e u r s noms et leurs difTérens 

emplois , 6667-68-69 
E ü e s ont les trois Graces-pour 

compagnes, io5 
Parlagcnt les bonneurs et le 

pouvoir d ' A p o ü o n ,~ 66 
E t p r é s i d e n t aux sc iences , aux 

beaux-arts, et á la p o é s i e , 68 
O n les appelle chastes Sceurs , 60 
O n les a p pello N e u f s Soexírs, 66 

F i l i e s de M é m o i r e , 61 
Docies F é e s , etc. 66 

•Comment on les r e p r é s e n t e , 68-69 
70-71-72-75-74 
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M y r m i d o n s , 15 2 
M y i l w l o g i e , signiCcation propre 

de ce t erme , 5 
Son origine, i b i d . 
L e s objets qu'elle embrasse, 7-8-9 
C e qui en forme une partie 

considerable, 7 8 
L e s a l l égor ies ulilcs qu'elle pré­

sente , 285 

N 

Ñ a p e e s , nymphcs des prairies , i5o 
N a r c i s s e , 12 

Sa m é l a m o r p h o s e , 178 
N a t u r c ( l a ) ; ce qu'elle clait avant 

l'existence du monde , 16 
N a v p l i u s , pére de Palamede , 255 
N m u d e s , nyraphe» des í l e u v e s , 

des rivieres ct des í ' onta ines , 
150-177 

N e c e s s i t é , mere de JNémés i s , 168 
N é c t a r , boisson des d ieux, 43 
N é l é e , p é r e de Wcslor, 249 
N ó m é e , íbret c é l e b r e , 188 
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Nemesis, d é e s s c de la vengeance, 
C o m m c n t on la r e p r é s e n t e , 169 

N é p h é t é s j é p o u s e d'Alhamas, 188 
N v p t u n e , d icu de la mer : sa 

naissance , 126 
E s t mis au rang des dleux, 7 
Parlage l'empire du monde 

avec ses í 'reres , 34 
E s t chassé du c i e l , 127 
P r i v é de la d iv in i té , 55 
Bát i t les murs de T r o l e , 55-127 
Epouse A m p h i t r i t e , i b i d . 
Favorise L a tone, 5i 
Fa i t périr Ajax , 255 
Donne des chevaux a P é l o p s , 244 
E x a u c e les voeux de T h é s é e , 20;) 
Se vcnge de L a o m é d o n , 55 
Se dispute avec Minerve , 114 
F a i t naitre le cheval P é g a s e , i b i d . 
I I est T e m b l é m c de la lem-

p é t e , 12 
C o m m c n t on le r e p r é s e n t e , 126 

N c r ó c , fds de l 'Océan , p é r e des 
nymphcs , 1 29 

N ¿vé i des ¿ nymphcs de la raer, i b i d . 
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Ncssus} cenlaure tué par l l c r c u l e , 196 
Voile t r e m p é dans son sang, 197 

N é s t o r , roi de P i ' e s , cchappe á 
la co l ére d 'Hercu le , 249 

V i t trois cents a n s , 25o 
Son retour dans ses é t a t s , apres 

la g ü e r í e de T r o i e , 270 
N e u f Sceurs , nom d o n n é aux 

Muses , 66 
N i n u s , erapereur des Assyriens , 6 
Arocc5 de T h é t i s et de P é ' é e , io5 
Nour r i s sons des Muses , nom 

d o n n é aux poetes, 67 
N u i t ( l a ) , d é e s s e des t é n é b r e s , i65 

Epouse du C h a o s , i5o 
C o m m e n t on la r e p r é s e n t e , i63 

iVatií é t e r n c l l e , i5o 
N u m a P o m p i t i u s consacre á 

Vesta un feu pcrpt tue l , 32 
N y m f hes , 129-15o 

L e rang qu'elles tiennent parmi 
les dieux, 8 

L e u r s danses, 176 
EUes é l é v c n t J ú p i t e r , 55 
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N y m p l i c s , elles sont chargécs de 
r é d u c a l i o n de Bacchus , 90 

O 

O c é a n , fils de T í c p t u n e , 128 
F i l s d'Amphitritc , i h i d . 
P é r e des fleuves, et é p o u x de 

T h é t i s , 129 
O c y p é t e , une des Harpies , ibi(i¡. 
Odyssee j f o U m e d ' l í o m i r e , 68 
O E d i f e , est e x p o s é sur le mont 

C i t h é r o n , et sauvé par un 
berg'er, 233 

T u e son p é r e , i b i d . 
Devine T é n i g m e p r o p o s é e par 

le Sph inx , 236 
Epouse sa mere i b i d . 
Se c r é v e les yeux et s 'exiie, 258 
A p r é s avoir partagé l 'autor i té 

souveraine entre ses l l l s , 239 
O E i l d u m a n d e , nom d o n n é au 

So le i l , 171 
O E n é e , roi de Calydon , 79 

P é r e de D c j a n i r c , 196 
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O E n o m a ü s , roi d 'El ide , vaiticu 
par P é l o p s , 244 

OEnonc , nymphe du mont I d a , 269 
Oelu. , mont c é l e b r e par la mort 

d 'Hercu le , 197 
O ' i l c , p é r e d'Ajax , ,255 
O i s c a u x á a lac S tympha lc , 189 

G l i v i e r , produit par M i n e r v c , 114 
Consacró á celte d é e s s e , 116 

O l y m y c , inontagac de Thcssa l i e , 56 
S é j o u r des dieux, 46 
Woms de ses babitans, 221 

O í y m p i e , ville c é l e b r e , 84 
O l y m p i e n ( J ú p i t e r ) , une des 

sept merveilles du monde , i b l d . 
O i n b r e s , jugécs aux enfers, i5 i 

E l l e s boiventde l'eau du fleuve 
L é l h é , 149 

L e u r s é j o u r , i4i 
C o m m e n t elles a n i v c n t aux en­

fers , 147 
L e u r s r é c o m p e n s e s , i55 
L e u r s supplices , i45 

O m f hcde, reine des L y d i e n s , 196 
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O r a c l e ; en quelk's occasions on 
le consultait principalemeut, 207 

O r a c í c s d'ApolIon , 60 
Comraent on les rcndait , 61-62 

Orcades , nymphes des monta-
gnes, i 5 i 

Oren te , fils d 'Agamemnon, 249 
E t de Clytemnestre , 212 
E í t soustrait á la c r u a u l é de sa 

m e r e , 271 
Vcnge la mort de son p é r e , 

212-275 
E s t en proie aux F u r i e s , 273 
E n l é v e la slatue de D i a n e , 276 

O r j i e s , fé tes en Thoaneur de 
Bacc l ius , 94 

O r i g i n e de la .Fable , 5 
Des l l omains , 119-283 

O r i o n , c i iangé en constellation, i25 
O r p h ó c , a quel titrc i l est p l a c é 

au rang des demi-dieux, 8 
V a á la conquete de la T o i s ó n 

d'or, 218 
L e s prodiges qu'il opere avcc 

sa l yre , 226-227 
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O r p h é c , i l descend aux enfers 
pour y chercher E u r i d i c e , 227 

E n d o r t C e r b é r e , 226 
E s t mis en pieces par les B a c -

chantes, 227 
Ossa , mont c é l e b r e , 36 
O t l i u s , g é a n t , üls d 'AIoéus 3 55 
O u M i , ( f l c u v e d ' j , 149 
Ourse ( la grande et la p e l i l e ) , 

constellation , 45 
O u v r a g c de P é n é l o p e , 280 

P a i o c , h o n o r é e comme une d i -
v i n i l é , 8 

F i l i e de Jnp i t ere t de T h é m i s , 166 
C o m m e n t on la r e p r é s e n t e , i 6 5 

P a / a i s du Dcs l in , 19 
D u So le i l , 55 
D u S o m m e i l , 164 

Pcdamede invente les jeux de des 

et d ' é c h e c s , 255 
P a i é m o n . ) dieu des ports de raer, 

i 3 - . Voyez M é t i c e r t e . 
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P a l e s , déesse des bergers, 161 
Le rang qu'clle tcnait sur la 

terre, 8 
P a l l a d i u t n , slatue de Mincrw;, n 6 

D'Alhéaes, i h i d . 
De Troie , 116-265 

Est cnlevé par Ulysse et Dlo-
mede, i h i d . 

P a l l a s , déesse de la guerra , 111-115 
Embléme de la prudence mili-

taire , 10 
Fait son présent á Pandore , 3() 
Dispute le prix de la heauté, io4 
Aide PrQméthée, 38 
Protege Cadmus , 23o 
Comment on la représente, n 5 . 

Voyez M i n e r v c . 
P a l l a n t e , frére d'Egée, 199 
P a U a n t i d e s , enfans de Pallante , 

i b i d . 

P a n , dieu des bergers , 173 
Le rang qu'il tenait sur la terre, 7 
Ses daoses, 174 
Comment on le représente, .175 

P a n d o r e , filie des dieux, 39 
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Pandare recoil un présent de cha-
cun (Teux , 

E m b l é m e des maux qui affli-
getit Ies hommes , i h i d . 

P a n i q u e (lerreur) , 1/4 
P a o n , consacrc á Juuon , 48 
P a p h o s , IÜ3 
P á r i s , fils de P r i a m ; sa nais-

sance et son é d u c a t i o n , 209 
Juge les trois d é e s s e s qui se 

disputaient la pomme d'or, io4 
E s t reconnu par H e d o r , 269 
H a i de J u n o n , 49 
E n l ó v e H é l e n e , 212 
Cause la gnerre de T r o l e , 256 
Fa i t périr Ac i i i l l e , 264 
E s t tué par Pyrrhus , 269 

Parnas se , montagne h a b i t é c par 
Íes Muses , 58 

P a r q u e s } filies de l 'Enfer et de la 
N u i t , i53 

L e u r e m p l o i , i b i d . 
E l l e s donnent á Altee un flam-

beau auquel sont attacbcs les 
jours de M é l é a g r e , 80 
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P a s i p h a é j é p o u s c de Minos, mere 
de Phedre , 208 

Mere du Minotaure, 202 
Pass ions , é r l g é e s en d i v i n i t é s , 172 
P a t a r c , ville c é l e b r e par les ora-

cles d'ApoIlon, Co 
P a i r a s , ville consacrce á D i a n e , 8 3 
P a i r o c l c , ami d 'Achi l le , 263 
Pavo l s de M o r p h é e , 164 
P é g a s e ¿ cheval a i l é , 5$ 

Sa naissance, i i 4 - i 8 3 
F a i t sailiir la fontaine Hippo-

c r é n e , 69 
E s t monte par B e l l é r o p h o n , 2i5 
E s t aux ordres des bons poetes, 5g 

Pelee é p o u s e T l i é t i s , io5 
E s t le pére d 'Ach i l l e , 260 

P é U a s , i r i r e d ' E s o n , pér i t par 
l 'ar lülce de M é d é e , 221-222 

P é i i o n , montagne c é l e b r e , 56 
P é l o p s , fils de Tanta le , i45 

R e n d a i» la v i e , i l é p o u s e H i p -
podamie, 244 

/ ' ¿ w a í c s j dieux domestiques , 179 
P é n é o , p i r e de D a p h n é , 63 
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P e n é l o f c , é p o u s e d'UIysse , mere 
d e T ó l é m a q u e , 2S0 

P c n t h é e , puni par Bacchas , . gS 
P é r c d u j o u r , nom d o n n é á Apol-

I O D , 53 
P é r i f h e l c , géant puni par T h é s é c , 202 
Permesscj fonta íue consacrée aux 

Muses , 
P e r s é e , fils de J ú p i t e r et de D a -

n a é , 41 -181 
C01r.bat les Gorgoncs , 122 
Coupe la tete a M é d u s c , if'a 
D é l i v r e A n d r o m é d e , 1̂ 3 
E s t changó en constcllation, 184 
A quel titre i l est mis au rang 

des d e m i - d i c u x , 8 
Pestes, d iv in i t é s infernales, J/|.5 
P e u f l i e r s , - i j 
P h a é t o n , sa querelle avec E p a -

phus , 54 
Monte au palais du So le i l , 55 
Conduit le char de son p ¿ r e ; 

est foudroyé par J ú p i t e r , 56 
L e s regrcts que cause sa m o r t , 5 / 

Phac tuse , soenr de P h a é t o n , i i t i d . 
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P h a r e d ' A l e x a n d r i c , une des 
sept merveilles du m o n d e , 86 

P h é b é , ^5 
P h é h v i s , nom d'Apolion , 53 

L e rang que le ciel íui assigae, 123 
P h é d r c , é p o u s e de T h é s é e , 208 
P h i d i a s , sculpteur t r é s - c e l é b r e , 85 
P h l é g é t o n , un des fleuves des en-

fers , i48-i5o 
P h l é g o n , un des chevaux du So­

l e d , 55 
P h i l o c t é t e , ami d 'Hereule , 198 
P h U a m é l e , c h a n g é e en rossignol, 248 
P h i l o n é , é p o u s e de B e l l é r o p h o n , 2i5 
P h o c i d e j provinee de la G r é c e , 

60-234 
Phorcys , p é r e de Soy l i a , i54 
P/IT-I/ÍCWJ ü l s d 'Athamas , 124 

E n l é v e le b é l i e r qui porlait la 
T o i s ó n d'or, 216 

P í c u s , p^re du dicu F a u u e , 175 
P i e , pourquoi on immolait cet 

oiseau á Bacchns , 93 
P i é r i u s , 58. Voyez Pinde> 
P i e r r e da touvhe , 98 

a3 



554 X A B L E D E S N 0 M 5 

P i é t é ( l a ) , h o n o r é e comme une 
d i v l n i t é , 8 

P i í a d e , a m ¡ d'Orestc , 274 
V e u t niourir en sa place , 27S 

P i n d a r e , poete g r e c , doot 
Alexandre honora la m é -
m o i r e , 20 2 

P i n d e , montagne c o n s a c r é e aux 
M u s e s , 58 

jPir- i í / t íms, a m i de T h é s é e , 206 
Reste aux enfers o ü i l é ta i t des-

cendu pour enlever Proser-
p i n c , 207 

P í í m í r s , enfans de V e n u s , 20a 
P l a n é t c s , 121-122 
P l a t e e , filie d 'Asope , 47 
P í i s t é n c , fils d ' A t r é e , p é r e d 'A-

gamemnon et de M é n é l a s , 2/(8 
P l o t a , ra6re de T a ñ í a l e , 245 
P l u i c d ' o r , 4 * 
P í u l o n , fils de Saturno et de C y -

b e l e , i38 
M i s au rang des dieux , 7 
P a r í age l^empire du monde 

avec ses í'rercs, 54 



JíT D E S M A T 1 E B E S . 555 

P i u t o n e n l é v e Proscrp ine , i3() 
R e n d E u r y d i c e á O r p h é e , 227 
Son palais est gardé par C e r -

b é r e , i5o 
O n le confond souvent avec 

P l u t u s , iSy 
C o m m e n t 011 le represente, 141 

P t u t u s , dieu des r ichesses , 167 
P a , Qeuve d ' I ta l ie , 67 
P o é s i e ( l a ) , ce qu'elle doit á la 

F a b l e , 11 
C o m m e n t i l convient d'en r e -

gler l'usage, i4 
P o é s i e h é r o ' i q u e , la d é e s s e qu i y 

p r é s i d e , 68 
J L y r i g t i e , la d é e s s e qui y p r é ­

s ide , 71 
Pas tora le , la d é e s s e qui y p r é ­

side, 72 
Poetes', combien ils ont c o n t r i b u é 

á é t e n d r e et á p e r í c c t i o n n e r 
la F a b l e , g 

Sont a p p e l é s Favoris et ríour-

rissons des M u s e s , 67 
Montent le cbeval P é g a s e , $ 9 
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Poetes, vont r e v e r , se promener 
dans le saci é V a l l o n , et boire 
de l'cau d ' H i p p o c r é n e , 58 

l i s sont inspires par Apollou , 57 
E t par les Muses, (37 

P o i d s , inventes par M e r c u r e , 97 
. P o ^ / n a r í í , de la D i s c o r d e , 172 

D e M e l p o m é n e , 69 
iJ075SO?ií, signe du Zodiaque , 12G 
P o l y n i c c , íils d 'QEdipc , 239 

Fa i t la guerre á son f r é r e , 240 
E t p é r i t , 241 

P o i y f h é m e , cyclope ; son aven­
ture avec Uiysse , 278 

P o i y x c n e , filie de P r i a n i , pro-
mise en mariage á Achi l l e , . 264 

E s t i m m o l é e sur le tombeau de 
ce b é r o s , 2GS 

P o i i x o iait pendre I l é l é n e , 213 
P o U u x , fils de J ú p i t e r et de 

L e d a , - 42-2u 
Partage son immortalite avec 

Castor; á quellcs conditions, 212 
V a reprendre sa sceur H é l é n e , 207 
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Podu.v cst changó en as-tre, ct 
p lacé au ciel avec sun f r é t e , 2i3 

A qucl titrc il est comple parmi 
les demi-dieux, 8 

P M u x , un des signes du Zod ia -
q u e , . 125 

jPolyhej r o i , d e C o r i n l h c , adopte 
QEdipe pour son ílls , 253 

P o l y m n i c , une des neuí ' Muses , 
65-70 

C o m m e n l on la r e p r é s e n l e , 71 
P o m m e d ' o r , jetee par la D i s ­

corde, io3 
Pr ix de la b e a u t é , 49 105"104 

P o m m e d ' o r du jardin des I l e s -
p é r i d e s , 191 

PomoMCj d é e s s e des f ru i l s , xdi 
L e rang qu'elle tenait sur la » 

t e r r e , 8 
P o r t e d'ivoire et de c o i n é pour les 

songes, 1̂ 4 
Pre i r e s d'ApolIon, 62 
/^•CÍÍ'CÍSCS d'Apol lon, 61-62 
P r é t u s , 4.9 
P r i a m , roi de T r o a d e , 258 
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P r i a m releve Ies murs de sa ca-
pitale , i b i d . 

E s t a t l a q u é par les G r e c s , 261 
Redomandc H é c t o r á A c h i l l c , 264 
Meurt de la main de P y r r h u s , 267 

P r l n t e m p s , d é e s s e qui p r é s i d e a 
cette saison, 161 

F a b l e qui designe son retour , i52 
P r i a p e , í i ls de V e n u s , 102 

D i e u des jard ins , 162 
Comment on le r e p r é s e n t e , i b i d . 

Prii/'iVé^cs des Vestales , 02 
P r i x de la b e a u t é , 100 
P r o c í u s , roi d'Argos, 215 

Procus tos , fameux brigand puni 
par T h é s é e , 201 

Progne , c h a n g é e en hirondel le , 248 
P r o m é t l t é e , imite J ú p i t e r , e l en 

est p u n i , 38 
I I est dé l ivré par ITercule , 191 
l í atait h u m a n i s é un peuple 

grossier, 284 
P r o s c r p i n e , filie de C é r ó s , est 

mise au rang des dieux , 7 
E s t enlevcc par P l u t o n , i S y 
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Proserp ine refuse de suivrc sa 
m é r e , i^o 

T h é s é e et P i r i t h o ü s entrepren-
nent de l 'enlever, 207 

O11 la confond souvent avec 
H é c a t e , 76 

P r o t í i é e , ñ l s d e l ' O c é a n , i 3 o 
Ses d i f férentes m é t a m o r p h o s e s , i 3 i 
I I p r é d i t le malheur de P h a é -

t o n , 56 
P s y c h é , p e r s é c u t é e par V e n u s , 107 

C o m m e n t on la r e p r é s e n t e , i h i d * 
P t é r é l a ü s , roi de T é l e b e , i 8 5 

Meurt en perdant le cheveu d'or 
qu'i l avaitisur la tete, i b i d * 

P y r a m i d e s d ' E g y f t e , au nombre 

des merveilles du m o n d e , 87 
P y r o i s , un des cbevaux du So-

í e i l , 55 
P y r r h u s , fils d ' A c h i l l e , zSfa 

Arrive devant T r o i e , pour y 
venger la mort de son p é r e , 265 

F a i t pér ir P r i a m , 267 
T u e Pár i s dans un combat s i n -

gulier, 269 
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P y i k o r i j serpent tué par Apol lon, 61 
P y t h o n i s s c , pré tresse d'Apollon; 

pourquoi on rappc l l c ainsi , i i i d . 

Q u e n o u i l l e des Parques , 155 
D ' H e r c u l e , i y6 

R 

R a i s o n , e m b l é m e qui la r e p r é ­
sente , 112 

R é m u s , fils de M a r s , n y 
R e n o m m é e , son emplo i ; com-

ment on la r e p r é s e n t e , 166-167 
O n rappelle D é e s s e ou nymphe 

aux cent vo ix , 167 
R h a d a m a n t e i u n des juges aux 

E n i e r s , i52 
R h e a . - S y l v i a , m é r e de Romulus 

et de R é m u s , 119 
í J / i e o u s , un d e s T I t a n s , 92 
R h é e , voyez C y h é l e . 
R h é l o r i q w , ki d é e s s e qui y p r é ­

side , 70 
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Rhode&, ile c é l e b r e , 85 
H é l e n e s'y retire et y trouve la 

m o r í , 212 
R i s , enfans de V e n u s , 102 
Rochcr de S i syphe , i / p 
R o m a i n s , comment ils relevent 

la gloire de leur origine, 119 
R o m C j sa situation, 25 

Ses fondateurs, 119 
E s t parl iculierement c o n s a c r é e 

au dieu Mars , i b i d . 
R o m u l u s , fils de Mars , fondatcur 

d e K o m e , 119 
Ross igno t , voyez P h i l o m é l c , 
R o u c de fortune, 1G8 

D ' I x i O n , - 142 
1?MÍMÍ6S j peuple d3ltalie, 283 

l i e r , attribut du T e m p s , 24 
Sacre F a l í o n , sé jour d'Apollon 

et des Muses , 58 
Sqgcsse, la d é e s s e qui y p r é s i d e , 
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S a g i t l a i r c , u n des signes du Z o -
diaque, 125 

S a m i c n n e , nom d o n n é á J u n o n , 4? 
Samas , retraite de J u n o n , i h i d . 
S a n g l i e r do C a l y d o n , 79 

D ' E r y m a n l h c , 1S8 
D ' E t o l i e , 202 

S a t d í i l c s de Saturne et de J ú p i ­
t e r , 122 

Sa tu rn -o , ñ h du C i e l , 25 
Mis au rang des dieux , 7 
L a place que le C i e l lui assigne, 422 
A quclle condition i l obtient le 

droit d'aincsse, 2 0 
L a guerre qu'il declare á son 

fils, 24 
L u i est funeste, i ñ i d . 
I I cst remis sur le t r o n é , aá 
Son r é g n e sur la terre fut l 'ágc 

d'or, i b i d . 
C o m m e i l recompensa J a n u s , i b i d . 
C e dieu est un e m b l é m e du 

T c m p s , 284 
C o m m e n t i l est r e p r e s e n t é , 24 

¿"ftí i /rnc p l a n é t e , 121 
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S a t y r e M a r s y a s , puni par Apol ­
len , 64 

S a t y r c s , d iv in i t é s champetres, ,,175 
Seeptre de J u n o u , 5o. D e Polym-

n i e , r i 
D e N e p t u n e , 128. D e P l u t o n , i / j . ! 

Sciences et B e a u x - A r t s , leur 
m e r e , 112 

S c o r p i o n , signe du Zod iaque , 125 
S c y l l a , t h a n g é e en monstre , 184. 

Gouffre voisin de la S i c i l e , i h i d . 
Ulysse Tevi te , 278 

ScyUes , d i v i n i l é s mari t imes , 96 
Ecuei l s faracux, i34 

S c y r o s , í l e o ü Achi l le fut caché 
par sa mere , aSa 

S c y r r o n , famcux brigand puni par 
T l i é s é e , 20i 

S é m é l é , mere de Bacchus , 89 
E s t r é d u i t e en cendres , 90 

S é m i r a m i s , reine d 'Egypte , 86 
C e qui l'a rendue immorle l l e , 86-S7 

S c r m e n t par le S t y x , i48 
P a r Castor e l Po l lux , 210 
Des princes gre^s contra T r o i e , 258 
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S c r f e n t , al lribut da T e m p s , ¿4 
D e la Discorde , 172 

Serpcns de P í é m é s i s , 169. Des 
F u r i e s , i/[C) 
D e r E n v i e , 169 
ElouCPés par I l e r c u l e , i8tí 
Separes ])ar M c r c u r e , 99 
Autour de la lele de M é d u s e , iiC> 

Sicge d e T r o i o ; on le forme, a6 i 
S i g a l i o n , nom d o n n é au S i l ence , 164 
S í c j t c , proraontoice o í i l'on eleva 

un tombeau á A c h i l l e , aGcS 
Signes du Zodiaque, 124-125-12G 
SUcncc , comment on le r e p r é ­

senle , i 65 
S i i c n c , compagnon de B a c c h u s , 90 

Son Iriomplie , 17G 
S i n n i s , fameux brigand puni par 

T h é s é é , , 202 
S i n o n trompe les T r o y e n s , 26G 
S i s y p h e , iamcux brigand , 1/1.4-227 
Sceurs d ' A p o t l o n , nom d o n n é 

aux Muses, 6G 
«Soíe des Parques , . i 53 
S o l c i l , adoré c ó r a m e un d i c u , 
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S o l c i l , son cbar, 53 
'iJiflcrcns nomsqu'on lu idomie , i b . 

S o l e i l , p \ a n k t c , 122 
S o i y m e s , vaincus par B e l l é r o -

plion, 215 
S o m m c v l , pere de Momus , 1G4 

Description de sou palais , i b i d . 
Songes , i 6 i d . 
Sophocic,T¡)oe.\.Q grec , 24 2-243 
S o r t ( l e ) , d iv in i t é a l l égor ique j 18 
Sos i r a t e , architecte c é l e b r e , 86 
S p h i n x , propose son é n i g m e : 

elle est d e v i n é o ; il se preci­
pite dans la m e r , 236 

C o m m e n t on le represente, 234 
S t a í u e de B e l u s , 6 

Dt^Diane, 82 
D e J ú p i t e r OlympieQ, une des 

sept raerveilles du monde , 84 
S t é n u i t e , mere des I ' r é t i d e s , 49 
S t é n o h é c , reine d'Argos, é p o u s e 

d e P r o c l u s , 2i5 
S l é n o n e , une des Gorgqncs , 182 
S t ó n c l c , mere de Pa lroc l e , 263 
S t y m j r f i a i e j lac fameux, 189 
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S l y x , fleuve des E n f e r s , i48 
AchiUe y est p l o n g é , et en de-

vient invulnerable , i 5 o 
S y i v a i n , dieu des f o r é t s , 175 
S y t v a i n s , d iv in i t é s c h a m p é t r e s , 176 
S y r é n c s , á \ \ i m \ . é s mari l iraes , i 5 i - i 3 5 
S y r t e s , é c u e i l s , i 3 
S y r i n x , nyraphe c h a n g é e en ro-

seaux, 174 

T a i l e des D i e u x , 42 "45 
T a n t a l e , un des a n c é t r e s d'Aga-

m e m n o n , 244 
Son crime et son suppl ice , i45-244 
I I r e p r é s e n t e les avares, 285 

T a r t a r e , sejour des m é c h a n s 
aprés leur m o r t , 142-149 

T a u r e a u , dont J ú p i t e r prit la 

forme , 4i-124 
Des campagnes de M a r a t h ó n , 202 
T u é par H c r c u l c , 191 

T a u r e a u , un des signes du Z o -
diaquej 124 
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T a u r e a u x qul gardaient la T o i s ó n 
d'or, 218-220 

T a u r i d e , on y sacrlfíalt á Diane 
tous les é t r a n g e r s , 12-274 

T e l a m ó n , pfered'Ajax, 255 
Tclcgone tue U l y s s e , 281. 
Té / émíu /Mc , íl ls d 'Ulysse , 254 

Son pere lui cede ses E t a t s , 281 
T c m p s ( l e ) , d i v i n i l é a l légoi- ique : 

i l est le m é m e que Sa turne , 25 
E s t soumis au D e s t í n , 20 
C o m m c n t on le r e p r é s e n t e , 20 

T & m p i e du D e s t í n , 19 
D e J ú p i t e r Olympien , 84 
D e J a n u s , 2S. D e C u p i d o n , 107 
D e M í n e r v e , 116 
D e Delphes; les Gaulois veulent 

le p í l l e r , 174 
T e m p l e s d 'Apol lon, 60 

D e D i a n e , 82. D e V e n u s , 102 
T é n a r e , voyez Tartcvre, 
T c n é d o s , i!e c é l t b r e par les ora-

cles d 'Apol lon, 60 
L e s Grecs s'y retirent pour 

tromper les T r o y e n s , aGf» 
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Tcrce , changó en ¿ p e r v i e r , 24" 
TLI'IIICSJ dieux d o i n c s ü q u e s , 179 
T e r f s i c h o r e , une des n e u i ' M u s c s » 

65-74 
Comment on la r e p r é s e n l e , 74 

TéiTe ( l a ) , confondue d.ans le 
chaos, 16 

L e s dieux q u i y tenaient le pre­
mier rang , 7 

T e r r e a r P a n i q u e , origine de ce 
proverbe, 174 

Tete de M é d u s e , 182 
T e u c c r , roi de T r o i e , aSS 
T h a l i e , une des neut" Muses , 65-70 

Comment on la r e p r é s e n l e , 70 
T h a t i e , une des trois G r a c e s , lo4 
T h e oca , balie par Cadmus , 23o 

E t par Amphio"» , 231 
E l l e est r e n v e r s é e par Alexan-

d r e - l e - G r a n d , 232 
D é s o l é e par un monstre , 234 
Par la lamine et la pes ie , 237 
E t par une guerre sanglanle, 240 
C c l l e ville est c é l e b r e dansTbis' 

toire poctique, 9 
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T h é m i s , d é e s s e de la jusl ice , i 6 5 
Guide les magistrats, 10 
C o m m c n t on la r e p r é s e n t e , i65 

T-hcmistfio é p o u s e Athamas , io5 
T r o m p e e par l u o , elle lúe ses 

e n i a n s , i 3 6 
T h e r m o d o n , ñ c n x c c é ! ¿ b r e , 189 
T h ó s é e ; sa aa í s sance et son édu-

cation , i<)9 
I I marcbe sur les pas d 'Her-

cu le , 201 
T u e le Minautore, et sprt du 

L a b y r i n t h e , 10.4 
Gagne F a m í t i é de P i r i t h o ü s qu l 

devient le compagnon de ses 
exploits , 206 

T u e S i syphe , 1 ^ 5 
Descend aux E u f e r s , 207 
P e r d son fila Hippo ly te , 209 
E t meurt á A l h e ñ e s , 210 
A quel titre i l est mis au rang 

. des demi-dieux , i> 
Thessa l ie j, fameuse par la guerre 

des Ti taas centre J ú p i t e r , 34-56 

24 
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T h c s s u l i e x est ravagée par la 
pes te , i gS 

T f i é t y s , . é p o u s e de F O c é a n , 129 
Ses noces , i o5 
M é r e d 'Ach iHe , , 25o 

T h o a s , roi de la T a u r i d e , i m -
9* mole Ies é trangers a D i a n e , 274 

P é i it sous Ies coups d'Oreste et 
de P i l a d e , i b i d . 

T h o o s s a , m é r e de P o ü p h e m e , 278 
T h r a e e ( l a ) , c o n t r é e sous la pro-

tection de M a r s , 119 
T h r a c i a , filie de M a r s , i b i d . 
T l i r ó n e du d e s t í n , 20 
T h y e s t e enleve E u r o p e , 244 

A t r é e s'en venge par une per-
fidie, 246 

T l i y r s c de B a c c h u s , sa descrip-
t i o n , 93 

T h y r s c s des Bacchantcs , 94 
Des Sy lva in s , 176 

T i s i f h o n c , une des F u r i e s , i46 
E m b l é r a c de ía frayeur, 11 
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T i í t i p l w n e s , d i v i n i t é s infernales, 
T i t á n , ü l s du G i e l , 25 

Ses enfans, 34 
C e d e son droit d ' a í n e s s c a S a -

J u r n e , 23-
Declare la guerre á Salurne , i b i d . 

T í t a n s , fontla guerre á J ú p i t e r , 54 
L e u r d é f a i t e , 25 

T i t h i u s , g é a n t , son supplice aux 
c n f e r s , 

T o i s ó n d ' o r , un b é l í e r la porta i t , 124 
L e s Argonautes en fonl la coa-

q u é t e , 210 a 220 
Son e n l é v e m c n t est c é l e b r e 

dans rhistoire p o é l i q u e , c¡ 
T o n n e r r e , J ú p i t e r s'en rcnd le 

i h a í t r e , 2a 
T o a r d ' a i r a i n qui renferraalt 

D u n a é , 4 l 
T r c i f j t i d i e , la d é e s s e qui y p r é ­

side , C5Gf)r 
T r a v a u x d ' I l & r c u i e , 188 á 19» 
T r í f i c . d sacre, Gi 

Servait á rendre Ies oraclcs, i i i i d ^ 
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T r i d e n t , sceptre de K e p t u n e , 128 
T r i p í c R e c a t e , nom d o n a é á 

D i a n e , 7^ 
T r i t o n s , fils et gardes de Nep-

t u n e , 128 
L e rang qu'ils tenaient pami i 

Jes dieux, 8 
Cominent on Ies r e p r é s e n t e , 128 

TVortí/e,, sa posi l ion, 258 
T r o t e , ville c é l e b r e dans rhis lo ire 

p o é l i q u e , 242 
E s t b á l i e par N e p l u n e , 127 
E t A p o l l o n , 55 
L e s Grecs y arrivent avec leur 

flotte, 262 
E n forruent le s i é g e , v b i d . 
D u r é e de ce s i é g e , 270 
Cora bien i l fut mcurtr i er , i h i d * 
Quelles furent les causes de 

cette guerre , 49-212 
L a ville est mise a feu ct á sang, 

267'270 
T r o m p e í t e de Ca l l i ope , 68 

D e C l i o , 74- D e la R e n o m m é e , 167 
D c s T r i t o n s , 139 



E T D E S M A T I K H E S -

T r o s , , roi de T r o i e , aSÍT 
T r o y e i i S j leurs chefs pendant la 

guerre contre les G r e c s , 256 
T u r n u s combat contre E n t e , et 

p é r i t , 280 
T y n d a r c , é p o u x de L e d a , 42 
T y n d a r i d e s , V o y . Cas to r et 

P o l l u x . 
T y f h é , géant d'une taille enor­

m e , enseveli S Q U S le mont 
E l h n a , 55-57 

T i p / i o é , i d e m , i b i d . 
T y p l i o n , i d e m , i é i d . 
f y p h u s , i d e m , i b i d . 
T y p h o n í'ait luir Venus et Cupi -

don , 126 

ü 

U l y s s e , fils de Laerte , veut se 
dispcnser d'aller au s i é g e de 
T r o i e , 254 

Se d é g u i s e en marchand pour 
rcconnaitrc A c L i i l e , 253 
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JJiysse dispute les armes d'A-
eii i l le , 255 

E n l e v c le Pal ladium, 117-265 
E i r e pendaiitdlx ans sur toutcs 

les m e r s , 277 
E s t bien regu d 'Eo lc qui lui 

dotme des vents , i35 
E v i t e les p i é g e s des S y r é n e s , i34 
E s t toujours guide par M i -

nerve , i i 3 
Echappe á mil le dangers par la 

protectioQ de celte d é e s s e , 
278-279 

Arrive enfin a I t b a q u e , 281 
T o m b e sous les coups de S O Q 

fils T é l é g o n e , 281 
U r a n i c , une des neuf M u s e s , 60-73 

C o m m e n t on la r e p r é s e n t e , 73 
Urne. tjui renfenne le sort des 

bnmmes , 20 
Des Irois juges aux-Enfers , 101 
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V a l l o n { S a c r e ) , s é jour d'ApolIon 
et des Muses , 58 

V a n t o u r de P r o m e t h é ó , 38 
T u é par H e r c u l e , 191 
D e T i t h i u s , i43 

V e n d a n t e , , quel en est Tinven-
teur, 92 

V e n y e a n c c , d é e s s e qui y p r é s i d e , 168 
V e n í s , soumis a Tcmpire d ' E o l e , 102 

G o m m c n t on les r e p r é s e n t e , i33 
V e n u s , soa or ig ine , 100 

E m b l é m e de la b e a u t é , 12 
E m b l é m c d e s qua l i t é sa i tnab lc s , 11 
E l l e est mise au rang des d ieux , 7 
F a i t í o n p r é s e n t á P a n d o r e , 09 
Epouse V u l c a i n , 161 
Dispule le prix de la b e a u t é , 

et Tcmporte , io4 
P c r s é c u t e P s y c h é , et la fait 

rnourir , 107 
P í e l e sa ceinlure á J u n o n , 102 
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V e n u s , remplit de fléches le car-
quois de C u p i d o n , 110 

E s t b l e s s é e a u siege de T r o i e , 255 
Quels furent ses T e m p l e s , io3 
Que l cuite on luí rendait , i h i d . 
C o m m e n t on la r e p r é s e n t e , i i i d . 

V e n u s , plañe te, 122 
V c r i t é , h o n o r é e comme l íne divi-

n i t é , 9 
Cac l i é e sous Jes portraits de la 

F a b l e , i b i d . 
V e r s e a n , un des signes du Z o -

diaque , 126 
V e r l u m n e , dieu de r A u í o m n e , 161 
V e r t u s , é r i g é e s en d í v i n i t é s , 12-172 

O n leur rend les honneurs di-
v i n s , 8 

V e s t a , la i n é m e que C y b é l e , 3i 
O n lui consacie á R o m e un 

fcü p e r p é t u e l . 32 
Ves lcdes , i b i d . 
V i c e s , eriges en d i v í n i t é s , 172 

On leur rend Ies honneurs di -
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Victo ire de J ú p i t e r , 56 
V i e des h o m m e s , Clee par les 

Parques , i 5 3 
Ficrt fe ( l a ) , un des signes du 

Zod iaque , l a S 
F i n , le Dieu qui y p r é s i d e , 92 
^ Í E M Í C adres sé s aux P a r q u e s , i 5 5 
F o i e i a c t é c j 187 
F o U e t r e m p é dans le sang du cen-

taure Nessus , 197 
V o l c u r s , Mercure en ¿ ta i t le 

d i e u , 98 
V u í l c a i n , fils de J u n o n , preci­

p i t é du ciel par J ú p i t e r , 4^ 
E s t le D i e u du feu , forge Ies 

íbudroe de J ú p i t e r , 109-110 
Fabr ique P a n d o r e , 39 
E n c h a i n e P r o m é t h é e sur lo 

mont C a u c a s e , 38 
Surprend Mars et V e n u s , 120 

C o m m e n t on le represente , x n 
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Z é p h i r e , é p o u x de F l o r e , 161 
Porte Venus dans Tile de C h y -

p r e , 100 
Z v t u s , fils de J ú p i t e r et d ' A n -

t iope , 41 
Z o d i a q u e , 124 

Ses douze Signes, j24-i25-126 

F I N D K Í.A T A B L E D E S M A T 1 E B E S . 
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